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PREFACE. 

JË  préfente  au  public  un  ou*- 
vrage  qui  hjî  manque  ,  au 
mOiiis  dans  notre  langue^  &  dont 
j'ai  fouhaité  réxiflence  depuis 
ie  pfejstier  moment  oà  ;  ai  eu 
l'honneur  d'entrer  comme  i)&> 
gent  dans  rUxûvcrfité»  Devenu 
snonhre  d'une  compagnie  Ur 
iuâre ,  que  je  legardois  comm& 
une  féconde  patrie ,  je  déiirois 
4i'en  comtoierie  Te^ffit ,  les  tt£àb> 
:ges  >  la  d^cipline  ,  &  les.  loix  : 
4c  ie  penfbb  même  que  c'é- 
toit  une  obligation  étroite  qu*- 
«Ue  m'avott  inmofée  >  «a  me 
communiquant  le  droit  de  dé« 
iibéjrer  fûuvent ,  &  de  donner 
mon  vm^fvst  les  àfiaffes  qui 
1  iixtàsd&aat»  :  Je  m-'infeurmai  des 
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fecou;:s  que  je  pouvois  efperer  , 
ppui;.  fatisfaire  une  cuiiofîté  qui 
dievenpit  pour  moi  un  devoir  ; 
Ôc  j'appris  que  le  doâe  &  la-^ 
boi^ux  Duboullai  avoîf  eom-^ 
pôfé  une  Hiftoire  de  l'Univer- 
fité  de  Paris,  J'ouvris  le  livre  , 
&  je  me  difpofois  à  le  lire 
avec  avidité.  Mais  combien  le 
trouvai -je  différent  de  tout  cç 
qui  m'avoit  occupé  jufqu'alprs  ? 
Nourri  dans  les  délices  des  ora- 
teurs &  des  poètes  ,  auxquelr 
les  j'avois  feulement  entremêlé 
•quelque  teinture  des  connoilTan»- 
ces  philofophiques  ,  dont' la  fo^ 
lidicé  ^-la  fublimité  f  écompeni- 
fent  la  féchereflê  ,  je  ne  ren? 
<:ojitrïris  dans  cette  nouvelle  le- 
-fhire  que  des  épines  ;  une  col«- 
iedion  de  pièces  écrites  pour 
k  plûpart  en  langage  barbare  -, 
i6c  parmi  quelques  gvandii  iâits 
plutôt  dndiquéâ  que  «racontés  ^ 
ime  multitude  àé\v>      détails . 
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qm  me  paroifToient  dégénérer 
en  minuties  ^  paxce  que  mon 
auteur  m'en  nioritioit  peu  îa 
liaifon  ^  foit  entre  eux  y  fok 
avec  d'autres  objets  plus  impor- 
tans*  1  el  elt  en  effet  1  ouvrage 
de  DuboùUai  :  une  mine  pré* 
cieufe  ^  mais  qui  |pré£snte  plu- 
tôt des  matières  a  façonner , 
que  des  richeiles  toutes  prêtes 
pour  1  ufage»  On  doit  favoir  à 
cet  écrivain  un  gré  infini  d*a* 
•Voir  pris  fur  lui  la  commiffion 
pénible  de  ramafTer  un  très  grand 
nombre  d^excellens  matériaux  : 
mais  il  a  laiffé  à  d'autres  le 
•foin  de  les  mettre  en  œuvrô* 
Pour  profiter  de  la  ledure  d'un 
-pareil  ouvrage  ^  il  faut  du  tems 

&  du  travail  ;  il  faut  une  pa-* 
tience  ,  qui  ne  fe  rebute  ni  de 
la  fécherefle  des  matières  ,  ni 
de  la  barbarie  du  fiyle»  Moii 
tems  étoit  rempli  par  les  fon^. 
âions  de  Teafeignement  public  : 

aiij 


t 

I 

;vj  PREFACE. 

j»oa  efprit  ne  connoiflbit  cix- 
xore  que  des  genres  d'études 
danslefcjuels  f  étois  payé  comp- 
tant paf  Tagrémeat  ou  par  une: 
utilité  prompte  à  fc  manifefteiv 
Je  fus  donc  obligé  de  lenon^ 
.  cer  à  un  plaa^ ,  qui  ne  pouvoit 
compatir  ni  avec  mes  occupar- 
tîons  5  ni  avec  mon  goùr:  fie 
aie  détachai  4^  refpérance  d'ac^ 
quérir  des  connoiiTaaces^  dontje 
fentois  le  befoîn  ^  mais  qui  de<» 
venoient  inacceffibles  pour  moi» 
Un  nouvel  obilacle  m'eft  fur-* 
venu  par  refpéce  de  néceffité 
que  la  Providence  m'a  impo- 
fêe  de  me  livrer  à  d'autres  tra- 
vaux*^  J'ai  dû  achever  Touvrage 
que  mon  iUuikc  6c  jcefpeâa* 
.  ble  maître  M».Rollin  avoic  laiHé 
imparfait  ea  mourant.  J'ai  cr^ 
être  obligé  ,  GOnf<mnément  à 
ies  exhortations  plus  d'une  £oi& 
.léitérées  y  de  faire  marcher  à 
.k  fuite  de  THi^oiie.  de  la  Ré- 
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f$ut>lique  Romaine  celle  des  Ëin^ 
pereuTS*  Au  moment  où  je  me 
£ùs  vn  libre  de  ces  ôngagemeas  ^ 
Vidée  d«  l'Hiftoire  de  l'Univer^' 
ixté  3  que  je  n'avoil  jamais  per- 
endéieme&t  de  vûe  ,  $'eft 
téveiliée  en  moi*  J^'âge  m'avoit 
xendu  moins  délicat^6t  plus  capa- 
l>le  de  dévor«r  iea  dëgoàts  d'une 
■étude  fdâidieuie  :  U  jn'avoit 
procuré  auili  Uâ  lôi^r  forcé  > 
«n  m'obllgeafit  de  ^Witter  une 
prolei&dn  fous  laqtidle  fucconii' 
Doit  ma  faâté  aâblMié  par  le& 
lomées.  A  ëes  m^fs  font 

jôittts  les  dâifk'  dt.  les  confeils 
d'un  illuftre  &  ineomparablé 

ami  ^  qui  almoit  rtJniveilîté  j 

îe  puis  dire  avec  padidn  ,  au^ 
tant  qu'eû  fuiceptible  de  paffîôii 
un  homme  fage  .  dont  utie  rai*- 
fon  épurée  guidok  toutes  kft 
penfées  Ôctous  1^  âiOUVemênik 
M.  Plat ,  ancièn  Re£teur  fit' 

creffîcr  ^de  ryi^vetTicé  .  lïîbrt 

•  •  •  • 
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depuis  peu  d'années  ^  efl;  bien 
-connu  parmi  nous.  Il  ne  lui  a 
manqué  pour  l'être  plus  univer- 
fellement  .>  &  toujours  d'une 
façon  très  avantageufe  ,  qu'un 
champ  plus  brillant  &  plus  vafte 
:OÙ  il  pût  éxercer  fes  talens.  Je  ne 
parle  point  des  talens  de  lelprit 
de  la  littérature  >  qu'iT  poâfér 
4oit  en  un  dégré  fupérieur  y  ôc 
qu'il  cultiva  avec  fuccès.  Le  pu- 
j>lÎ€  ne  ieroit  pas  réduit  à  s'ea 
napportçr  fur  ce  point  à  moa 
témoignage  ,  s'il  pouvoit  avoir 
un  recueil  des  œuvres  diverfes 
(de  celui  dont  je  parle.  Profef* 
feur  de  Rhétorique  durant  plu- 
fieurs  années  dans  un  collège 
très  florifTant  y  Ke£teur  remis 
^n  place  par  l'Univerfité  plus  fou* 
vent  qu'aucun  autre  avant  lui  > 
génie  aifé  j  fécond  y  capable 
'  d^e  le  pUer  à  tous  les  genres  ^  âc 
trouvant  des  reflburces  pour  les 

f>etîts  ^fujets  comme 'poui  lef 
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grands  ,  il  a  compofé  des  dif« 
cours  publksi  de  couiteshaian- 

gues  au  roi^  aux  princes  ^  aux 
minîftres  ^  aux  magiftrats  ;  des 

Îiéces  de  poéiie  en  Tune  ôc  eù, 
'autre  langue  ^  tantôt  férieufes  i 
tantôt  enjouées  ^  Ôc  dans  les- 
quelles il  iàvoit  orner  pat  les 
grâces  d^une  imagination  légère^ 
Ôc  délicate  un  fond  de  jugement 
exquis  ^  badin  avec  décence  > 
^^ve  fans  auftéritév  Mais  de^ 
tant  de  produ^ions  fi  dignes  de 
voir  le  jour ,  très  peu-  ont  paru 
dans  le  public  ;  Taiïteui  lui- 
même  n*y  avoit  guéxes  d'atta-^ 
çhe  :  &  il  faut  avouer  que  tq|l^ 
eftimables  qu'elles  (ont  ^  elles 
faifoient  la  moindr^artie  de  fon 
mérite.  Ses  reâor;^  multipliés  i 
dans  des  circonflances  dtfEci^ 
les  ,  lui  ont  donné  lieu  de  faire 
preuve  d'un  taleîit  rare  dan?  un 
homme  qui  n'avoit  jamais  connu 
oueles  éxercicQS  académiques^ 
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je  vetnc  iiBre  refprir  d'afliire^ 
êc  de  gouvernement ,  l'art  de- 
plaire  aux  Grands  j  de  ménagejr 
lès  égaux  ,  de  joindre-  la  pru- 
dence à  la.  fermeté  ,  de  favoir 
fè  rendre  agréable  en  diiant  vrai  ^ 
de  défendre  les  droits  ,  la  li-- 
l^rté  ,  ôc  la  tranquillité  de  ùt. 
compagnie,  en  évitant  de  blelTer 
les  PuifTances  ,  de  trouver  des: 
catpédiens  dans-  les  coi^onâures^ 
embarraifantes  r&  ces  tours  heu-^ 
feux  qui  favent.  allier  les  pré- 
tentions contrsûres  de  renvoyer 
les  deux  parties  latisfaites.  Aufli: 

Sérita-t-  il  Teftime  fit  la  conr- 
Irc&  de*  tous*  les  nûniftres  ^. 
jaagiftiat»  ,  prélats  éminens^. 
avec  lefqu^  lui  a  fallu  né- 
gocier pour  rUniverfité  :  &  il" 
en  eft  encore  qui  pourroienrine 
démentir ,  fi  l'amitié  me  fàifoit 
palTer  ici  les  bornes  de  la  vérité* 
Po<uz  réuifîr  dans  ees  négocuK 
ttOQS  délicates  il  avok  une  pui£r 


« 
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§Bmc  rdTource ,  le  dé/întéreflê'^ 
ment.  Jaiùais  il  ne  s'eil:  regardé 
lui-même  en  travaillant  pouifon 
corps  :•  ôc  s'il  a  été  capable  diei^ 
prêter  quelquefois  aux  déitr^ 
de  pcrfonnes  puiflantes ,  ce  qu'il 
«nvifageoic  comtixe:  le  l^en  à& 
l'ilniverlité  a  été  km  nxotîf.  Le^ 
firuit  de  fon  commerce  avec  le$ 
Grand»  &  le»  diftcibutéurs  àct 
^ces  naété  qu'une  chaireroya^ 
le  d'Eloquence ,  qui  étoit  duer 
à'^bn  rhééte  littéraire  ,  &  un? 
très  petit  bénéiice  >  dont  la'  mo* 
^Ncité  de  fa  fortune  avait  befain.- 
*-  Je  puis  attefter  avec  confiance 

ht  véàté  de  tous  les  bm  que 
f  avance  ici.  Pendant  plus^  def; 
trente  ans  j'ai  vécu  avec  lui  dansr 
lia  {4tt»  ^«K^  hmmîté  r  Ôt 
orages  mêmes  des  diiTenfions  ' 
publiques  n'ont  pu  altérer  no- 
ire  amitié^  perfoiineîle.  Il  me- 
itonfiott  tout  r  il  iiief  rdndoic 
compte^  4&  •  tontes  Jies  àéaaBÉt 
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ches  qu'il  faifoit  en  aâàtres  j 
H  fe  réj,ouiflbi£  avec  Jjipi  des 
fiiccès  ,  ilfe  confoloit  avec  moi 
des  di^races.  Facile  >  doux  , 
çomglaifant  fans  fadeur,  fermer 
iàns  dureté  ,  n'abufant  jamais 
du  don  qu'il  avoit  d'impofer  , 
en  un-mot  feit  pour  être  aim^jf 
-autant  qu'il  a  mérité  d'attaehe-r 
ment  dé  ma  part ,  autant  il-  mV 
xendu  de  témoignages  iune  ami-» 
tié  qui  n'a  jamais  connu  la  rér- 
ierve  ,  non  plus  ^e.  le  té&QÏ^ 
^iifement» 

^ .  Les  invitations  d'un  tel  ami 
ont  été  un  puiHuiCaiguilion  pour 
me  déterminée  à-  entreprendiïd 
f  Hiûoire  de  l'Univerfité  :.&  dans 
i!éxécudon  iès  Inmréies ,  fon  ef- 
piit  d'éxaâitude  âc  de  précifioni 
pouvoicnt.m'être  d'un  grand  fe«, 
çours.  J'en  ai  été  privé  par  unq 
maladie  fâcbeulè  qui  l'attaqua 
trois  ans  avant  fa  mo^t>  &  dont; 
(estriûeis  impreiUons,  fublîilantcs 

«  *• 
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après  le  péril  paffé  y  Vont  ré^ 
duic  à  ceiTer  d'être  utile  à  les 
amis      à  fa  compagnie  avant 
que  de  ceffer  de  vivre.  Le  jxi^ 
gemept  droit  &l  fain  qualité  qui 
Je  caraâérifoit ,  n'a  voit  fouffert 
aucune  altération.  Mais  lacom-' 
binaifon  desr  idées  demandoit  do 
lui  un  effort  ^  qu'il  nétoit  plus 
capable  de  foutenir  longtems* , 
Il  fouhaitoit  au  moins  vivre  affez 
pour  pouvoir  lire  mon  ouvrage  t 
ôc  ç  auroit  été  pour  moi  une  grait* 
de  confoladon.  La-Providence, 
en  a  autrement  difpofé  :  &  elle 
ne  me  laifïe  plus  d'autre  devoir 
a  remplir  à  Tégard  de  mon  ami  ^ 
que  celui  de  lui  ipuhaiter  une 
heureufe.paix^  dans  la  confiance 
que  fa  vertu  >  qui  a  toujours  ref-^ 
peâé  la  fainteté  du  Chriftia?'' 
nifme^  &  qui  a  été  encore  épurv 
îée  par  la  longue  afflidion  d'un 
^tat  languiflant  ^  lui  aura  mérité, 
une  récompe^fe  bienfupédeure;: 


1^  PRËFACÉi^. 

à  la:  gloire  humaine^  dont  il  tèà 

•  Engagé  par-  iès  confeils  ,  St 
par  ks  motife  que  j'ai  expofés^ 
dabocd ,  j'ai^CMirepriar  FHiftoirë- 
de  i'Univerftté  de  Paris  r  &  j'ai 
cmbraiTé  mon  fujet  dans  foà 
éouit ,  études  fie  affeires ,  grand* 
éc  petits  objets ,  événemens  pu-* 
.ï>lics  ôc  particuliers^  &it$  écla- 
tans  &  détails  de  police  ôc  de 
Mdtpiit»*-  L^iMotre  de  IfUnio 
verficé  de  Paris  eft  liée  à  cclfe 
âe  l'Eglife  &  de  l'Etat ,  &  elle 
én  eft  un  ftipplément.  Je  n-al 
pmnt  de  grâce  à  demander  paf 
lapporr  aux  faits  de  cette  na-* 
niie.  Slls  n^intéreflent  point  dansr 
jnon  ouvrage ,  ce  fera  roa  j&ute 
^e  les  avoir  mal  préfentés.  Ce 
4uî  concerne  les  études  &  les 
traits  zemaïquables  du  caradére 
/6c  de  la  vie  des  favans  ^  les  pro- 
grès des  Leteres  ,  leur  déca^ 
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^fférence  de  la  médiode  &  du 
goût  fuivanr  lefquels  on  les  a. 
Traités  dans  les  difféisens  âges 

font  des  matières  qui  plaifènc: 
à  tout  amateur  de  la  littérature*. 
Ijcs  articles  de  règlement  de  ^ 
<<iifcipline,  quoiqu'ils  oJfeentune 
image  de  l'antiquité'  qui  pique- 
la  curiofité  ,  quoiqu'ils  puiifent 
ibuvent  donner  lieu  à  des  ré* 
fiéxions  utiles  &  judideufes  >« 
'Ont néantm oins  par  eux-mêmes 
quelque  chofe  de  iec  &  même* 
de  petit,  qui  femble  porter  avec 
foi  l'ennui  &  le  dégoût.  Mais 
je  ne  pouyois  les  omettrcilanf^ 
manquer  à  Tun^  des  principaux- 
pdînts  de  vue  que  je  me  fuis 
propofëd.  J'ai  youIb  fournir  à  mes* 
confrères  un  fecours  que  je  re>^ 
«rette  de  n'avoir  pas  ti  ouvé  dani 
tes  befoins.  J'ai  en  deflèift 
iem  mettre  Ibus^  les  yeux  lé» 
toix  ,  les  ufages  ,  les  privilé-r 
jges  du  corps  dont  ils  font  mmr 
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Ires  ,  &  au  gouvernement  dit-? 
«quel  ils  doivent  prendre  paru 
^nri  j'ai  été  obligé  par  une  né- 
;Ceflité  indifpenfable  d'entrer  dans 
.une  expofition  détaillée  des  âa^- 
tuts  académique» dés  bulles 
;des  papes  ,  ôc  des  ordonnances 
;de  inos  rois ,  qui  règlent  la  po-. 
:lice  intérieure  de  PUniverfité  ^" 
jfic  qui  accordent  à  la  compa»* 
gnie  des  privilèges  &  des  droits. 
Ceux  de  mes  ledeurs  qui  crain^ 
diont  que  ces  matières  ne  les 
ennuyent ,  peuvent  les  pafler. 
JLes  fommaiies  qui  accompar 
gnent  les  marges  >  leur  donne- 
ront fur  ce  point  les  indications 
^éceââires.  * 

Un  autre  fruit  que  mes  con^- 
fréres  membres  de  TUniverfité 
pourront  tirer  de  la  leâure  de 
mon  ouvrage  9  c'eft  de  connoi- 
tre  d'une  façon  plus  précifc  & 
plus  parfsdte  toute  la  gloire  de 
nos  pères  >  ôc  de  s'aoifi^ei  d'une 
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jioble  émulation  pour  y  attein- 
dre &  la  perpétuer.  Mais  ici 
diâinguoitô  lest  objets  ,  6c  ap- 
pliquons-nous Tavis  quedonnoit 
Plutarque  aux  magiftrats  nm-Vlat.u»\^r, 
lùcipaux  des  villes  GœcqueSyfou-  ^*t*yv^' 
Kiiles  de  ion  tems  a  la  puiilance 
-cLes  Romains  ,  ôc  déchues  de 
leur  ancietlhe  iplendeur,  «Leuc  • 
9ocicei>  dit  ce  fage  écrivain 
«»ôc  les  exhorter  à  imiçer  les 
a»  exploits  glorieux  Ôc  la  noble 
9» fierté  d^  leurs  ancêtre^,  leuc 
flopropolèr  pour  éxemples  des 
»  allions  qui  ne  peuvent  s'allier 
M  avec  leur  état  préièot ,  ceft 
a»  témérité  ^'eft  folie.  Il  eft  d'au- 
y  très  traits  des  anciens  Grecs 

que  Fon  peut  ofirii  utilement 
»  aux  yeiuc  de  leurs  defcendans 
»  comme  des  modèles  de  con- 
»  duite,  Ainfi:  ùn  magiûrat  d'A- 
«»thénes  parlant  à  fes  conci- 
'■^  toyens  >  ne  leur  citera  point  la 
a»  gloire  des  armff^deleurs  pères. 
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s>  mais  le  déctctd'santûûlë  aprêsT- 
*  rexpulfion  des  trente  tyrans  5 
* latnende  |«roûoncée  contre 
^*Phrynichus,  qui  avoit  mis  eia^ 
9»  tragédie  la  prife  de  Milet  ;  la; 
s»  joye  publique  âc  les  cottron*»' 
»  nés  portées  folennellementpar 
»  les  Athéniens ,  larfque  Caflan*- 

dre  rétabiiiibir  Ifr  ville  deThé** 
^  bes  ruinée  paac  AléjEandre  ;  le 
*>  deuiji  général  &  Texpiadon  or^ 
»  donnée  par  le  peuple  d'Adié* 

nés  >  pour  k  carnage  que  les 
»>  Argiens  avaient  fait  de  quinze 
^  cens  de  leurs-  citoyens  ;  Tat^- 
dotentioin  à  ^xemter  de  vifite  la 
^  maifon  d^un^Qou^au  marié  i 

r  ^  Ce  fait  eft  rap- 

{>orté  patHérodotô , 
.  VI..  La  ville  de 
Milet  «yattt  été  &e- 
cagée  par  fea  Pèr-^ 
l^s ,  Phrynîchus  poè- 
te tragique  fit  de  cet 
événement  le  fujet 
4\im  pièce  de  t&éa- 
tre  ,  ^i  fut  repré- 1 

feitée^  Atbéac9)Le>  1 


Athéniens  ,  &  la  rei^ 
préfentatioh  ,  fon^ 
dirent  en  larmes  , 
6l  &  eéndanuiémit 
fepoetrt  une  amet^ 

de  de  mille  drag- 
mes  ,  pour  avoir  re- 
noi^vellé  le  fouventt 
die$  mdUietu» 
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PRETA  xuc 

*  dans*  une  c^conftànce  où  iî 
»avoit  fallu  ordonner  une  re- 
«►cherche générale  par  toutes  les 
«matlbiis  deki  vUk.  Qts  fait» 
a»  font  bons  \  préfenter ,  parce* 
te  qu'ils  font  imitables  encore  au- 

«ioiodhiii  Mats  pour  ee  qui 
^legatde  les  vi£toiies  de  Ma^ 
«tatho»  9  de  Sal  aminé  ,  ôc  de 
»Fi«tée ,  6c  toos  les  éxemples 
Mcii  ua  mot  qui  4ie  font  pror 
i»prcs  maintenant  qu'k  enfleriez 
•cœurs  de  à  produite  un  vain 
»£racas ,  il  iim  les  laiiTei  dans 
«les  livres»» 

,  Ce  même  choix  «  lieu  entte 
ies  £âcs  gl<meux  que  saconté 
VHiftoire  des  antiquités  de  no- 
tre Univcrfité.  On  y  verra  cetté 
compagnielittéraiie  appeilée  awt 
confeils  de  nos  rois  >  le  droit 
de  faire  eefleE  les  fermons  dM» 
tout  Pans  éxercé  par  elle  avec 
kiuteur  »  une  concurrence  de 
fîl»li^  ^^ràryis  des  première^ 


xx  PRÉFACÉ. 

coinpagmes  de  magiâxature  y  îsi 
préféance  prife  par  le  RéâeuiT 
liir  les  évêques ,  dans  dés  occa»* 
iions  qui  n'étoient  nullemene 
académiques.  "Voilà  des  trait» 
qull  ne  s'agit  plus  aujourdhuî 
de  vouloir  imiter  ,  ôc  qui  ne. 
doivent  pas  même  ,  je  penfe  ^ 
être  matières  à  regrets  ,  parce 
qu'ils  appaitiennent  à  uii  autitf 
genre  de  fraudeur  que  celui  qui 
convient  a  une  fociété  ^c  gen» 
d'étude.  Ce  qui  doitr  produire 
en  nous  un  zélé  ^liiinitation  poux 
la  gloire  de  nos  pères ,  c'eft  lat» 
tachement  à  Turtité  de  TEglife 
le  zélé  pour  ht  dodrine  joint 
à  l'amour  de  la  paix  ,  la  fidé- 
lité envers-  les  pilnces  que  la' 
Pxovidence  nous  a  donnés  poux 
maîtres  ,  le  maintien  de  la  dif. 
eipline  intérieusé  des  études  & 
des  éxercices  deAinés  à  enacero^ 
tre  &  manifefter  les^  progrès ,  1* 

fSiUmté  fcuteaiie  ^vec  dignité  # 
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'PREFACE.  xx; 

^  autres  vertus  femblables^  dant 
rUniverfité  entière  a  fourni  en 
tout  tems  de  grands  Exemples. 
Ajoutez  les  traits  particuliers 
que  prëfentent  plufieurs  illuftres 
ftippàts  /.  un  Standone  ,  luttant 
daifô  fa  première  jeuneffe  par 
Tameur  de  Tétude  contre  les 
obftaeles  de  Pindigenee ,  &  qui 
forcé  de  donner  tout  le  tems 
de  la  journée  au  fervice  d'une 
communauté  ji  paflbit  les.  nuits 
ââns  le  clocher  pour  y  étudier 
au  clair  de  la  lune  ^  un  Al*- 
main  »  qui  auroit.crû  perdu  tout 
Jnoment  qu'il  n'eût  pas  donné 
0u  à  s'inftruire  ou  à  inilruire  les 
autres  j  &  qui  forti  du  cabinet 
ne  connoiffoit  point  d'aup:e  dé- 
h&taenc,  que  d'expliquer  à  une 
îeuoeiTe  avide  de  dpdrine  tout 
ce  qui  pouvoir  lui  être  utile  :  un  - 
Genbn  y  qui  après  avoir  brillé* 
dans  un  concile  général  dont  il 
l'ame  ,  privé  p^  une  fa^Uoi)! 


ioai  PREFACE. 

«nnemie  du  moyen  d'éxerce*r 
fes  talens  fur  un  grand  tlida-^ii» 
tre ,  confacfa  les  4erni^r«s  ao* 
nées  de  ià  vie  au  foin  dea<- 
feigner  les  enfans  ,  ôc  mou— 
xut  dans  cette  udk  ôc  leligîeuiè 
occupation.  Tel  cil  k  point  de 
vue  fous  lequel  nous  devonç 
•Confid^er  la  vraie  i|>i€ndeiir  de 
la  compagnie  dont  nous  fom-*» 
mes  membres  ,  &  la  gloite  dç 
nos  ancêtres  :  &  Timitation  de  par 
reils  éxemples  n'allarmei»,  podstt 
les  puiflances. 

.  Jenepenfè  point  devoir  d'e»- 
çufe  à  ceux  qui  y  foit  hors  de 
rUniverfité  »  foit  même  dans 
rUniverfité  >  croiront  leurs  pré- 
sentions bleifées  par  mes  rëcie»4 
Je  n'ai  eu  deffein  de  nuire  aw( 
<3roits  de  perfonne.  Mais  la  pre- 
mière loi  de  l'Hiftoîre  m'obtii 
geoit  4e  dire  le  vrai  :  ^  Xoxk 
ne  peut  me  faire  un  reprofJift 
légitime  de  i^'être  étudié  à  lemî 
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^Vr  fidèlement  cette  obligation. 
Je  parle  d'après  les  aâes  Ôc  les 
saonumens^  anciens ,  loiique 
}e  a'ea  lepréfente  pas  les  pro* 
pes  termes ,  j'ai  tâché  d  en  faifir 
l'e^ic  Si  je  m'y  ûiis  trompé  ^ 
oa  me  fer»  plaifir  de  m'avertir 
mes  fautes ,  &  je  me  corri-v 
gérai*  Si  1^  pièces  ori^jiales 
jpacleiit;  comme  je  les  fais  par<^ 
îer  y  ce  n'eil  pas  à  moi  que  doi^ 
dirent  s'en  prendre  ceux  qui  s  y 
muveroat  léfès.  Au  reâe  il  eè 
facile  de  vérifiej:  l'éxaftitude  de 
mes  récits.  Sur  chaique  fait  je 
cite  mon  garant ,  &  la  plupart 
de  mes  citations  renvoyeat  àrhi« 
ftoire  de  Dubouilai,  qui  eft  en» 
tre  les  maios  de  tout  le  monde.  ' 

On  trouvera  aifâz  fouvent  dansi 
cet  ouvrage  des  récits  incom-. 
plets  9  des  entrepriiès  dont  le 
lii£cès  n  eft  point  n^rqué  ,  des. 
f;iùt$  auxquels  manquent  plu<? 
I^urs  circoiiftances^    la  iîn  qui 


îxît'    ?  RE  FJ  C  E. 

les  a  terminés.  Mais  je  n'ai  pât  : 
dire  que  ce  que  je  favoîs  :  Je 
me  fuis  arrêté  où  les  monuraen» 
venus  a  ma  connoiflaxice  ra^ont 
abandonné  ;  &  fi  de  plus  favans 
que  moi  ont  la  bonté  de  me 
fournir  des  lumières  ^  pour  ache-* 
ver  ce  que  j'ai  laiffé  imparfait  > 
je  recevrai  leurs  feeours  avec 
adion  de  grâces ,  &  je  regarderai 
comme  un  devoir  pour  moi  de 
leur  en  faire  honneur*  - 

Je  ne  conduis  mon  hiftoîre 
que  jufqua  Tan  i6oq.  Flufieurs 
perfonnes  ^  à  qui  je  n'avois  point 
caché  le  tlejffein  <le  rouvràjge  qur 
m'occupoit  >  ont  été  étonnées 
que  je  me  fixa/Te  à  ce  terme. 
Mais  y  indépendamment  de  tout 
autre  motif,  Duboullai ,  qui  eft 
mon  principal  &  prefque  unique 
guide  ^  ne  va  pas  plus  loin  :  ôc'  | 
j'avoue  que  je  n  ai  ni  l'intelli- 
gence ni  le  courage  néceflaires 
J)0ur  feuilleter  des  regîtres  y 

vifiter  ' 
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yi^ux  fur  des  papiers  ou  par« 
«hemiiis  poudreux  ôc  à  demi 

'.  Commis  la  qucâion  de$  ori« 
^nes  de  l'Univerfité  a  fait  naî* 
ôre'bierî  des  difcudiGifis ,  j'ai  crû 
devoir  dojâiîer  unë  cource  diiTer* 
udon  fur  eettè  matière ,  &  ex* 
pofei  avec  fimpliciré  les  idées 
xpû  onc  réfulté  dans  mon  e^rifr 
de  Vétude  réfléchie  Ôc  de  lift 
eomèinaifon  des  faits.  J'ai  placé 
cette  difleitation  à  k  fin  de  tout 
iouvrage^ ,  parce  que  f ai  penfé 
(Qu'eUe  pouvoit  rte  pas  intérpflei 

IjEalement  tous  J^s  îeâeius* 


/ 
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J'Ai  Ift  par  ordre  de  Moiifeigoeur  le  Chatf^ 
celier  VHiJlQtre  de  r&Hiverfaé  de  Par^V 

farM.Crevier.  Cet  ouvrage  inlpiré  par  lare-' 
coimoiflance  &  didé  par  l'amour  de  la  vérité  » 
eft  rempU  de  recherchas  auifi  clirieules  <ju%(i^ 
t^eflkmes ,  qui  font  honneur  au  goût  StàVé^ 
rudition  de  l'Auteur.  Fait  à  Par»  ce  xiftft^' 

vier  176U  '  :  • 

CATFER^NNIER;  ^ 

'  P%îyïLEQElï)VROL 

I S ,  par  la  grâce  de  Dieu*ifRoi  d& 
l^fîà'rtce  &  de  Navarre  i  K  nos  amés  8c 
[tijSÈëiffefUers  )  les  Gens  tenant  nos  Cour&  - 
déVÉlIbri&^l  >  IMl^ms  des  Re^uéies  ordmaU 
f##i^  ftâitelS  <3ranâ  -  ConfetI ,  PréVât 
de  ferïri  Saillifs ,  Sénéchaux ,  leurs  Lieute^ 
nàns-Skrils ,  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il  ap- 
ffàrtîè^pP'i  S  AI,  UT,  Notre  amé  le  Sieur. 
Cil  b¥%^r  Nous  afiit  ejcpoftr ^'il  déÛEM 
roit  fa^' imprimer  &  donner  au  Pttbitcnmtti 
Ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Hifloire  de  VUni^. 
verfité  de  Paris ,  s'il  Nous  plaifbit  lui  accoxM 
der  nos  Lettres  de  privilège  pour  ce  nézetbjH 
les^Jl  CBi  € &11  ^ea  j^tvonlant  iaMonkAtmi 
ment  traiter  reiq^ofiim  f  NoUs^iiii  avoi»>per-' 
mis  Se  permettons  par  ces  Préfentes ,  de  faire 
imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que 
bon  lui  iembkra.  ^  ^  de  le  faire  vendre  Se 
débiter  pat  Humt  notté*  Royomme  pendant  to- 
tems dfffiÉWHâéc»  MiiSGvtiTes»  à  wtt^ 
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kafes  à  tous  Imprimeurs ,  Libraires  9  &  autrei 
perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition* 
«Utiles  ibieqt,  d'en  introduire  d'impreffion . 
^tWgefedtuis  aucon  lieu  de  notre  obéiirance: 
ooçmie  «iffi  d'ifàprimet  ou  feire  imprimer  ^ 
vcf^flre  ,  faire  vendré  ,  débîtet  ni  contrefeirô* 
le#t' Ouvrage  ,  ni  d'en  faire  aucun  extrait, 
Comi^^ll^elque  prétexte  que  ce  puilTe  être  ^ 
&ptl%  permiffion  exprefle  Se  par  écrit  dudit 
Espo&m  9  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  » 
à  peine  de  coçfijcatioir  des  exeiAplaifes  cou- 
trefeits  ,  de  trois^ltiille  fivres  d'amende  contrô 
cfïacûn  des  coBÎrevSîraa?  ,  dont  tm  tiers  1 
Nous-,4in«îefs4  radcel  -Dica  de  Pans ,  & 
rautré        audit  Éxpôfant ,  ou  à  celui  qui 
aura  droîtéelui  v&  dejtpus  dépens  ^dpmnajf 
ges  &  intérêts  :  A  la  charge  que  ces  fiéient^ 
feront  eméçArées  tout  au  lon^  rwx^&:^lfÎE4 
de  la^CoiHtfmeijittté  des  Imprime^nsb^l^^?^ 
tes  de  Paris  ,  dans  trois  ikibis.  di^lt4ft{$b4B^ 
les  ;  que  l'imprefTion  dudit  O^vf^  Çt^M^^j: 
dans  notre  Royaume ,  &  non  ailleurç^(?n  boitr 
fapier  &  beaux  caraûeres ,  conformément  à  la 
fteniUfi  imprioiée,  attachée  pour  œ<^fl^  fous- 
tesoite'-fcel  deaBtéfentes  ;  que  rïnipétrant 
liicbriformera  en  tout  aux  Reglemen»  de  k 
Librairie  y  &  not^ment  à  celui  du  10  Avril, 
WAf  •  qu'avant  s^d^  rexpçfer.  en  jente  ,  la 
qtti\afeUBivfenri  de^^opîe  à  Timpret 
iiofKdudiftOuiirage  ^^fera  retstf»  dans  le  même 
état      Tapprobaflon  y  at|ra«iété  donnée,  èt 
mains  de  notre  très- cher  &  féal  Chevalin- 
Gkmcelier  de  France  te, Sieur  de  Lamoi- 
Sfi^i'ilan  ièiR^riruiti^f emi<  àeu}\  exf  m« 
ffaiM  daui  iiotfCittlMMhe^t^e  pukU9!l9  >  un 


âilft  eelte    notre  Chitean  cki  touvra ,  S  titi#%' 
«lam  celle  de  notre  très  -  cher  &  féa!  Chdva^  : 
lier-Chancelier  deFrante  le  Sieur  de  Laoïoî^* 

gioii  ;  le  tout  à  peÎD^  de  liuUité  Ji^Pté&mem^  > 
tt  toiitenu  defqaelle»  vous  teafidon»  &  en— 

foigHonf  dfe  feirc  jouir  ledit  tKpoGknt  êc  - 
ayanscaufe,  pleinement  pàifiblement,(ài» 
fouffi-ir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou 
empêchement.  Voulons  ^ue  la  copie  des  Pré^ 
tentés  qxà&ta  impritiiée  tout  aa  Ibog  au  conv* 
tnencement  ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage ,  foit 
tenue  pour  duement  fignifiée  ;  &  qu'aux  co*» 
pies  colîationnées  par  l'un  de  nos  amés  - 
£iaux  Conlèillers  -  Sécretaires  foi  foie  ajoâiéd 
^mme  à  TorigitiaL  Coimnatïdons  au  premief 
Hoiflieit  ou  Sergent  fur  ce  requis  ,  de  faire 
pour  rexétution  d'icelles  tous  aâes  requis 
néceflaircs  ^  fans  demander  autre  permiflion  ^ 
&  nonobAant  claiDeucde  Haro  «Clarté Nof^ 
maode»  fr  Lettres  à  ce  contrake»  :  C  a  a 
eft  notre  plaifir.  Donné  à  Verfailles  le  dix- 
leptieme  jour  du  mois  de  Février ,  Van  de 
^ace  mil  (èpt-cens  foixante^un     de  notraf 
Règne  le  quarante -&iîeaie;      le  Rot 
ion  Confeil* 

Regîpri fur  le  tegitre  X  F  de  la  Chambre  Royale 
Syndicale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  ,  N»« 
3158  ,        14.S,  conjormémeni  mh  B^églemenl  de  172  ?  t 
qui  Jalt  défenjes  ,  art.  41  ,à  toutes  ferjbnnes  de  quel-* 

Î^ues  qualités  y  conditions  quelles  f  oient ,  autres  que 
es  Libraires  0-  îmmmeurs  ,  de  'vendre ,  débiter^  pùri 
afficher  aucuns  Usures  pour  les  ^jendre  en  leurs  noms  ^foit 
l'en  difint  les  Auteurs  on  autrement  kia  chargé 
He  foHrmr  i  M  fafdite  Chambre  neuf  exemplaires ,  pref- 
erit*  fétf  Pért»  1^9  dn  mime  Règlement.  A  Pans  ce  ^ 
MUrs  $74U         jG,  5  AU  G  R  a  I  n  ,  Syndic^ 
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HISTOIRE 


DE 


LUNIVERSITE 

DE  PARIS. 

*********************** 

L  I  V  R  E  I. 


§.  I. 

AFANT-PROPOS, 

'Entreprens  d'écrire  L'Univerfîté 
rhiftoire  d'ime  compagniel^^^/lV 
qui  eft  dans  une  pouellîon  fcienccs  * 
confiante  &  immémoriale  f'^^  ^^''^^ 
d'être  regardée  comme  la  mére  des 
fciences  &  des  beaux  arts  ,  &  du  fein 
Tome  /•   .  A     .  . 


de  laijuôlle  efk  forti ,  depuis  £îx  lîécl^ej 
ta  nioms ,  tout  ce  qui  s'eft  répandu 
4e  lumières  dans  l'Europe.  L^Univerr 
;  ^té  de  Paris  a  joui  pendant  un  txè^ 
long  tems  de  Tavantage  &  de  la  gloire 
jd'èiare     quelque  façon  la  feuJbe  ûmr^ 
ice  du  faVoix.  Elle  a  tout  embrade.c 
les  connôi({ances  qui  fervent  d'intro^ 
jduétion  à  toutes  les  autres  ,  Té  rude  cLq 
|a  Religion  ^  les  Loix  ,  la  Médecine^ 
xien  de  ce  qui  peut  aider  &  perfection- 
jher ,  par  les  recherches,  de  Teiprit ,  la 
/bciété  humaine  ,  n*a  été  omis  dans 
fçn  plan.  D'autres  Univerlitcs  ont  été 
enfuite  établies  fur  {pn  modèle  :  noa$ 
âvons  vu  p^oître  ,  furtgut  au  ficelé 
4emier  ,  des  compagnies  littétaire|( 
^'un  npuveau  genre ,  &  dévouées  par 
lEfor  defldnation  à  certaines  pardè$  de 
jia  littérature.  M^is  ces  Univerfîtés  , 
;pes  compagnies ,  font  des  émanation^ 
de  rUniverfu^  de  Paris  :   &  leur 
gloire ,  qui  eft  grande  >  augmente  celle 
de  la  tige  à  Jac^uçllç  eH^s  doivent  leuç 
^igine. 

Jamais  Corps  n  a  reçu  tant  d'élor 
ges  ,  tant  &  de  fi  beaux  privilèges 
.que  rUnIverfité  de  Paris  :  les  d«a 
jpuilTances  fe  £ont  épuifées  en  témoi- 
gnages d^ftime  *  de  proteââon  i 
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DE  Parts  «  Liv.  I.  '  f' 
£mtL  égaixL  Les  fouveraifis  Pontifes  » 
mians  des  cetns  où  leiu:  afatoirké  éclip«* 
£oiz  prefque  celle  des  Princes  tetu« 
poceLs  )  ont  difpucé  1  nos  Hiois  Thon* 
xieur  de  favoriler  Ôc  de  faire  fleurir 
«me  compa^oie  également  utile  à  Ja 
K^eligion  ôc  à  TEut»  .^  donc  les  avan- 
^ges  éroient  regardés  avec  caifon 
comme  un  bien  public. 

En  effet  j  oie  dire  »  que  de  tous  les  înAîmt 
établilTemens  littéraires  ,  celui  des  rLj  l^y^j}^^^ 
Univerûtés  e&  le  mieux  entendu^  U 
vi£e  tout  entier  à  Tutile  :  &  le  b|:il- 
latit  ne  s'y  joint  que  comme  lac^* 
compagnement  infëparable  du  bon 
tt(age  oes  taiens  de  TefprM*  Une  Uni-^ 
irerhté  eft  un  >corps  toat  compofé  de 
|>erlonnes  occupées  y  de  maîtres  qui 
*  ^enfeienent  ,  Se  d'étudians  qui  sln«* 
ftruiienc.  Les  leçons  qui  $y  donnent  ^ 
ont  pour  objet  premièrement  les  con* 
noiiiànces  néceilaires  dans  tout  em^ 


1 

de  raîfi^nner  &  de  penfer  »  la  Gram«* 
maire  ,  k  Rhétorique  y.  la  Philofi»^ 

{)hie  y  inftrumens  univerfels ,  &  dont 
'u£age  s'étend  à  tout.  A|krès  oes  pro- 
vifions  préparatoires  Télcve  eft  à  por^ 
fée  de  choilir  la  profeflîon  dans  W 
quelle  il  .^çKud  fervir  kPatrie  ,  ^ 

AiJ 
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ii  rUntverfité  lui  offre  encore  fe»  ïe— 
tx)urs ,  différens  fuivant  la  différence 
des  goûts  Se  des  vocation;.  Qui  fie 
deftine  au  miniftcre  des  Autels  >  sa— 
^eâCb  râx  maîtres  en  Théologie.  Les 
Ecoles  d$  Droit  forment  ie§  Ma^i— 
ftracs  9  Se  ceux  qui  éclairent  la  juflice 
dans  les  Tribunaux  Eccléfiafliques  Sc 
Civils.  Veut-Q&  fe  confacrer  aafoiiçi 
de  guérir  les  infirmités  dont  le  corps 
humain  eft  accablé  dans  cette  vie  ? 
Cet  art  û  nécefTaiie  efï:  enfeigné  pat 
des  maîtres  ,  qui  conduifent  les  alpi-^ 
rans  -dans  des  routes  immenfes  pftr 
leur  étendue  ,  &  dificiléi  par  leur 
obfcarité.  G'éft  ainfi  qiie  les  Univer-ii» 
fités  égalent  par  la  multiplicité  de  leurs 
fecours  celle -des  befotns  de  lafociété. 
Après  le  cours  dês  études  fini  ,  el- 
les' retiennent  quelques-uns  des 
jets  qu'elles  ont  ^formés ,  pour  conri^ 
nuer  la  ixadieioin  &  ia  chaîne*  de*  l^en-r 
(eignehient.  Elles  renvoyent  les  au- 
tœi  9  pour  fe.  difj^ribuer  dans  les  fon^ 
4Hoias:£i:cérfeures  dont  ils  font 
fendu  .capables  par  les  connoiflànces 
qiirî£s43iitïaoà^    La  République  eft 
kcvie  -    dcolès  ^Lettres  font  mifes  â 


lavantage  de  fes  frères  :  ôfiT 
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Paris  a  entrer  olus  pr- j^atre  ciieu- 
ms  le  fyftême  de  ruulicéî'eUemenr 

i:»'  ^^A^,, .  compofée  de 


i&ur  faire  avec  quelque  force  de  fon* 
dément ,  qui  efi:  de  retirer  leurs^  amaK' 
isurs  de  l'adion  ,  &  de  les  livrer  à  . 
(Les  fpéculations  fubtiles,  foulours  fanj^ 

fruit  5  &  fouvent  avec  dan^er^ 

iiiverfité  de 
£aitement  dans 

tion  ellemîeiie  elle  eft  touee  compo- 
iee  de  féculiers  :  en  forte  qae  les  ré-^ 
galiers  qu  elle  a  été  forcée  d'admet-* 
ice  y  elle  nè  les  a'  admib  que  fous  des  < 
claufes  &  des  xedriâions  qui-  les  em^^ 
pèdiétic-de  dominer  ^  &  qui  a&acmtr 
aux  fécolsers  toute  la  prééminence; 
Ce^e  ob&rv%tion  eft  importante.  Les 
communautés  réguIiéreJ    ont  leurs 
avantages ,  que  je  ne  piétens.  point 
leur  concefter.  Mais  il  eft  certain  qu^el** 
les  ne  peuvent  fe  prêter  qu?i  demî 
8c  avec  réferve  àr  refprit  Se  aux  vues 
de  tout  autjre  Corps  auquel  elles  s  ajÛTo^ 
cient  *y  &  qu  à  l'intérêt  général  de  ce  * 
Corps  elles  mêlent  leur  intérêt  par-* 
tiouier  j  qui  ordinairement  même  eft  > 
le  plus  fort ,  étouffe  fon  rival,  &  IV 
néaatît.:ApJiiett  que.  les  féculiers  étatit . 
ifolés ,  &  libres  de  ^tout  engagement  - 
ditfctent  de  celiii  qui  les  lie  à  la  Re-ï 

A  uj 
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ligîoa  &  à  la  Patrie  ,  marchent  fané 
enixaves  où  les  appelle  le  iervice  de 
Tune  &  de  l'autre.  Les  maîtres  qui 
enfeigmeap  dans  TUniveriité  de  Pa^ 
ris  n*ont  point  d'autres  ibpéneurs 
à  qui  ils  foient  comptables  de  leurs» 
leçons  &:  de  tous  les  aâaes  4le  Idâlf 

Erofeflioa  y  que  ceux  que  Tordre  pu-^ 
lie  impo£e  à  tous  fes  extoy en$«  Learsb 
travaux  font  en  vue ,  &  n  ont  rien  qui 
les  dàrobe  à  l'œil  du  9nnc^  de 
Afagifbats«  r         fy  -  oit 

s«fi  attache-    L'UiiifeiAé  dePaciseâ>doÉie^^^ 

watt  mac    tîmement  liée  avec  TErat ,  dont  elté 

Refaire  far  ^ait  partie.  Elle  trouve  dans  la  PuiflàncA 
î*-^"'  pubnque  la  proteâuon  dont  elle  a  be- 
PiuflffBces.        ^  ^  ^  s^acquitte  envers  la  Pà-*' 

trie  en  mettant  tous  fes  £oms  à  inj^i^ 
cer  aux  élèves  qu  elle  ^oirme  les  fen- 
nmens  de  citoyens  6c  de  f mriçoi$* 
Ceft-U  un  des  principaux  caraâré^ 
res  5  &  ,  je  p«ds  le  diie  ,  k  gloire- 
propre  de  notre  Univerfité ,  à  lacjuellê 
on  ne  doit  point  attribuer  ,  foit  les 
écans  de  quelques  particuliers  ,  ibit 
les  dénaarcnes  extorquées  du  grand 
nombre  par  la  violence  dans  des  tems. 
d'oppreflion  &  de  tyrannie.  Son  ]pre-> 
mier  objet  eft  Dieu  &  la  Religion. 
Mais  elle  fait  que  Pieu  ki-^meme  lui 
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ordotûie  de  regarder  comme  les  pte- 
nûexs  %lës  devoks  humains  ceux  qui 

fe  rapportent  a  la  Patrie  ^  &  au  Sou-'  ' 
vecaûn  qui  en  embralTe  ea  fa  ^erfoime 
trous  les  droits.    De  là  ce  zele  ccd- 
cageixx  &c  éclairé ,  qui  a  toujours  animé 
rUïiiyeirlîté  de  Paris  pour  la  défenfe 
de  zios  f»:écieufes  maxitnes  {m  i'm^ 
dépendance  de  la  Courofliie  >  fur  la 
diftincStion  des  deux  Puiilances  ,  fur 
les  ckoits  lépûiÉsbs  du  Ghâf  de  l'Ë- 

flife  9  &:  fur  les  droits  réfpeâifs  de 
Eglile  eUe-'ttIdEie.  vis''à«*visdê  foh 

Oief.  Ces  maximes  >  fi  importantes 
^^cmr  k iKànqttiilité^  la  paix  de  r£- 
gli/e  &  de  TÊtat ,  but  toujours  eu  des 
m¥st£aàtes  i  &  notre  Univ^fité  par- 
tage avec  le  Parlenient  la  gloire  de 
a^réir  âdéieiiienc  foutenues  »  St 

tranfmifés  jofqu'à  ces  derniers  tems 

danà  toute  leur  pureté»  £lie  eit  redeva^^ 
ble,  comme  je  laidit,  aux  deux  PuilTan- 
ce$  de  fes  accroillèmens  &c  de  fon 
éclat  :  &  attentive  à  fe  montrer  rei- 
connoiflante  ^  mais  fans  préjudice  del 
dfoits  de  la  jufticé  &  de  là  vérité  ; 
elle  a  rendu  à  chacune  ce  qui  lui  àp^ 
patdenc  j  Ôc  a  toujours  èitifeiené  lè 
tefpe(^  pour  les  limites  quilles  fér 
iNwnt^  -  • 

A    *  •  •  • 
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•oSiVté  fé'  rUniverfitc  a  ferv» 

ionde  en  '  utiienieiit  la  fociété  CKrétieime  &  Po-r 
liSîS^     litiqpe  en  général.  Chaque  ordre  d« 
TEdife  &  de  TEtat  en  particulier  n  era 
a  pas  reçû  de  moindres  avantage,  pa^ 

les  grands  hommes  qu'elle  a  produits 
dans  tous  les  genres.  Qui  pourroic 
compter  le  nombre  des  iMuftres  per- 
sonnages qui  font  fortis  de  fon  fein  » 
iîirtottt  iorlque  regardée  feule  comme 
le  centre  des  fciences  6c  des^  arts  »  ^ 
elle  voyoit  accourir  à  elle  toutes  les 
nations  de  l'Ëurojpe^&que  la  grande 
Bretagne  »  Tltalie  >  rAllemagne  &i 
les  pays  du  Nord  lui  envoy oient  tou* 
ceux  qui  vpuloient  puifer  i  la  iqiurce  ^ 
de  route  bonne  doftrine  ?  On  peut 
cpmparer  fa  fécondité  à  celle  que  Vir-^ 
ile  loue  &  admire  dans  l'ancienne  . 
lome  5  mére  d'une  .infinité  de  glo- 
rieux enfans  »  &  environnée  dune 
nombreufe  famîllede  héros  &  de  demi- 
Dieux.  En  effet  l'Univerfîté  compte  . 
parmi  fes  élèves  des  Papes ,  des  Princes 
Se  des  Rois ,  des  Cardinaux,  de  faints  & 
dodes  Evèques,  de  grands  MagiftratSi 
qui  *  nourris  de  fon  lait  confervoienc  , 
dans  leur  plus  haute  clcvation  les  fenti- 
mens  de  piété  âliale  enversk  mére  de 
leurs  elprits.  Mais  pour  me  renfermée  ^ 
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^  *B  Paris  y  Liv.  L  91 
ciaas  ceux  qui  lui  appartiennent  d'une.  ^ 
Êiçon  fpéciale>  comme  s'étant  occupés* 
duraiit  toute  leur  vie  des  fondions 
6c  des  cornimilànces  qui  lui  foot  pro- 
pres 5  quelle  gloire  ne  fe  font  pas  ac-. . 
qoife  un  Genbn  .dans  la  Théologie  > 
un  Rebuffe  dans  le  I>roit ,  un  rer- 
nel  dans  la  Médecine  ,  un  Jeanr  de^ 
Salisburi  3  un  Nicolas  de  Ciemengis  y 
un  Turnébe ,  un  Vatable^  un  Oroncei  . 
Fine 9  dans  Tétude  desLangues  ,  dans  : 
la  Philofophie ,  .&  dans  les  arts  y  &  * 
tant  d'autreS'  &¥ans^ ,  qui  après  avoM 
été  la  lumière  des  .ilécLes  où  ils  : 
vécu  y:  éciaijcent  enrare  la  poftérit^ 
par  leur?  poits  ?  Je  jne  parle  point  de  - 
ceuxqùiayôntbciUédepuisiâoo , 
trent  point  daus  le  pian  de  mon  Ou- 
vrs^e.       '    .  ^ . 

La  fplendeur  dont  a  joui  de  tout  s 
tems  rUniiverfité,  xid^  pQ^ç  reâFet 
laforrune  &  de  l'opulence.  Et  le  Cprps^ 
Se  les  particuliers  ^^ui  le  confient  ^ 
wt  toujours^  forme^  leur  vertu  lié'i 
cole  de  la  pauyreté.-Ceit ,  je  penfe^^ 
ua  phéndipiéne  y  qu!uiie  compagnier 
qutlublii{e.(lep!uis'^  tou-rt 
jours  proté^^e  ^  ;bonorée  def^Gfi^^^ 
&  des  ïU)is  pauxçg^.^ 
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chelTes  que  d'autres  Sociétés  qu  elle  a 
vvt  naître  ont  accumulées  en  peu  d'an- 
nées. L'Uni verflté  en  corps  a  peu  de 
revenu.  Les  Facultés  de  les  Nariony 
font  pauvres  :  les  Collèges  ont  â  peine 
de  quoi  faire  fubfifter  leurs  Bourfiers* 
Tout  annonce  la  pauvreté.  Et  les  Sup- 
pôts ne  dégénèrent  point  de  cette 

Eloire.  Riches  de  leur  médiocrité  feu- 
^ment ,  &  préférant  aux  richefïes  le 
bon  efprit  qui  apprend  à  s'en  pafler  ^ 
ils  fe  confacrent  a  des  travaux  pém* 

t)ies  ,  dont  la  principale  récompenfe 
d^avoir  rendu  fervice  à  la  Religion 
9c  4  l'Etat.  '  ^ 

Tels  font  les  caraâ:éres  les  plu^ 
ittârqué&  de  FUniverfitc  de  Paris  :  8à 
je  me  flatte  qu  un  Corps  tout  dévoué 
à  Tutile  ,  confinant  en  Suppôts  qui 
ont  ]ibint  d'intérêt  ^  propre  au  pré- 
judice dé  f  intérêt  pumic  ^  attaché  atnt 
m^imes  du  Royaume  ^  fécond  en 
kottimés  illuârres ,  jk  qui  coûte  £  peu  à' 
l^Erat ,  mérite  bien  qu'on  le  connpifle 
ic  que  fea  annales  hé  râftent  pa^  igno- 
rées ,  comme  je  puis  dire  qu  elles  le 
iotm  y  Âen-^memeQt  de  ceux  da  de^ 
itorsf  ,  mais  fouvent  de  fe^,  propreç^ 

iÉijembres  de  ifes  çli^^  '  .  f 
-•ik(rtefte|>v  les  âoges  qucjeloniia^ 
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î  rUniverficc ,  je  iie  prétens  point  ex- 
clure lArdànes  impetfeâj^né  ihfépa-* 
rables  de  la  condition  humaine.  Je 
ne  me'ft&poCe  pcAût  d'écrirè  un  pSk 

néeyrique ,  mais  une  hiftoire  :  &  wal- 
'grêles  lîensquim'ttni({èntàunCQrf»s 
auquel  je  dois  mon  éducation ,  le  peu 
de  conttoillances  &c  de  goût  que  fat 
pu  accjuérir  ,  &  rhonnête  repos  dont 
iç  jouis  a^luellemenc  ,  les  droits  dà 
la  vérité  me  feront  toujours  les  plus 
précieux.  L'Univeriité  n'a  point  be« 
loin  du  menfonge  ni  de  lâ  diflîifttt^ 
lation  pour  conii^ver  fa  gloire  :  Se 
elle  me  défavouerdit  elle^mèmé  ,  fi 
I  ofois  empJioyer  le  faux  pour  lalouej^ 

Avant  que  d'entrer  en  matière  y  jé 
vais  donner  ici  unTableau  de  l' Univ  er- 
fité  de  Paris  ^  comme  im  fecours  né^ 
ceilaire  pour  l'intelligence  d'une 
grande  partie  ^e  c6  qui  fera  raconté 
dans  cet  ouvrage*  , 

•  * 
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TABLEAU 
j>EL'amr£jRSJTÉ  db^^bjs^ 

pagnics  ,  fiiyoir  * 
LaFacttlcé  deTliéolone»^!  aponr  die£le  pîum-  • 
ancien  de  fesJ>Qâeiifs  iecahm  t       le  mom  éc 

JLa  Facuké  de»Drotti,q|ii  n^tvoitMécaUie  que  ' 
Miir  leDroi€CaiiOtt9]iiaisqâteftâitConfée|>ar  rOr- 
donnance  de  1^79  â- enfciVneraufn  le  Droit  Civil*.  ' 
Elle  a  fon  Doyen ,  qniefl  choifi  chaque  année  entrft  . 
Us  ProfeiTeurs  fuivant  Tordre  d'andeiiiiecé.  c 
'  La  Faculté  de  Médecine  »  qui  a  nn  0oyen  éleâif  » 
dont  la  charge  dure  deux  aitt*. 

La  Nation  de  France  > 

La- Nation  de  Picardie  r 

La  Nation  de  Normandie  ^. 

La  Nation  d'Allemagne ,  autrefois  d'Angleterre- 

Ce^quatre  Nation*  ont  chacune  leur  chef,  que  l'on 
iqppelle Procureur ,  &  qui  change  toiL?  les  ans. 

Toutes  enfemble  olle*  forment  la  Faculté  des  Arf  c  ; 
mais  elles  n'en  font  pas  moins  quaitre  Compagnies 
diftinâies ,  dont  chacune  a  fon  fiwage  daot  lêi  a^aî^ 
let  générales  de  l'Uni verfité. 

Le  IU:<5ècur  choifi  par  les  Nariont  9  ou  leurs  rcpré— 
fientans  „  âc  tiré  du  Corps  de  U  Faculté  des  Arts ,  eil_ 
Chefdè  toute  IMnîverûté ,  &  Chef  de  la  Faculté  dcf 
JUts  en  particulier. 

Tro  13  principaux  O&iets ,  qui  fontj^rjf ccui^ls  9 

Le  Sj*ndic  , 

Xt  Greffier  > 

Le  Kecevenf  9 

Tout  tmsOffickir^rUttiivetM,fttoii8  tioi» 
liléi  da  blMriié  deaiM^. 
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LE  s  commetiGemens  de  TUniver^  WmwSxé 
ficé  d«  Paris  n'ont  point  d'épo- 1^)^' 
que  marquée  &*  certaine  »  u  ce  n'è(lqu*à  ciuuto» 
le  rérabliflement  des  Etudes  dans  TEm- 
pire  François  par  Charlemagne.  Âinû 
ce  neft  point  l'entêtement  pour  une^ 
chimère  glorieufe  »  mais  la  feule  né-* 
ceflîté  de  partir  d\in  point  fixe  ,  qui 
m'oblige  ,  en  commençant  i'ixiftoire 
de  rUniverfité  de  Paris  y  de  remon- 
ter juiqu  au  Prince  à  qui  les  Lettres 
doivent  parmi  nous  leur  renaiflance.  . 
Ce  n  eft  pas  gue  je  prétende  foutenir 
qaè  notre  Umverfite  avec  fdn  Chéf , 
les  Magiftrats ,  (es  Loix  ,  fes  privi  lé- 
ses  y  ait  été  établie  à  Paris?  jJ^r  Cfiar^  • 
lemagne.  Mais  j*ofe  avancer  ,  fans  , 
craindre  d'être  démenti  par  les  plus  ^ 
févéres  critiques*  >  que  cette  illuftre 
£cole  remonte  par  une  chaîne  fui--  . 
vie  de  difciples  &  de  maîtres  jiifqu*i 
Alcuin^qui  lous  la  proteâion  deChar** 
lemagne  a  contribué  plus  qu'aucun  au- 
tre à  faire  refleurir  les  belles  connoif- 
£mces  ^ans  nos  'contrées ,  ^'oà  dt^^ 
ts&  avoient  été  banniea  par  la  bacbar 
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rie  des  ùé^os  précédens.  Car  eUes  nlf- 
furent  pas  in^odukes  ,  liiairrâppelléei^ 
par  Charlemagne  dans  les  Gaules  « 
où  elles  avoienc  dé|a  £dt  une  lon^ 

^  .   *       gue  &  utile  habitation* 
Defcrîptîori    Les  Gaules  ont  toujours  été  fé-* 
yév^^dcs^  condes  en  efprits  heureufement  nés 
icttref  dam  Dour  les  fcîencea- ^  &  difpofcs  à  fe  per- 
l«rqiî^à"ir  f^^ionner  par  la  culture*  Mais  il  faut 
Pxince.      couvenk  que  ces  précieufes  femen^-- 
ces  n'ont  midàfié  qu  à  l'aide  du  com-* 
mer  ce  avec  l^es  Romains.  Tout  ce  qui 
précède  cette  date  >  les  traces  contur* 
les  qui  nous  reftent  de  la  fa^eflèdes 
pnudes  >  &  des  chants  poétiques  de 
nos  anciens  Bardes  y  ne  xbat  que  des 
ébauches  d'une  belle  nature  »  i 

l'art  a  manqué. 
Mais  aum  dès  que  Roine  nous  eut 

communiqué  ce  goat  de  litrcrature  , 
quelle  avoir  elle-même  re9u  de  la 
.  Grèce ,  nos  Gaules  y  comme  un  fol 
fertile  de  fa  pâture,  qui  après  avoir  été 
long  tems  laiHé  en  friche  commence 
À  être  cultivé  ,  produiûrent  d'excel- 
tens  fruits.  L'élo^ence  êc  la  poéfie 
y  fleurirent  avec  éclat.  Rome  fous  fes 
Empereurs  n^a  point  eu  d'orateur  plus 
céléore  que  Domitius  Afer  né  dans 
la  ville  de  Nîmes.  Au  troifiéme  fié^ 
de  de     C«  £uqpiénii2S  confervoit  à 
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Aucun  une  image  encdre  aflear  reflèm-  * 
blaûce  de  l'éloquence  des  bons  tèms. 
Dans  le  quacriéme  §  Aufone  né  à  Bar- 
deaux étoit  lâ  gloire  de  la  Poéfîe  La^' 
tîne.  La  Religion  Chrétienne  ,  qui 
s'inrràduific  dans  les  Gaules  dès  le  tè^ 
cond  fiécle  ,  &  qui  y  devint  domi- 
nante dans  le  quatrième  y  fanâifia  le 
goùc  des  Lettres  fans  le  détruire.  Suî- 
pice  Sévère  >  S.  Proiper ,  Sal vien  ^  S, 
Céfaire ,  ne  font  pas  des  Virgiles  & 
des  Gicérons  pour  les  beautés  du  ftyle. 
Mais  à  la  dfgtiîcé  dev  choies  »  8c  a  la 
fainte  richeiïe  du  fens ,  ils  joignent' 
Tordre  ,  la  clarté  »  la  |iifteâe  du  rai;^ 
ionnement]^  &  une  élocutiunquife  ret- 
ient de  la  politedè  des  bonnes  écudeft. 

L'Invauon  des  Barbares  ,  Gocs  ^ 
Vandales  ^  Bourguignons  ^  Francs  » 
commença  à  ramener  dans  nos  Gau- 
les l'ancienne  grofiiéreté  ,  que  là 
conquête  des  Romains  en  avoit  chaf* 
iee.  Ces  Nations  féroces  ne  connoifV' 
fbient  que  la  violence  8c  les  armes, 
£lles  n  avoienc  nulle  idée  de  tout  xe 
qjii  s'appelle  aménité  ,  graeés  ,  cul-i- 
mre  d'efprit  y  Se  leurs  fuccès  les  dit- 
pofetéht  à  hé  concevèir  c|ué  du  mé-s^" 
pris  pour  dés  arts  qui  n  avoient  pu 

pidliger  ceifi  qtii^fes  caldvt^ 


ée  tels  dominateurs  la  Gaule  vit  s'a£&>i-^ 
bUr  beaucoup  le  goût- de  h  bell&lit^. 
térature  ,  ôs^  il  ne-  Iw  en  refta  guéres^ 
que  ce  qjaeput^fauver  la  Religion.  , 
Cependant  le  défaftre  n  auroit  p^:. 
été  complet  >  fi  les  Barbues  une  rois . 
établis,  dans  les  Gaules  euilènt  pu  f:, 
vivre  en  paix^  Avant  que  de  faire  des* 
Gonquêtes:fur,les  Romains ,  ils-avoient 
eu  pendant  long- rems  avec  eux  de 
grandes-  relations ,  nonpas-ieulenieac. 
comme  ennemis^  mais  fouvent  comme .  . 
alliés  ^  çmnme  taroupes  auxiliaires.  11% 
embraflëreot  même  leiir  Religion  :  Se  - 
û  les  Francs  eurent  feuls  le  qonheuf^^  . 
de  la  recevoiji:'  Uans  toute  ia  pureté  ,  . 
le  ChriftianiTme  ^  mêmjç  Arien  ,  tel^ 
qu'il  s'établit  chez  leSf  Gots^les  Bout* 
guignons  ,  avoit  moins  d'oppoiltion^ 
aux  Lettres^  »  qjie  les  fuperijkitions  .Ger--> 

înaniques.  D'ailleurs  ces  conquérans- 
jgi^rbares  n'étoient  point  des>  tyrans^ 
qui  chercbaflfenc  à  exterminer  ou  a 
tourmenter  les  peuples  vaincus  par 
leurs  armes.  11$  avoient  ailez  dfintel-^, 
ligence  en  politique  pour  feniîr  qu'ils 
étoit  de  letir  intérêt  der  niénager  ieurs: 
nouveaux  iuje;^  £n  e£^^  â  l'on^ext-t  . 
cepte  lësi'perléQitbns  quiin  faux  se^; 
infpira  i4!^l<];ièsf-tti|S^  des  roiis  «^çiyfr 


DE  Paris  ,  Liv.  L  17. 
ignons  &  Viiigots  contre  les-  Prér 
lis  Cadioliques  de  leurs  £cac$  y  da . 
refte  cous  les  Princes  d  origine  Ger^  . 
jnanique ,  qui  régnèrent  dans  le^  Gaur  . 
les  pendant  les  cincpiéme  &  ûxiéme 
fiécles  5  laifTérent  les  Gaulois  vivre  fé- 
lon leurs  loix  &c  leurs  mœurs  ^  &  par 
conféquent  fuivre  leur  attrait  pour  les  ^ 
études.  £ux  -  mêmes  ils  en  prirent  quel-  . 
que  connoiflance.  Alaric  dernier  roi 
des  Viiigots  dans  les  Gaules  y  publia  . 
en  ^06  pour  Tufage  des  peuples  qui 
lui  obéinoient  le  Code  Tiiéodoiien*  . 
Gondebaud ,  roî  des  Bourguignons  > 
fembie  n'avoir  pas  été  ignorant  ,  &  , 
Sigifmond  fon  nls^inftruit  &  converti 
à  la  foi  Catholique  par  faint  Avit  de 
H^enne  ,  ne  pouvoit  manquer  d'avoir 
quelque  eftime  pour  la  littéramre  Ro*  . 
xnaine  >  au  moins  eu  la.  partie  qui  toit* 
choit  la  Religion.   Parmi  nos  rois 
francs  y  Childebert  I  jparoît  avoir  été  - 
lettré  ju^u'à  un  certam  point.  Chil-* 
péric  1  faifoit  des  v.ers  Latins  y  mau- 
vais fans  doute  ,  mats  qui  font  une  . 
preuve  du  cas  <j^e  ce  prince  faifoit  des  . 
Lettres  Romaines.  On  prétend  y  Se 
on  prouve  afiez  bien  ,  que  le  palais 
de  nos  rois  de  la  première  race  ren-^^* 
ferqioic  une  £cale  deftii^ée  à  rinllru^ 
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ùion  de  la  jeane  NoblelTe  qui  s*ac-i-»* 
tacbpit  à  leurs  perfonnes.  Ën  général  ^ 
pâr  un  effet  de  la  fupériorlté  naturelle 
ijtie  prennent  les  pelles  connoiffaix— ^ 
fces  fur  l'ignorance  &  la  rufticité  , 
tes  rois  &c  les  pëuples  vainqueurs  des 
6aulesetrii|>nintéfent  plutôt  les  mcmts  ' 
cle$  vaincus  >  qu'ils  n  entrejprirent  dd^ 
ièi  fouméttre  à  leurs  mages  bar^ 
bares.  Dé -là  il  s'enfuit  que  les  Let-^ 
très  fe  (batinrent  jufquà  uti  certaiit'* 
dégré  dans  les  Gaules  fous  la  donai- 
nation  des-  prenuers  eôhcraleiiils  re^ 
n"hs  de  Germanie  j  &  qu  elles  auraient 
pu  s'y  préferver  d'une  chute  totale  ^• 
fi  la  paix  eût  régné  entre  ces  princes.  ' 
y  li^guerres  iiiceftines  portèrent  a^ 
I*itres  !e  coup;  mortel.  Elles  fureitt 
tonanDeUes  fous  toute  la  premiésé 
lace  ée  nos  rois.   Les  Francs  atta^ 
qùérent  dabord  les  peuples  Germain^- 

2 ai  partagéoienc  le^  Gardes  avec  eux; 
Uovis  cîétruiiit  la  domination  des- 
'^fîgots  dans  la  partie  méridionale 
de  la  Gàule.  Les  enfans  de  Clovis  s'em* 
]>aréreht  di\  royaume  des  ^fiourgui^ 
gnons.  Lorfque  les  Francs  forent  par- 
iFeniis  i  dominer  feuls  dans  les  Gaii- 
les  ,  les  partages  de^la  Monarchie  1 

k  mort  de  cïiaque  roi  entretinrent 
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^fes  eperres  étemellés  entre  des  ôrerei 
avjMMs  »  &  jaloux  les  um  des  antret^ 
ta  race  deClovis  étant  venue  à  s  aâbi- 
klîr  5  les  Makes  du  Palais  iiiurpcœfif 
Fautoirité.  Or  toute  ufurpation  ,  par 
sœ  néceifité  inévitable  ^  ainéne  cbs-' 
diCTen/îons  &  des  guerres.  Les  efforts 
«joe  tencérent  quelques-uns  des  Rois- 
pcm  reprendre  leur  aucorité  ,  les  ja- 
louiies  entre  les  Miniftres  &  les  Mai-^ 
KsdesdiâenàK^oyàafm  qiii  compo- 
ibieiit  la  Monarchie  y  opérèrent  une 
w&nGéisfmifimàb^  r£mpirôr 
Fcafi93is.uXii  licence  régnoit  partout 
Mis  la  place  éeS' lois:.  Datis 
«n  orounle  £  afïreœc  îles  Lecciei 
aeâesiide  k  mir  imsir  Wriaiies 
filence  ^  &  elles  ne  trouvèrent  d'ao-^' 
«m  afyles  que  laJE^ifes  lesMo^ 
aaftcres.  CÈaries  Martel ,  prince  con>* 
parable  aux  plvis  «aiub  ettemen  , 
Hiais  uniquement'  itontmr^oe  guerre  » 
Mttcfuivic  encoce  les  Leccres  dans  ces 
êéa&èts  àfyles  y  en  dépomllant  les: 
£glifes  de^feuis  biens  ,  qu'il  donnoic 
à  £»  Capitaines*  OeSt  ce  qoi  lui  a' 
txùié  tant  de  nialédiâ:ions  de  la  part 
£s  Ecdéfîaftiofies  &  des  Moines ,  qat 
Tout  damné  lans  miféricorde.  Leur 


2a  Histoire  de  t  Université 
doute  emportés  trop  loin.  Mais  il 
certain  que  les  Lettres  ,  pour  me  ren-^ 
fernïer  dans  mioti  objet  »  n*ont  pas-  lievt 

de  fe  louer  de  ce  prince.  Si  la  trop 
grande  opulence  devient  une  tenta*-"  - 
tion  de  négligence  pour  ceux  qui  les- 
cultivent  y  de  l'autre  coté-  la  miiére  ^ 
en  les  forçant  de  s'occuper  unique^' 
ment  des  befoins  du  corps  »  rétrécir 
leurs  efprits. 

,C  eft  ainfi  que  les  Lettres  prirent* 
totalement  dans  les  Gaules  »  ' a  la  ré^ 
ferve  des  foibles  débris  qu' en  confervai 
la  Religion  ^  &Jes'  favaiis  Auteurs  de^ 
n  Illé  f*  THiftoire  Littéraire  de  lar  France  ortc^* 
obfervé  avec  raifon  ,  que  s'il  eft  uw 
fiécle  qui  mériteilnguliérement  la  qua** 
Uficaûon  de^  iiéale  d'ignorance  ,  c  eO: 
le  feptiéme  ,  auquel  il  faut  joindre^ 
la  preoûére  &c  plus  grande  partie  du 
liuidiéme. 

Pépin  y  qm  fit  entrer  dans  fa  msâ-^ 
ton  le  tiâre-  &  les  honneurs^  de  lar , 
royauté  ,  dont  eUe  pofledoir  déjà  la 
réalité  depuis  long  -  tems ,  fut  un  prince'  . 
dont  le  caractère  fembloit  propre  à. 
^vorifer  la  renaiilànc^  des  Lettres.  IL  ^ 
étoit  auffi  prudent  8c  auffi  modéré 
vaillant.  Il  coniidéroit  &:  hono- 
tok  beattconp^  les  gens  d'Eglife  y  & 
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H  ttcfndt  rien  pour  les  mettre  dans 
-fes  ini^rèts.  Mais  k  durée  de  fou 
^rejgne  fiit  affez  courte  ,  &  les  foins  ^ 
-nécellairespour  affermir  £on  autorité  ^ 
fie  pour  faire  goûter  un  changement 
tout  -  à*fait  contraire  au  génie  6c  aux 
maximes  de  la  Nation  ^  l'occupèrent 
couifentien 

Ce  fut  Charlemagne  fon  fils  ,  qui  RfinouvcMc- 
eut  la  gloire  de  rappeiler  à  la  vie  les  Ê^de/'j^ 
Lettres  ,  réduites  depuis  plus  d'un  fié-  Chatlemi* 
cle  Ôc  demi  à  un  état  de  mêrt.  Prince 

•  *  • 

-vraiment  dime  du  nom  de  <?ran4 
quil  pone  dans  l'Hiiloire^  quiréu^ 
fiii!biit  en  icu  feui  tous  les  genres  de 
mérite  >  grand  guerrier  ^  grand  po« 
4itiqae  >  ^ge  légiflateur  ;  Ton  de  ces 
génies  élevés  qui  embrauent  tou$  les 
TOfoins ,  qoi  rèmédieiit  i  tous  les  in^ 
convéniens,  qui  favorifent  toute  vertu  j 

fénie  créateur  »  &  propre  non  à  pro?- 
ter  des  leçons  &;  des  exemples  d'au- 
mû.  9  mais  à  devenir  lui-mênie  une 
leçon  &  un  exemple  pour  toute  la 

i  enfin  prLce  religieux  >  & 
couronnant  toutes  les  vertus  8c  tous 
ies  talens  par  une  piété  rare  ôc  fui* 
,  qui  en  rapportoit  la  gloire  àa 
ibul  Auteur  de  tout  bien. 
JLe  «êle  pour  Je  rétabliâèmenc  des 
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Etudes  efi:  d* autant  plus  digne  d'adÈ^- 
xxûracion  dans  Charlemagne  >  que  c'eâ 
un  TOÛt  qu'il  tira  de  fon  propre  fond, 
&  doni:  il  xi  était  redevable  Q^'à^  lui-* 
H  fi.  Un.  ?.;menie ,  n  ayant  eu  ,  à  ce     il  paroît, 
aucune  éducation  dans  Ton  enfance  en 
,.ce  qui  regarde  les  Lectfe^.  U  écoîc 
]  Roi ,  &  âgé  de  plus  de  trente  ans 
.   i  iorfqull  prit  de  Pierre  de  Pife  >  qu'il 
avoir  connu  à  Pavie ,  des  leçons  de 
,  Grammaire^  Il  avoir  encore  quelques 
•    ;  années  de  plus  ,  lorfqu 'il  étudia  ayec 
I  l'aide  dî'Âlcuin  la  Rhétorique  >  la  Dia^ 
le£tique ,  &  les  autres  Arts  libéraux. 
Hifi.  iitt.  de  Ëeinnart  fon  hiitorien  s'eft  exprimé 
f.  170.      d  une  raçon  qui  a  donne  lieu  a  plu- 
sieurs de  penier  que  ce  prince  ne  fa- 
voit  point  écrire.  C'efl  ce  qu  il  n'eft 
pas  poiîible  de  fe  perfiiader ,  &c  la 
raufleté  du  fait  eft  prouvée.  Mais  il 
réfulce  au  moins  des  termes  dont  fe 
lèrt  Eginhart ,  que  Charlemagne  avoir 
de  la  peine  à  former  les  caraûcres 
Romains  :  ce  qui  prouve  que  l'oa 
a  voit  eu  peu  de  foin  de  lui  façonner 
U  madn  a  l'écritore  dans  &s  premié* 
res  années.  Il  n'eft  pas  néceffaire  d  ol>- 
ferver  que  le  fucces  répondit  à  Taiv 
deur  qu  un  auflî  beau  génie  avoic  de 

j'inftruire.  U  étoit  n^iwr^lbiiieiciiéio* 
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4^Ëbeiif  ,  &  il  fortifia  par  1  eoide  lie$ 

Jbeureufes  difpofîtions  qu'il  avoir  ap- 
portées en  naiJS^c ,  en  forte  qu'il  s  exr 
-pliquoit  avec  xlarté ,  avec  grâce  ,  avec 
cLignité  >  fur  toutes  ibrtes  de  iziatié^ 
rcs  i  Se  cela  iion-£bui«mem:  dans 
Ijan^ue  maternelle  y  mais  en  Latin  , 
.<|tt'd  s'étoit  rendit  parfaitement  Êunir^ 
lier.  Pour  ce  qui  eft  du  Grec  >  il  Ten- 
iendoit  ixiièux  qu'il  ne  le  parloir. 

Comme  il  rut  tou,jours  plein  de 
^Religion  >  cétoit  à  cet  pb^et  facté 
^u  il  dirigeoit  .toutes  les  connpiffàn-^ 
ces  qa*il  fe  Qiettoit  en  peiae  d'ac- 
4juérir.  ^11  fe  rendit  habile  dans  la 
Théologie ,  &  dans  la  fcience  de  la 
difcipline  Ecclénaftique  :  &  fur  de^; 
^matières  il  importantes  »  même  pour 
la  tranquillité  de  l'Etat  ,  il  aétoit 
.point  opligé  de  s'en  rapporter  aveu?* 
glément  aux  lumiére$  aautnd.  Au 
xiontraire  on  peut  djire  qu  il  fut  l'am^ 
de  tous  lea -Conciles  qui  fe  tinrent 
{bus  fou  régne  dans  letendue  de  fea 
jraftes  Etats.  C'eft  i  lui  qu'appartient 
la  gloire  d'avoir  étouffé  rhérene  naif-^ 
ùnte  de  Félix  d'Urgel  &  d'Elipand 
de  Tolède.  Ceft  fa  fagefïè  qui  ref- 

fire  dansxes  bewx  réglemens  connus 
»u$  le  nom  de  Capiouaires^  qui  avec 


14  Histoire  de  l'UNiVERSiré 
les  affaires  fécuiiéres  embraiTent  pre{^ 
que  toutes  les  parties  de  la  police 
Éccléfiaftique.  Eiiiin  il  remplie  avec 
autant  de  fidélité  y  mais  peut- être 
avec  plus  de  lumières  que  Conftan- 
tin ,  les  fondions  d'Evêqué  du  dehors  » 
que  lui  impofoit  la  dignité  Royale  6c 
Impériale.  • 

Son  zcle  s*étendoic  à  tout  ce  qui 
HiVf .  iTih  P.  intéreflbit  le  culte  Divin.  Le  chant  , 
1^  comput  Eccléfiaftique ,  furent  des 
objets  dont  il  s'occupa  :  6c  il  en  ht 
'  venir  des  maîtres  de  Rome  ,  ou  il 
envoya  des  clercs  François  pour  s'en 
inftruire  à  cette  première  Ecole  da 
monde  Chrétien.  '  ^  • 
'  Sous  un  prince  fi  décidé  amateur 
des  Lettres  ,  il  n  etoit  pas  poffible 
que  le  goût  ne  $*en  réveillât.  Les  Egli« 
les  Catnédrales  &  les  principales  mai* 
Ions  Monaltiques  ,  animées  par  fes 
exemples  ,  par  fes  exhortations ,  par 
&$  Ordonnances  ,  firent  refleurir  les 
Ecoles.  Pour  en  aider  les  progrès*, 
Charlemagne  alla  chercher  chez  1  e- 
txanger  les  *  fecours  qu'il  trouvait 


*  Je  ne  croîs  pas  di- 
gne d'être  inféré  dans  un 
Oumge  férieux  «  maïs  je 
ne  dois  pas  totalement 
omeccre»  le  conte  aulE 


fameux  qu'abOircIc  de  cet 
deux  favans  Hibernoic  , 
qui  vinrent  dans  la  ville- 
Ott  fe  trouvolt  Charlem»* 
gne  crier  à  hauce  ▼oix  s 

di£Sci« 
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.iliflEcilemenc  dans  la  France.  Il  tira^^^ 
-du  *  Norique  Leidrade    de  i'itali^-^  *  * 
Théodulfe  :  qui  devinreiu  l'un  arche- 
vêque de  Lyon ,  l'autre  évêque  d.Or« 
léans  ,  prélats  très -éclairés  ,  &  qui 
ie  Êrenc  un  devoir  de  féconder  les  in^ 
entions  du  prince  pour  bannir  Tigno^ 
rance  du  clergé  François  ,  ôc  y  rapr 
peiier  Tamour  des  études.  Outre  ces 
âeux  grands  Fvèques  »  Charlemagne 
fit  venir  encore  en  France  dans  le 
inênie  deflein  un  grand  nombre  d'au- 
,ires  étrangers.    vous  avez  raflèm-  J^^If  TTfuPi 
jyhlé  y  lui  dit  Alcuin,  des  différen-^''*'*^ 
^  tes  parties  du  monde  les  amateurs 
de  la  fagefle  ,  pour  être  les  coa^d-. 
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-6c  qui  préfenté^  à  ce 
Prince  ,  furent  admirés 
par  lui ,  &  établis  chefs 
maîtres  de  TEcole  de 
foa  Palais.  Ce  conte  eft 
ancien  ,  puifqu'il  a  été** 

^  ëcric  par  le  moine  .de 
S.  Gai.  {Hifi.  Un.  Pdu 
t»  t*     102*  )  Mais  le 

.  défiiqc  .ile^dîgpké-  &  de 

«  jmfemblance  faute  aux 
jeux  »  liifit  ^ur  le 
fiôie  font  coup  re- 
feccer.  Il  ne  peut  avoir 
d'ancre  fondement ,  que 
le  Hèle  de  Chariemagne' 
pour  le  rétabliflfèment 
4ea  éoidct  t  dic  kt  xdT- 

Tomé  I. 


fources  qu*îl  emprunta 
des  étrang-ers  pour  ce 
grand  deflêin*  Le  nom  de 
Cltmcnt  ^  àowt  le  moine 
de  S.  Gai  appelle  l'un  de 
CCS  deux  avanturler»  , 
n'cft  point  un  nom  fup- 
pofç.  On  Trouve  réelle* 
ment  un  tiénunt^  qui  ira* 
?ailla'fousOiarienuq;te 
à  rioflxaâion  de  lâ  rifH 
tion  Franç  oife»  Ten^^jnii 
mention  dant  latiine.' 

^  Pays  entre  le 
nnbe  &  les  Alpetf  ,  qui 

j^omprenolc  une  ^  grande 
partie  de  TAutricne ,  le 
Stiiifif  laCwtthieyftc* 
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sjjuteurs  de  votre  bonne  volonté  :  h 
t6c  félon  figinhart  la  multitude  en  était 
a  grande  qu  eliefembloit  être  â  charge, 
tion  feulement  au  palais  ^  mais  oj^ 
•tdyaume.  Elle  neTétoit  pas  au  jprince  , 

3'ue  fa  grandeur  d'ame  &  letendue 
e  fes  vues  'mettoient'  à  portée^  d'en 
fëntir  tout  l'avantage* 

Gelui-de  tous  les  iavans  étrangers  , 
^nt  la  gloire  eft  venue  à  nous  avec 
le  plus  d  eckt ,  eft  le  célèbre  Alcuin-^ 
•que  Charlemagne  ,  comme  nous  l'a- 
yons ebfervé  y  prit  lui-même  pour 
'  ^maître  ,  &  qu'il  établit  chef  &  mo^ 
fcoleEaU-nâérateiTr  de  l'Ecole  de  fpn  Palais.  Cëft 
wt.     ,  "éé^e  Ecole  que  libus  devons  confi- 
.  dérer  avec  le  plus  d'attention  ,  puif- 
que  f'eft  à  elle  que  rUnivçrfité  de 
pari?  rapporte  fon  origine. 

Pai  déjà  die  c|ue  dès  le  tems  de 
la  première  race  de- nos  rois,  on  trouve 
reftiges"  d^vfsxç  Ecole  cenue  dans 
'  leur  Palais  ,  où  la  jeune  Nobleflfe  fe 
-4formoir  &  s  inftruifoit  pour  les  phr 
'ces  qui  demandoient  4es  Jçttres  ôç 
jdes  connoiflkncesi 

/  Mais  Ci  Charlemagne  n'a  pas  U 
4  avoir  étà  le  premier  iaftir 

^  ^^I^On  peut  confulter  Air  çe  i^ointTHiftoirelitt^ 
<ie  h  fronce  »  T«  1 1 1,  42^ 


â 


o  Ly  google 


DE  Paris  ,  Liv.  L  xy 
tuteur  de  l'Ecole  du  Palais  ,  au  moin^ 
Ta-t-il  renouveilée ,  &  portée  à  un 
plus  grand  éclat  qu'elle  n'avoit  jamais 
eu.  Il  en  fit  une  nouvelle  *  Atnénes,!  j^-^^yj,^^^ 
préférable  >  dit  Âlcuin ,  à  Tancieime^r.  hp.49mi 
autant  ^ue  la  dodrine  de  J.  C.  eSt 
fupérieure  à  celle  de  Platon. 

Il  paroît.par  les  lettres  &  par  les 
autres  ouvrages  d'Alcoin  »  que  dans 
cette  Ecole  on  enieignoit  tous  les 
beaux  arts,  à  commencer  par  la  Gram« 
maire.  Mais  toutes  ces  études  ten- 

dolent  à  celle  de  la  Religion ,  qui 
en  étoit  le  terme  &  le  couronnement. 
Onétudioit  la  Grammaire  pour  mieux 
entendre  TEcriture  fainte  5  6c  pou« 
voir  la  tranfcrire  plus  correctement. 
La  Mufique    à  laquelle  on  s'appli- 
quoit  beaucoup  ,  étoit  prefque  toute 
.  renfermée  daiis  le  chant  Eccléfiafti- 
que.  Cétoit  pour  mieux  entrer,  dans 
la  penfée  des  Pérès ,  &  pour  ie  met-^ 
tre  en  état  de  démêler  Ôc  de  réfuter . . 
les  erreurs  contraires  au  dogme  chré^      *  * 
tien  5  que  l'on  cherchoit  à  fe  rendre, 
habile  dans  la  Rhétorique  &c  la  Dia« 

J   *Alcum  pouvoir  bien  ]  fîon  à  une  Ecole  partn 
i  entendre  par  fa  nowveiU    culiére  >  aucune  aiTuré- 
^fi^fwff/l  Ecole  de  France    meatn*cn  cft  plus  digne 
en  général.  Mais  s'il  faut  1  ^ue  celle  du  Palais^ 
appUqucr  cette  cxprcf-  1  ,  - 

■  Bij 


Digitized  by  Google 


vTS  Histoire  de  lTJniversitA  ^ 


Cécoic  auiC  fur  cette  matière  que 
confuitoient  le  même  Alcuin  ôc  les 
p.  10$.  ^urdians  »  &  même  les  princefies  ^ 
*-  comme  il  pàroît  par  ia  lettre  de  Gi- 
féle  &  de  Richtrude  ^  Tune  fœur» 
:  l'autre  fille  de  Chariemagne  ,  Ôc  par 
-  la  réponfe  d' Alcuin.  Ce  pieux  favant 
.  le  livroit  tellement  à  Témde  de  la  Re- 
>  Ugion  y  que  devenu  *  plus  fèvére  dans 
-  fes  dernières  années  ,  &  fuivanc  les 
•  mouvemens  dun  zèle  peut-être  ex*- 
ceflîf  5  mais  bien  louable  dans  fon 
Hid.Uii.ii  P^iûcipe ,  il  n^approuvoit  pas  que  Ton 
léi  Vf.  t.  ir.  s^occupât  de  ia  le£fcure  des  auteurs 


fouhaicè  d  avoir  jdes  Cicèrons  &  def  | 

*  U  paroît  par  fon  itz*  qn'U  âyoItpeii<liiif 

'  ^oéiiie22i  àCharlemâ-  un  rems  autorife  la  le- 

Me  ,  cité  dans  THi/bire  ôore  de  Vtfgite tel  lC| 

4^  fllDiveificéi  T..  I.  p«  1  £colcf. 
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Virgiles  ,  mais  des  JérômesL^  jnfl.UH.p. 

AuguftiïJ.  ^  ^- 

Tel  étôic  donc  le  plan  des  études 
qui  faifoient  dans  TEcolè  Patattâe* 
Elles  embraflToient  les  arts  libéraïuf 
comme  moyens  ,  &  la  Religion 
comme  fin.  L'attention  de  Charlema- 
ne  foit  à  réformer  &  épurer  \ei  • 
foix  Barbares^^  foit  àdreflèr  lui-mêiiie 
de  nouvelles  cOfnfticutions,  par  rapport 
à  Tune  &  à  l'autre  pôlice,  peut  in-> 
clintt  à  croire  que  dans  l'inuxuébion 
de  La*  ieuneflè  il  ne  négligea  pas  Té* 
rude  des  loix  canoniques  &  civiles* 
Ceft  une  conjecture  ,  dont  on  fera 
tel  cas  que  Ton  voudra.  Pour  ce  qui  eft 
de  la  Médecine  »  ce  prince  J'eftimoic 
peu  5  &  n'en  faifoit  aucun  ufage.  Al-  ^..^ 
cuin  parle  neanmoms  dun  édifice P4r*r.  IL 
confacré  dans  le  Palais  à  là  fcience^* 
d'Hippocrate,  Hippocratica  tcàa.  Dans 
un  des  capitulaires  de  Charlemagne 
daté  de  Thienville  en  805 ,  il  eft  or- 
donné que  Fon  envoyé  les  enfans 
étudier  la  Médecine.  Duboullai  réu- 
niHant  ces  deux  textes  ,  en  conclut 
que  la  Médecine  s'enfeignoit  dans 
r£cole  du  Palais.  La  preuve  n'eft 
pas  forte  :  &  d'ailleurs  n  cette  étude 
y  a  été  plantée  ^  il  eft  certain  qu'elle  , 

n  •  •  • 
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n'y  a  pas  pris  racine.  On  ne  cite  nul 
Médecin*qui  y  ait  été  inftmit ,  mil 
xmitre*  qui  y  ait  enfeigné  la  Mcde^ 
cine.  Dans  les  trois  iScles  qui  £ui— 
virent  Charlemagne ,  on  voit  les  Arts 
&  la  Théologie  cultivés  avec  plus  ou 
moins  d'éclat*  De  Médecine  ,  il  n  eft 
f^t  prefque  aucune  mention. 

JL'£cole  du  Palais  n  etoit  pas  £èa-- 
lement  pour  la  première  Nobleflfe  du 
royaume.   On  y  admettoit  auili  des 
enrans  de  moindre  condition  :  8c 
nia.  Un.  p.  Charlemagne  ^  au  milieu  des  ibins 
r.2lf.i9i.  du  gouvernement  dim  vafte  empire  , 
trouYoit  encore  des  momens  pour  veil- 
ler par  lui  -  mènie  aux  progrès  que  fai- 
foit  cette  jeunefle  dans  les  arts  qu'on 
lui  enfeîgnoit.  Ceft  ce  que  nous  ap- 
prend le  moine  de  •S.  Gai ,  auteur 
d'une  hiftoire  de  Charlemagne  :  écri« 
vam  dune  critique  peu  exacte  ,  mais, 
aflèz  *  voilîn  des  tems  dont  il  parle 
uf.^'y!V^^  mériter  d'être  cru  fur  les  faits 
f.  «ijH      <pû  ne  blelïènt  ni  le  témoignage  des*  • 
autres  monumens  hiftoriques  ,  ni  la, 
vraifemblance.^  Voici  donc  le  récit  de 
cet  ancien  écrivain. 
^  »  Le  glorieux  Roi  Charles^  dit«il) 

*  Il  écrivit  fon  hîftoire  I  Ici  le  Gros,  arriére -pe- 
àlafoUidution  de  Chai;*  1  m-£ls,  de  Charlenugoe* 
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»  revenant  en  Gaule  après  une  longua 
»abrexxca  ^  ordonna  quon  lui»  ani^-P, 
»  nât  les  enfans  qu  il  faifoit  éleyer , 

ou'il^  lui  préfencaÛibni;  leurs  compo^. 
mutions  en  profe  &  en  versr  Ceux, 
»  d'une  condirion  médiocre  &:  même: 
n  obfcure  avoient  le  mieixK  réuffî ,  &. 
»ce  qu  apporcérex)!;  (les  enfans  d^.  nq^^ 

»bles  n'ayoit  aucim  prix  ni  a^jf^Or 
i>  valeur.  Alors  le  faee  prince  V  fttil-r< 
nvaat  l'exemple  du  jfonyçrain  Juge 
>3  féjpara  les  bons  ouvriers  d'avec  leSt 
»  negligens  ,  &:  ayant  fait  lœttre  les* 
»  premiers  à  fa  droite  ,  il  leur  tint  ce- 
9>  langage  :  Mes  enfans  j  Joy^  sûrs- 
9>,de  ma  bienveillance  ^puifque  vous  ave:^ 
n  été  Jidéles  à  exécuter  mes  ordres 
n&  à  tra^aUler  pour  votre  utilité  ^  de^ 
ntout  votre  pouvoir.  £fforce^'Vous  (£ai*. 
^teindre  au  plus  haut  degré  compter^ 
»  que  je  vofts.  dggflerfU^  les  evêckcs.  &^ 
nhs  abbayes  les  plu^  confidérable^j  &i 
su  que  vous  Jf  re:(  toujours  précieux  à 
nKmesyeux.   Ëmuite  fe  toumanc  vers. 

»>ceux  qui  étoieat  à  fa  gauche  :  Kous\ 
n  ammi^ i  If  ur  di:tlr  U  dnaa  ton  fév^^i  néÂ 
^td'un  fçatgmqble,y,infans  des  pr^mié-^i 
»resi  pi^^ns  de jmofi' royaume,  yAcmn 

»dres'  poupons  &  curieux  de  vos  gra^ 

»ces^  par  une  vain^éùnfiance  ça^vot^. 

-  *  &  a    .  * 
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«  tre  noblcj] c  &  en  vos  riches  pojjejjîons  ^ 
»  VOUS  ave:(  ^^glis^  de  m' obéir  j  &  ^Ic 
>5  marcher  dans  la  route  de  la  vraid^  - 

gloire  de  votre  âge  :  vous  av€\  pré-'  ' 
^tféré  à  P étude  des  Lettres  te  jeu  ^  ' 
»  Foifiveté'j  &  de  fier  des  amufemens. 
>yje  jure  par  le  Roi  du  Ciel^  que  votre^ 
^>nobleJJe  &  les  agrémens  de  vos  ptr-^ 
\y  fonfies  m  font  auprès  de*  moi  étaur-  • 
3>  cune  conjidération.  Et  fachesf^  hierij  que- 
nji  par  unt  étude  férieufe  &  emprejfée  ^ 
»  y  crus  ne  regagne^  ce  que  vous-  a  fait  ' 
ai  perdre  -  vôtre  indolence  pour  le  hi^n  ^  ' 

jamais  vous  n^obtiendre:^  de  Charles  - 
yraucune  favcur.^y  •  • 

*  Ori  voit  par  ce  trait  combien  Char-- 
kmagne  prenoit  à  coeur  rinftruétion  ^ 
de  cette  jedneilè  qu'il  faisait -élever* 
dans  fon  Palais  ,  &  qu'il  regardoit- 
^SifèC  raii^  cbpsme  1  efpétancie  de 
nation.  On  voir  de  plus  quelle  étoit' 
nonllMreuiê  t  doà  il  s'enfuit  qii'ii  fsd--' 
loit  de  touce^  néceflîté  plufieurs  Mai-- 
très  pour  la  former  dans  les  diâfé- 
f^tis  genres  de  connoiflânces  qu  on 
lui  propofoit  à  acquérir.    Âlcuin  y 

tomm^  )e  Fâi  défarjcër  ;      h  chef 
"  d«  togce  r£cole  r  &  il  étx>ic  digné« 
pât  jfon  favoir  &  pat  fa  v^rto^de^cee 
important  emploi*     ^  ^  ,  o..  t 
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'    Alcilin  naquit  en  Angleterre  ^  &  Aimiti. 
îi  y    crouva  les  fçcours  ncceflàires  ^ft- 
pour  cultiver  &  perfe6tionner  un  gé-  ^ly^ffl'^^^ 
uie  naturellemeac  grand  &  élevé.  Les 

des  floriflbient  dans  le  clergé  Ân--  PttwK  Hiff. 
Lois  ,  furcouc  depuis  que  le  moine  nirr^H^JI'' 
».  Auguuin ,  envoyé  par  S.  Grcgoiœ 
le  Grajid ,  pour  travailler  à  la  conver- 
iion  des  conqoérans  de  la  Grande  fire-  ' 
tagne  ,  y  avoir  fondé  une  Ecole  qui 
conferva  le  eoùc  des  Lettres  &  de  la  '   v?  / 
pièce.    î^igebert  ,  roi  des  Anglois  (ts  u  fv.  r. 
Orientaux  »  avoir  aullî  contribué  aen-/^^* 
tretenir  un  fi  grand  bien.  Batifé  6c 
inftruir  en  France  ,  au  conunence-  - 
ment  du  feptiéme  fiécle  y  Ôc  avant  que  * 
les  lettres  s'y  éteigniilent  >  il  en  avoit 
tianfporté  dans  fon  pays  les  louables 
coutumes  9  &  en  paruculier  Tattention 
à'établir  des  Ecoles  ,  qui  répandifleat - 
la  lumière  parmi  des  peuples  encore 
grofliers.  Ceft  de  ces  iource$  que  ttra  * 
la  dodrine  le  vénérable  Béde ,  qui  eut 
pour  difcipies  Egbert  6c  Elbert  fuc- 
ceffivement  archevêques  dTorck ,  &  ' 
maîtres  d^Alcoiiu 

De  difciple  Alcuin  devint  maître  ' 
dans  la  même  Ecole ^  où  il^^voit  été^ 
formé,  &  il  s'y  acquit  une  grande 

tépttUtion«  A  Toccaiion  d'un*  voyage^ 

B  V 
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quil  fut  obligé  de  faire  à  Rome 
Charlemagne,  qui  connoiflbit  fon  mé- 
rite ,  &  qui  cher  choit  par  tout  des 
hommes  de  lettres  de  de  vertu ,  doai: 
les  fecours  Taidailènt  à  rétablir  les 
études  dans  foa  royaume  ^  Tayanr 
vu  à  ^  Parme  l'engagea  à  venir  erx 
France     &  pour  Ty  retenir  il  lui 
donna  les  aboayes  de  Ferriéres  qol 
Gatinois  »  &  de  S. -Loup  à  Troyes  ^ 
&  le  petit  monaftére  de  S.  JolTe  fur 
mer  en  Ponthieu.  Ceft  à  Tan  780  ^ 
que  les  Auteurs  de  THiftoire  Litté^ 
raire  de  laFrancç  rapportent  cet  évér 
nement  :  &  c'eft  de -là  qu'il  faut  da-- 
ter  les  îeççns  donnéespar  Aicuin  dans 
le  Palais  de  Chariemagne.  Alcuin  ât 
néantmoins  encore  un  voyage  en  An^ 
gleterre,,  &  un  féjour  de  trois  ans. 
Mais  il  revint  Tan  j^i  en  France  ,  *, 
pour  n!en  plus  forcir  ^  6c  alors  il  joi-  ' 
gnit  au  rôle,  de  reftaurateui  des  Étu-* 
des»,  celui  de  défenfeut  de  la  Foi  contre 
Elipand  ôc  Félix  ,  qui  renouvelloient 
en  Efpagne  le  Neftori^uiifme  fous  le 
voile  d'un  autre  langage.  Charlema- 
gne  lui  donna  dans  le  même  tems 
Fabbaye  ^  de  S.  Martin  de  Tours 

*  M.  TAbbé  Fleuri  dans  foa  HiIi,£ccl.T.  JX, 
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moins  pour  renrichir ,  que  dans  la  vue 
de  rétablir,  par  fon  moyen  la  régu- 
lariré„&  la^  ^lendeur  de:  la  niam>a> 
qu'il  lui  confioit.  Lé  fait  eft  ncantw 
moins  qu  Alcjuin.,  au  moyen  de  cette 
abbaye  ajoutçgB:/à.  cellei -qu'il  avoit> 
déjà  ,  fe  trouva  puifïàiriment  riclie-:i 
Se  tel  eft  le  fondetneht  jdes  repro-^ 
cbes  que  lui  faifoit  Elipand  xlé.Tot'  ^^^^^^^^^^ 
léde ,  d'avoir  vingt inillepfclav«jG'é-  31.'  ^* 
toient  les  ferfsi^s:rabiia^âe$^'doiur{ 
il-étoit  le  afe£  Lo(»iod  .  ufoa'ul'To-j  dI  li 

-Mais  re.  gratod^  hxbifime  n'étoîc'ac^i  Hip,  lUt. 
taché  miàrédlat. donc  fil  jouifiilinràf* 
la  Cour  5  ni  aux  amples  rèvônjLis/quei 
lui  procuroient  .les  bénéfices.  'IL  dfe- 
mandoit  fans^cefle  fon  congéi  aur 

f grince  :  &  enfin iojfqa en. Soa.,Ghar^i 
emagne  fit  à  Ronife  1  te!  fxpyàgë  *  ;  d'où:  t 
•il,  remporta  la  GouîiGUinQ, latipéf iale /^Ij 

•  Akuin  ,  alléguaiTC  rfaniMoifte  Jbs  in-^j 
r  firraités  dé  fon  âge^;  âlora  de  foixîamilétf  j 
'cinq  aiis  y  obtintvb  fetmifliôiijide.: 
*ne  point  fiiivue.la  Couri^  Â:.il:;fé  reni 

tira  à  fon  abbaye  Martinà  Gei 

n'étoit  point  l'amour  de  IbïÛv.eté  qiliii 
I  portoit  iAicuin  *ib  difiriirii^  lf  filtrait»^  l 
Il  continua. à  TomJs  les. mêmes' travâqs^ 
dont  il  s'étoitiOcaipc^^iWilsàiantxianyTj 

•  le  Pakisr  E/rnivrit*  iine>  Etolei  dan^  {j 
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^Tabbaye  de  S.  Martin '  ,  où  fa  re-^~ 
nommée  attira  un  très  grand  concours  ' 
dailditeiirs  ,  &  où  il  Forma  des  dif^^ 
ciples  dignes  dè  lui.  :riJflrVo':'  jfl  ii-  •» 
i  '  Les  princes  n'airoenr  pas  qu'on  les  : 
quitte.  Mîjis  GHarlemagne  étoit  aax^^i 
œfliis  de  ceifoibk:  ^  jfic  il  neuc  pas> 
moins  de  raiafidcration  &  d'amitiés 
pour  Alciiin  retiré  jàcTours  ,  qu'il  ne  > 
..lui'ea  témbîgiîôitrikirf^      le  voyoiti 
près  de  JiaiperfonneJJkîlui  écriv-oit-V' 
il  le  confultoit ,  toujduià'iflir  des  ma-ii 
\^  /     ticres^refnriveyîârlai  Reii^on  :  &  Al-  " 
-    •     •cuiniliiiirépondoit  âA^eciraùtorité  dun'î 
maîtrei;  ôd?da  confiance  d'un, ami.  -"t 
-  Il  \i&L  de  fon  crédit  pour  fe  dc-  i 
pouiIleinp'&  pdr  fes  inftances  réité-''^  . 
rées  il  ameha  Charlemagne  à  confen- J 
tir  quil;Lfîrpa(ïer 'ies  deux  plus  gran-  i 
des:  àbbayesl  à)  deux  de  fes  difcirrles  ,ii 
celle  cde  o&cMartin  à  Fridùgife  *;'  SW. 
celle  de  fermières  à  Sigulfe.  Peut-ctre' 
avoittil  ' dès  auparavant  quitté  les  au- ^ 
très.  Débartafle' alors  de  tout  foin  ,  ^ 
ilfe  livra  entièrement  à  la  prière  &  l'- 
ai çtude./Ceft  d'ans  ce  te/ns  d'un  par^^ff 
faioi.laifir  ^u'il ûfi4/->  de  'fa  main  une<{ 
copie  TCèsc  correcSte"  de  l'Ancien  &'du  ( 
Nouveau  Teih'î:mènt:it:^^^oavi^age  im^ii. 
portânt^|cSa  qu&  Uonipeuc  comparer  1 

'  [y  a 


à  une  édkion  nouvelle  y  avec  cette* 
d^émnce  qn'Mcam  jciaoit'h  tra-^ 
vail  manuel  a  celui  de  Férudmon  &c 
de  la  critiquer*  Ge  far  dans  ces  pieux 
exercices  qu'il  mourut  à  Tours  Tart 
So^  9  âgé  de  près  de  foi3iante'&  dix 
ans  ,  ayant  fait  lui  -  même  fon  *  cpi- 
taphe  ,  dans  laquelle  on  -  ne  peut  pas 
Icmer  la  piureté  du  langage  ni  i  exaéci- 
CUide  de  la  verfiâcation  ,  mais  où  ref-- 
firent  k  fei  &  les^  femimens  de  l'hu«- 
milite  chrétienne.  Il  demeura  toute 
ùl  vie  dans  ï^étéce  éé  Diacre  ;  fans 
intenter  au  Sacerdoce.  C'eft  une  que- 
fHoti  s'il  i^t  mdine ,  &  il  y  a  plus 
de  raifons  d*en  douter  que  de  rafsu- 
jrer. 

Je  ne  fais  s'il  faut  lui  attf  ibuer  Tin- 
VMtfô^n  d'une  pratique  qui  s  établit 
^  parmi  les  favans  de  fori  tems  , 

eft  encore  aujourdhui  en  ufage 
^Mmines'Atftdémièidltalie.  Hs- 
préhoient  de  nouveaux  noms  ,  dont^ 
il  ti'eft  pas  tou|o¥^  aifé  de  deviner 
la  fignification  >  &  le  rapport  avec' 
létf^pérfonne9.V  On  voir  bien  pour-' 
quoi 'Ghariémagné^  dans  lë  commerce  • 
aVec^itfSt  gèiis^^èî^let^  iën-^Pà^- 
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làis  étoit  appelle  David.  Mais  A1-' 
çaxa.  avoic  fiu%.  les:  notns  de  J^//zçcus^ 
jllbinus  j  Angilbert  gendre  dij,  ftjoj, 
celui  d'ifio/nerfi  >  R!iç#e:,.qw  .è»  îatr> 
çhevêque  de  Mayence  ,!celui  de.-Pdr^ 
.  ^Afj  &  ainû  des  auwTâ?,  C€!t,^> 
jet  çe  mi^rice  pas,  de'n))ïis  airêtçç.,,  ; 

çUiigaittt.^Upp^,  il  portai 
U  iamiére  ,  &  il  foritaa  d'illuftres: 
éjéves  ,  dans  .l'Ecole  d'YorcJ:  j  .dansj 
celle  du  Palais  de  Charlemagn^ ,  dans', 
l'abbaye  de  S.  j^vlaarci^i;df.  Xpu£s.  :i*'E-i 
<;ole  d'YoïcJ?  n'eft  pas  de  iftpn Jujl' 
jet.  Celle  de  S.  Martin  s>ifoib);it  bie«m 
f.  »4*.  ^.tjpar  la  négligeiwedejFri^ugifefe! 
cefleuB  d'Alcuin  ,  qui  favoji]^  beau-t/ 
coup  le  relâchement  de  la  diîcipline  ,i 
&  cônféquemijient  le  dé^iéfiiïement 
f .  »  »  î .  d^s  ptijdes.  pL'^oçb.  .Ça^iànig  «wbWKr 

raçiUeur-forit. .     :  ..r: 
Suceeflîon     Neantmojnç  jHiapj^^  ifltt'Alpigb 
Sl'Soïe       fotti. pour: fc'. retirer  à-Touni^,^ 
Palatine,     elle  tomba  qn .  des  mains  peu  C9M<:r 
Wes  d>n  fyac&afx  h,  gloire.  No»s  n^ 
pouvons  pas  ,  Uar,  ex.e{m)le  ^.pwçerl 
r«B«»/,  ï?"^  ^ne'4d^e.ayamageufe,d,u.pikftw^i 
z),/*r*.  M  Hibernois  ,  qui  y  enl^^j;  i';4ftro-» 

H/Vî.  17».  P.  inaître  avoir  la  tantaifie  de  s  éloigner 
ï.  1.  f.  10 f.  de  la  méthode  d'Alcom ,  di^iip/ji 
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roît  dû  fuivre  &  refpeâer  les  traces. 
Ceft  un  travers  ,  qui  le  rend  fulpeâ; 
d'une  baflfe  jaloafie.  Il  mériteroit  pour-  ^ ^  .^^ 
tant  d'ailleurs  des  éloges  ,  s'il  eft  le  r.  ir.  p!u 
même  qu^m  certain  Clément  Hiber-  ^ 
nois  ^  que  je  trouve  nommé  parmi 
ceux  qui  travailloient  au  rétablifle^- 
ment  des  Lettres  en  France. 

Claude ,  depuis  évêque  de  Turin  ,|  ^  ^^i* 
gouverna  l'Ecole  du  Palais  |)endant 
les  premières  années  du  règne  de 
Louis  le  Débonnaire  :  homme  dode  ^ 
mais  audacieux  dans  fes  opinions  y-- 
&  qulfeul  entre  tous  les  prélats  d*Oo- 
cident  fe  déclara  ouvertement  pour  les 
Iconodaftes. 

La  place  de  Modérateur  de  TE--^ 
cole  Psuatine  fut  plus  dignemeiït  rem-  - 
plié  par  Aldric  fucceflfeur  de  Claude  , 
&  duciple  de  Sigulfejabbé  de  Fer-  ' 
riéres  ,  qui  ayant  eu  pour  maître  Al- 
cuia»  étoic  enluite  devenu  fon  col*  * 
lègue  &  le  compagnon  de  fes  tra-  / 
vaux  dans  l'Ecole  de  S.  Martin.  Al^  ' 
dric  ne  s'eft  pas  rendu  célébré  par 
fes  écrits  :  mais  il  eft  refpedable  par 
£st  vertu.  Devenu  archevêque  deSens^^ 
il  demeura  fîdéle  à  Louis  le  Débon- 
naire dans  rhoiirible  tempête  qu'ex- 
cita contre  ce  bon  prince  l'ambition 
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de  Lothaire  fon  fils ,  appuyée  du  zeie  ' 
kypocrite  de  pluûeurs  prélats.  Tout 
le  refte  de  ùl  conduite  répondit  à  ce- 
beau  trait  de  générofité  &  de  ref- 
peâ:  pour  la  puiilance  légitime  :  Se 
après  fa  mort  il  a  mérité  d'être  ho- 
noré comme  faint. 
2 14*  ^    Aldric  eut  pour  fucceffeur  dans  la 
41  charge  de  l'Ëcole  du  Palais  Âmaiain  » 
diacre  ou  prêtre  de  Téglife  de  Mets  , 
qui  s  eft  fait  un  nom  dans  la  litté*» 
rature ,  par  ^es  traité»  fur  la  Liturgie 
que  nous  avons  encore  ,  &c  qui  rue 
remplacé  jparun  certain  Thomas  peu 
connu  d'ailieurs*  Telle  eH:  la  lue- 
ceffion  des  maîtres  qui  continuèrent .  . 
les  travaux  d'Alcuin  dans  le  Palais 
fous  Louis  le  Débonnaire. 

Charles  le  Chauve  fon  iîls ,  prince 
d'ailleurs  peu  di^ne  d  eiUme  ^  ôc  plus 
avide  d  aggrandir  fes  Etats  ,  que  ca-  - 
pabl^  de  les  bien  gouverner  »  a  des 
droits  fur  ia  reconnoifi&nce  des  gens 
de  Lettres  par  la  proteâion  qui!  leur 
H^r.l^ii.?.  accorda  :  Se  fes  premiers  loins  en 
Il  1*1  genre  fe  tournèrent  ,  comme  il 

'  ^  étoit  naturel ,  vers  r£cole  de  jfon  Par 
lais.  Quoique  fon  régne  ait  été  conti- 
nuellement traverfé  y  foit  par  les.  guer« 
rçs  int^ftipes  ^  foie  jpar  les  ravages 
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^es  Normans  5  qui  dcfolérent  alors' 
toute  la  France ,  le  zélé  décidé  du 
prince  pour  les  belles  connoillànces 
leur  afsura  toujours  un  port  tranquille' 
auprès  de  fa  perfonne  :     ^  Enibite^ 
>9que  \  dit  Henri  moine  d'Auxerre 
en  adrelTant  la  parole  à  CliarleS  lui- 
même ,  »>x'eft  à  jufte  titre  que  vôtres 
3>  Palais  porte  le  nom  d'Ecole  ,  vu^ 
i>*  que  ie^  exercice  de  la^fittérature 
»n'y  font  pas  moins  cultives  que  ceux  ' 
9»  de  la  guerre  &  des  armes.    Il  y  9^ 
fans  doute  de  Texaggération  dans  cer 
écrivain,  lorfqu  il  ne  craint  point  d'éle- 
ver le  prince  à  qui  il  parle'  audeffiis^ 
du  grand  Charles  fon  ayeul ,  pour  Tat- 
tëntion  Se  Tardeur  S  faire  fteurir  lesr 
Lettres  dans  fes  Etats.  Mais  il  arti- 
âde  des  f^ts,' qu'il  n'auroit  p&  avan-' 
c^r  fans  impudence  >  s'ils  n'euflent* 
été  vrais  &r.  connus ,  &:  qur  d'ailleurs  ~ 
Ibnt  confirmés  par  d'autres  témoins* 
contemporains.  Il  loue  Charles  le 
Chauve  fur  ce  qu'en  qirelqiie  lieu  du' 
monde  que  brilladent  par  leur  répu- 
tation d'haBiles-  maîtres  ,  ce  prince 
les  atciroit  dans  fon  royaume  9  afin 

•^ln  ut  mcriro  vocite-  laribus,  quàm  mîlîrarîbus 
tiir  Schola-  P.-vlarjiim  %  cu~  /  conruefcit  ^^ocidic  diicl* 
jus  apex  non  nûhîu  fcho-  [ 
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qu  ils.  vinflènc  y  travailler  à  l'inftrU'^ 
âion  publique.  Il  remarque  en  par-, 
ticiilier  THibernie  lui  envoyoit, 
tout  ce  (pi'elle  polTédoic  de  fages  ôc- 
de  favansw 

L'Ecole  du  Palais  fut  donc  très, 
fioriilànte  fous  ce  régne-  La  Coûr  » , 
dit  un  autre  écrivain  ,  «  étoit  deve- 
9>  nue  comme  une  palelire  &  un  Heu. 
^> d'exercic^v  pour  toutes  les  parties, 
w.de  lafaeeflTe.  Aulli  toute  laNobleflfe^ 
^  Se  tous  les  Grands  du  royaume,  y  en- , 
99  voy  oient  -  ils  leurs  enfans  »  pour  sy, 
99  former  aux  fciences  divines  &  hu*  ^ 
9>,maines.>>  Entre  ces  illuftres  élèves, 
.  nous  connoiflons.  {ierifroi  »  évêque. 

r«  ^/.V     d'Auxerre  ,  Francon  &  Etienne  fuc- . 

sit.xtfs,    celïîvement  évêques  de  Liège  j  Rad«« 
bod ,  évêque  d' U trecht  ,  &  quelques , 
autres.  L  éclat  de  l'Ecole  Palatine 
fous  le  régne  de  Charles  le  Chauve 
&  les  bienfaits  de  ce  prince  envers. 


ngme  i^iienne  de  rumventté  de, 
Paris  n  avoir  pas  fait  encore  de, grands, 
Hift.  Un.  progrès  ,  PapîreMaflon  écriybit  que! 
*^  cette  compagnie  devoit  plutôt  recon* 
noitre  pour  inftitateur  Se  fondaceur 
Charles  le  Chauve  >  que  fon  pére  ovL 
fon  ayeul. 
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Deux  favans  d'iin  grand  renom  , 
niais  fort  différens  pour  ia  manière  , 
dont  ils  lont  mérité ,  préfîdérent  fous  : 
Charles  le  Chauve  à  l'Ecole  du  Pa-^' 
lais  ,  Jean  *  Scot  ou  Erigéne  ,  e'eft^i 
à  ^  dire  Hibernois ,  &  Mannoii.  * 

Jean  Scot^  né  enHîbernie,  s'adotnnsl'  iSÂ**i8f« 
dans-fon  pays  a  i  étude  ,  &  content!^  iï'^'f?!* 
de  les  progrès  ,  il  vmt  eniuire  en 
France  ,  invite  par  l'accueil  qu  il  fa-- 
voit  que  faifoit  Charles  à  tous  les^ 
dodtes.   Il  ne  fur  pas  trompé  dans 
fes  efpérances  ,  &  il  fe  vit  non  feu- 
lement établi  dans  le  Palais  ,  mais 
admis  à  la  .table  6c  dans  la  familia«* 
rité  du  prince  rfaveur  dont  cet  étrafr 
ger  n  ula  pas  comme  il  dévoie  »  puif** 
que  fouvent  il  s  echappoit  en  des  |)ro« 
DOS  û  peu  .ref^edueux  ,  que  Ton  ne 
udt.  ce  qui  doit  le  plus  étoi\ner  5  oa 
la  hardieile  du  phuofophe  ,  ou  la 
patience  du  roi. 

Il  setoit  fort  appliqué  â  la  Phî-»- 
lofophie  y  6c  il  Y  avoit  joint  Tétude» 
de  la  langue  Grecque  ;  avantage  rare^ 
dans  le  tems  où  il  vivoit»  11  ât  ufa^ei 
de  la  connoiâànce  qu'il  avoit  acqmfe 

*  Siti  9t  ErlgAie  tont.î  tems  appellée  Scêtie  $  Af 
deux  noms  qui  liçiûfîeitt  1  Erin  ou  lem  eft  le  nom 
également  hihemQÎs*)  que  lui  <foimeatlesil|itil« 
Î/Hîbemîe  «  été  loaç- 1  reU  da  pays*  - 
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de  cette  langue  pour  traduire  ,  pàr 
Tordre  de  Ciorles  y  les  ouvrages  ac-- 
tribués  à  S.  Denys  TAréopagite.  Cettô* 
verfîon  purement  littérale  y  ôc  par 
cenféquent  fans  aucune  élégance ,  liV 
pas  eu  un  grand  cours  ,  &  la  ma« 
mére  dont  en  parlent  ceux  qui  Vont 
lûe^ne  peut  pas  faire  beaucoup  ^hon- 
neur àr  lûn  auteur. 

Mais  le  goût  d'Erigéne  pour  les" 
ikbtilités^  pmiofophiques  lui  a  nui^ 
réellement  ,  &  Ta  f^wt  tomber  dans 
de  grands  écarts  en  matière  de  Re- 
ligion. Son  traite  de  la  divifion  de$^ 
Natures  feitible  fait^  d'après  les  rcve-' 
ries  dè  la  Philofophie  Indienne  ,  &' 
vife  au  Spinofifme.  Dai\s  les  querel- 
les fur  la  prédeàinatioiï  y  il  s'expliqua- 
d'une  manière  qui  ne  fut  pas  goû- 
tée par  les  défeiueurs  de  la  domine' 
de  S,  Auguftin  ^  Prudence  évêque  de' 
Troyes  ,  &  TEglife  de  Lyon.  Enfin 
il  attaqua  dans  un  ouvrage  exprès  la 
créance  de  l'Eglife  Univerlelle  fur  l'Eu-  ' 
chariftie  ,  &  il  fe  rendit  le  précur- 
feur  de  Bérenger. ,  qui  déclara  avoir 
puifé  fes  fentiriiens  dans  l'écrit  d'E- 
rigéne. C  eft  ainii  qu'il  s'égara  fur  .les 
points  les  plus  important  de  nos  my^ 
ûéres^&  tel  ne  peut  manquer  d'être 
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fort  de  quiconque  fe  fera  perfuadé 
■  comme  lui ,  qu'avec*  raifonnemeuiS 
'  de  la  PhUoiaphie  oh  peut  rcfoudçe 
toutes  les  queftions. 

Ses  erreurs  attirèrent  Tattendon  éa  Hifi.uw, 
"Pape  Nicolas  I  *qui  dans  une  lettre  ^f^*  T«5*^^ 
écrite  au  toi  Charles ,  témoigne  avoir 
•  été  informé  que  Jean  Sco;  ne  penfe 
'  pas  fainemenc  fur  la  Rejligion  :  ,en 
conféquence  de  quoi  le  Pontife  de^ 
mande  quon  lui  envoyé  la  verfion 
dès  ceavres  de  S.  Denys  TAréopa- 
gite  <|U'a  faite  cet  auteur  fu^eâ. 
ne  fais  fi  la  déférence  pour  c^cte  re« 

Î)réfentation  du  Pape  engagea  Char-  ' 
es  à  deftituer  Erigéne  de  la  préfi-* 
'dence  de  l'Ecole  Palatine  ,  ou  fi  ce 
fut  quelque  autre  événement  que  nous 
ignorons  ,  oij  enfin  la  mort  du  fo- 
jpnifte  )  qui  rendit  la  place  vacante. 
Ce  qui  eft  certain^c'eft  que  du  vivant  dç 
Charles ,  Mannon  deymt  modérateur 
^e  TEcole  du  Palais. 

Nous  favons  peu  de  chofes  de  Man-^  ^^.^^  ^^^^ 
'  Aon ,  mais  afles^  néantmoins  pour  enr»^«V*tf57> 
concevoir  de  leftime.  11  étoit  moine 
'fBc  prévôt  de  Condat  ^  ou  S.  Clause 
'  pxL  mont  Jura.  |1  y  ^  apparence  que 
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c  eâ;  de-la  qu'il  fut  appelle  pour  pren- 
dre le  gouvernement  de  l'Ecole  Pa- 
latine. jLc$  élèves  qu  il  y  forma ,  font, 
honneur  à  leur  maître.  J'en  ai  maf* 
que  le$  trois  plus  célèbres ,  Fraficoti 
£tienne  évêques  de  Liège ,  &  Radr- 
bod  évêque  d'Utrecht  ,  prélats  des 
plus  recommandables  de  leur  fiécle 
par  Iftur  favoir  &  leur  vertu.  Man- 
non  9  après  avoir  ènfeîgné  pendant 
plufîeurs  années  dans  le  Palais  des  rois 
Charles  le  Ckauve  6c  Louis  le  Bè- 
gue 5  fe  retira  à  fou  monaftére  de 
Ck)ndat ,  où  il  mourut  »  lailTant  une 
grande  réputation  de  doctrine  &  de 
piété.  11  eft  le  dernier  que  nous  con- 
.  (  noiffions  des  modérateurs  de  TEcole 
^  Palatine. 

lieftîncet-  .  Refte  maintenant  â  difcuter  où  fe 

toicpiiatîne^^^i^  Cette  Ecole  ,  fi  elle  étoit  fixe 
^taunttéG^^n  un  iieu  ,  ou  fiiivant  la  Cour  ôc 
fil^^  ^ambulante  ,  &  fuppofé . quelle  ait  eu 
une  réfidence  fixe ,  quel  èfoit.  ce  iieu 
de  réfidence.  Duboullai  ,  qui  prend 
\  toujours  le  parti  le  plus  avantageux 
à  la  gloire  de  fon  corps  ,  fe  décide 
fans  néfiter ,  &  prétend  que  l'Ecole 
Palatine  a  été  établie  par  Charlema- 
^  gne  à  Paris.  On  ne  peut  fe  diipen- 
i  fer  dip  convenir  que  lès  preuves  Tont 


Digitized  by 


B£  Paris  ,  Liv.  I.  47 
foibles ,  &  que  s'il  falloit  fe  détermi- 
ner pour  un  lieu  particulier ,  où  Char- 
lema^ne  eût  fixe  TJEcole  de  fon  Pa- 
lais ,  la  préfompcion  feroit  pour  Aix^  I 
la-CIiapeile*  Ceft  à  quoi  je  ne  vois 
•pas  de  nëceilité  ,  ^  je  trouve' plus 
de  probabilité  dans  l'opinion  de  ceux 

2ui  penfent  que  TEcole  fuivoit  la  ( 
Jour  ,  &  fe  tranfportoit  de  lieu  en 
lieu  avec  elle.  Geneft  quun  médiocre 
•furcroît  d'embarras  pour  les  fréquens 
voyages  de  Giiaries  ,  qu'un  nombre 
'  âe  feunes  gens  avec  leurs  maîtres  & 
leurs  livres.  Le  deffein  même  qu'il  euç 
de  mener  Âlcuin  avec  itd  à  Rome  , 
&  les  prières  que  lui  réitère  chef 
de  l'Ecole  Paiadne  en  plufieursf  en<^ 
droits  de  fes  ouvrages ,  pour  obtenir 
difpenfe  de  Raccompagner  i  la  guerre, 
favorifent  ce  fentiment.  Rien  n'em- 
pêche de  croire  qu'il  m  fut  de  même 
fous  Louis  lé  Débonnaire.  Sous  Char-r 
'  Içs  le  Chauve  la  queftion  devient  moin$ 
•  aifée  à  décider ,  &  elle  demande  quel- 
:que  difcuflion. 

Si  la  lettré  de  Nicolas  I;à  ce  prince!  . 
-  a  été  écrite  telle  qu'elle  eft  rappQrtée:^.  i 
"  par  Puboullai ,  il  ne  fera  plus  per- 
,  mis  4^  douter  que  pendant  le  règne 

de  Cimles  le  Cfa^iive ,  Pm^  étç 
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Ja  demeure  ftable  de  l'Ecole  Palatine* 
,  Il  y  ell  die  en  propres  termes ,  que 
Jes  foins  du  prince  les  études  reflei»— 
.riflent  à  Paris ,  &  que  Jean  Eriçéiçe 
:«ft  le  chef  de  TEcole  qui  les  cultive  ^ 
6c  le  roi  ed  prié  de  lui  interdire  i& 
féjour  de  Paris  ,  de  peai^  qtt*il 
.  répande  fa  nuuvai^e  doctrine. 

Çes  çxpr^flions  foor  paires  :  &: , 
•le  titre  eft  légitime  ,  il  .afsure  A 
:  Paris  la  poilêûian  de  TEcole  du  P%« 
lais  de  Charles  le  Chauve.  Mais  Tau— 
teur  d'une  réfutation  manuscrite  de 
^i4f,f.  Hi;Duboullai  3  que  j'ai  entre  les  mains  , 
jette  des  nuages      l'authenticité  de 
.  cette  pièce.  Nous  avons  des  extraits 
..pu  fragmens  de  la  lettre  de  Nicolas.  I 
dans  Yves  de  Chartres  >  dans  quelques 
.  hiftoriens  Ânglois  »  &  ailleurs.  Ce 
ne  ibnt  que  des  extraits  i  mais  il  n  y 
plt  fait  aucuii,e  /nention  de  Paxis*  11 
.  n'y  eft  ^efti'on  que  des  foupçons  lîir 
la  mauvaife  doârrine  de  Scot  3  &  de 
fa  verfion  d#  S.  Denys  TAréopagite» 
DubouUai  a  prétendu  repréfenter  cette 
lettre  en  entier  :  on  trouve  chez  lui 
une  tête  &  une  queue  ajoutées  aux 
^  ;^î:agmens  donnés  par  ^  autres  ^  ^ 

*  Je  che  ainfl  une  réfniârion  i|analbric|^  de  OiK 
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$^4^^ds^JOùs  addickins  que  fe  montie 
Paris.  L'auteur  qui  le  réfute  ,  fe  li- 
;irraac  à  ce  fujet  à  la  prévention  &  aux 
emportemens  ,  qui  déshonorent  dans 
£oa  ouvrage  un  fend  d'érudition  3c 
jde  recherches  daillettcs  aflea^  eftima-»- 
ble  ,  accufe  Duboullai  d'avoir  fabri<^ 
qué  £w  additions.  Je  fui5i>ien  éloi« 
jgjoé  de  cicoire  Thiftorien  de  TUni^^ 
yerficé  côiq|iàbie  d'un  tel  crime  :. de 
il  n'y  a.  aucun  fondement  à  l'en  foup^ 
i;otmer  ,fpai{qu!il  cite  ion  auteur,  Ga- 
.  briel  Naudé  dans  les  Colkclanea  ex 
BibUotheca  Oxon.  Mais  je  ne  vou-^ 
drois  pas  garantir  que  dans  le  dépôt 
d'où  Naude  a  tif  é  <:;ei:ce  pièce  y  elle  n'eue 

f oint  foufFert  quelque  altération.  Eti  ^ 
examinant  de  près  je  crois-  y  remar- 
quer un  langage  plus  convenable  aux 
douzième  ou  treis^iéme  iiécles  qu'au 
neuvième.  En  un  mot ,  il  me  fiiffil 
que^  Tautocité  .en  foit  conceftée  ,  âc. 
que  la  fource  n'en  foit  pas  entières 
ment  certaini^  »  pour  que  je  n  ofe.  xùst, 
déterminer  à  en  faire  uiage.  Je  nei 
voudrois  pourtant  p^abfolument  nieri 
que  Charles  le-Gn^uvé  eut  fixé  àPa^ 
ris  TEcole  de  fon^P^ais.  On  yerri. 
4ans  la  fuite-t  ce  qui  peut  donner 
ce  fait  un  air  4^  probabililié.  Mai» 
Tomt  L  ^  û 


rfQ  HifrotBJBTritf  «L^UiiiyEiLstTé 

RotT^Ï/"^^^^^  '  je  me  cpntôfite  de  là 
«cifét      *^i3€seflîmi  de  Bem^î^^neiiieiit ,  ttàhé- 
r  Jjiife  diAkuin  à  Rqmi  d'Auxerre  ^^qid 
î  4«feigiiQiCc^l  Paris  à  1»  .fin  du  neui 

Heiric  ,  moine  dô  S.  <?ernîaiÀ 
*  4^ Aitxôrre«  Ç^\\à  ci  s^eccûtt  forme  ibisdBf 
Jvoup  de  Ferricres  ,  Loup  foùs  Raban  : 
ij^L^jb^n.  ayoie  écé  difciple  d' Alouin.  Ij  ' 
^^ônvièût  à  n,otre  pfetfi  de  dire  un  mot 
de^xhacim  de  ces^  iiommes  illuftres  , 
fan  lefqueb  s'eft  prpéMée  la«  do&rinè 
prenvëtreft^ttcate^r     ^Lettres  e^ 
fisuicew 

Raban,  difci- -  J'ai  rappotté-  gu'Âlcaià  dans  les 
i>ieci  Aicuiii.^^^5  te»s  de      vie  ife -tétîta  â 

fon  abfaaye  4^  S.  Martin  de  Tours  ^ 

r.î^if  iîi- y  aiwrrk  une  Ecole.  C«ft-là  qtté 

*'    '    *  JUban,  né  àMayencfe,  offert  &  confa- 

à  Dtea  dés  l'âge  <ie  neâFan^daoi 
le.  monaflçre  de  Fulde  ,  înftraît  dei 
^miérer  cdim^iCanee»  dam  cette 
£cole  5  vint  fe  perfeftionner  fous  le 
jpkis  grand  maSm  ^  fôc  alors  ea 
Europe.  Il  paflS  éni^en  deux  an^  au-» 
fa:è&  d'Alcuia        â  proâta  fi  biea 
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1  »ai?Aais^  Lrv.  î,''  V\ 
ikêat  tiiargé  <b  la  ^îcetifcba  4e  l'E* 
«lie  de  cette  célâbre  abbaye  :  emploi 
eœiça  avec  un  iiiiccès  éclai:âtit  , 
éc  dans  lequel  il  forma  d'illuftres  élé- 
r9s.  Lk  dIib  cenômitiét  font  Wâfai^ 
fride  Strabon  ,  &  Loup  de  Ferriéres. 
ije  mérite  de  Raban  i'éietar  ÀicctiSU 
vement  à  la  dignité  d'abbé  de  Fulde  > 
ific  à  celle  d'archevêque  de  Mayence  c 
"éc  dtirant  tout  le  cours  de  fa  vie  ,  & 
xies  différentes  charges  par  lefquelles 
il  paffa ,  il  joignis  txiu|cmrs  5  mitàût 
l'exemple  d'Alcuin  fon  maître  ,  la 
fiécè  8c  le  favoir*  lï  compofa  tOk  gtand 
nombre  d  ouvrages ,  prefque  tous  roa^ 
lans  fiir  let  ihatîéres  de  Religion  y 
€[ui  croient  alors  le  terme ,  Se  à  pro- 
prement parler  Tutiique  objet  des  ém^ 
des  des  iavans.  Paniii  fes  œuvres  fe 
trouve  un  recueil  ,  je  ne  dirai  pà& 
de  pocfies  ,  car  rien  au  monde  n'eft 
moins  poétique  ,  mais  de  vers  dé 
fa  façon  ,  fi  même  on  peut  appeller 
vers  une  proie  platte  y  aflujettie  à  un 
certaîn  nombre  de  ffUabé$  5  &à  tetk 
fouvenr  violées  les  régler  de  la  cott- 
ilMfâiîoft  Se  de  la  pr<^odie.  On  ttek 
favoit  pas  plus  que  cek  de  fon  tem^ 
Ces  CMC6S  ne  ÙMt  pourtant  pas  mé- 

f trames  p^ar  le  fens  :  &  ihymnè 
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f.  17 $•  pinif  Creator  »  qui  eft  de  la  com'pof 
fition  de  Raban  ,  prouve  que  cet  au^ 
,tem: ,  .911  défîwt  de  1  élégance  &c 
-la  correction  ,  fa  voit  mettre  dans  fes 
^ers  y  ce  qui  vaut  bien  mieux  ,  de 
i'onftion  &  des  fentimens  de  piétél 
Il  n'eft  pas  de  mon  fujet  d'entrer  dans 
)z  difcuwon  du  pairti  qu'il  prit  ait  fin 

J*et  de  Gothefcalc.  J  obferverai  feu-^ 
emenc  que  dans  cette  aâaire  il  ne  fit 
foïxit  le.principal  perfonnage ,  &  qu'il 
paroît  n'avoir  ppîfltfaiii  létat  delà 
j^j^  queftipn.  Mais  je  ne  dpis  pas  omet-^- 
*  tre  queKaban  embraira;la  langue  Tur 
defque  dans  le  cercle  de  fes  études, 
r.  ir#  f*  Charlemagne  »  dont  les  vues  s  eten^ 
f^^^  dolent  atout ,  avoit  eu  delTein  de  àér 
^roiiir  cette  langue  encore  barbare  » 
J&c  il  en  avoit  même  commencé  une 
grammaire  $  que  d'autres  occupations 
iflus  importantes  ne  lui  permirent 
|>oint  daçjiever,  Sçti  exemple  tourna 
•Tattention  de  calques  favans  vers  cet 
pbjet ,  &o  Raban  iut  du  nombre.  U 
-compofa  un  gloflaire  Latin -Tudefque 
Jur  tous  les  uvrçs  de  l'ancien  &  du 
nouveau  Teftamens.  Ce  feroit  un  tré^ 
/or  précieux  pour  les  amateurs  de  ce 
genre  d  étude.  Mais  il  eft  encore  caV 
fehf  dans  Ja  bibUçthçquê  Impériale  df 
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Vienne ,  julquà  ce  que  queldiie  la* 
vant  acquitte  k  promefTe  que  Lam^ 
bécius  avoit  faice  de  le  donner  au 
public. 

Raban  n'appartient  à  notre  plan  y\°^^^Kf}\^ 
que  comme  c&ple  d' Alcuin ,  &  maî-  ^  ^' 

tre  de  Loup  de  Ferriéres  ,  qui  né  dans 
ia  France  en  fut  une  des  plus  b^il-^•^•^*^^• 
lantes  lumières.  Loup  tient  à  Alcuin 
par  deux  endroits.,  11  fiit  difciple  de 
Kaban ,  comme  je  viens  de  le  dire  ; 
^  auparavant  il  avoit  eu  pour  maî- 
.  tre  dsms  l'abbaye  de  Ferriéres  Âldric , 
que  j'ai  compté  parmi  les  modérar 
teiirs  de  rEécle  dc^  Palais,  &  oui  étoic 
iléve  de  Sigulfe.  Or  dn  fe  toùvient  '  .  " 
que  Sigulfe  eft  un  des  plus*  fameux 
difcîples  d' Alcuin.  Je  ne  puis  me  ré- 
ipudre  à  paflèr  ici  fous  filence  un  beau 
trait  de  Sigulfe  ,  aue  Loup  a  rap- 
porté, w  Sigulfe-,  ait -il  9  prêtre  &  hUIMu^p* 
9>  abbé  de  notre  monaftére  y  avoit  vécu^*    h  ' 

jufquaun  âge  avancé  dans  Tétat  de 
99'cfaanoine  avec  une  grande  réputa- 
»  tion  de  vertu.  Déjà  vieux  ,  il  le  dé- 
^imk'de  fa  charge,  il  prit  l'habit  6c 
.«tla  profeflîon  de  moine ,  &  confen- 
f»  tir  à  obéir  à  celui,  qui  avoit  été  ion 
^  difciple.  yi  ^     .  Mîfi.LUi. 

.  Ce,  clifciple  eft  Aldric, qui  ayantj^.f^^.sjs. 
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fiaftére  >  Tinftruim  &  le  forma  aux; 
ans  libéraux.  L'ficole  de  derrières  étoit 


â  &s  élévôç  de  lire  Virgile  :  ce  qu'Ak- 
cuin,  devenu  plus  rigide  dans  fa  vieil- 
kâè y ainfi, quefe  Kommé y n'ap^ 
prouvoit  pas*  Ce  gout  eft  fèdulfant  ^ 
&  introduit  Sigulfe  danslerriéres , 
il  s  y  étoit  fans  doute  maintenu,  Loup^ 
le  recueillit ,  &  devint  récrivaia  le 
plm  poli  de  fon  jfîécle.  Raban  s'étoit 
livré  pi:erque  uniquement  4  Téoide  de 
.la  Religiosn  i  &  c*eft  çour  fe  per-- 
é^^À^ioQn^i:  dms  c^f e  fci#nû&  y  ieule 
muB<^n|  Becel&lre  >  cjuç  Loup  dc/a 
Diacre-  fiw:  envo-yç  m]^è$  de  lui  i 
Bîdde  ^jpiar  Màxk  ,  qui  vetiott  à'èm 
élevé  jLUjf:  le  iicg^  atciuéfiiiaopai  d» 
$eii^« 

Dadas  cette  Ecdie  de  Fulde  Loup  fir 
xeodit  habile  théologien^  c'c&^à-diiw 
qu  il  y  acquit  la  fcience  de  l'Ecriture 
éc  des  Pérès  ^  en  quoi  eoxiiHiiQit  alors 
toute  la  Théologie  :  &  il  profita  aflez 
des  leçons  de  Rabin  ^  pour  ne  lepoini: 
fuivre  dans  fes  afFoibuflfemens  iur  les 
|iiaaére$  de  la  préde(tinaciou  &^da 
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:  ï^'i  jR^i'iUs  »  Lit.'  Et  *  ^  f% 
I  libce  «tbicceu  Loup  cemonM'snt  ^Ktr-^'  f  • 
ces  »  ^  par  lappocc  à  ces  ^oo» 

de!K:e  de  Troyes  ,  &:  les  autres^  dé-« 
Cbmieiics  de  k^ioârbiB  S.  Augaftiâ; 
Ce  oui  eft  bien  remarquable*  ^  ç'cA 
àue  ^uti$  im teois  où  les  Qtfû^howiA 
K>rc  éci^oâcs  il  garda  une  modérai 
don  p^s&ite»  U  toûia  les  ifiiefti^ 
en  elles- mcmes^fans  attaquer  ni  niême 
nommei  ks  pesÊames  ,  uiii<{iaeiiiem( 

occupé  du  vrai  ,  èc  prenant  taures 
les  précautions  néceifaires  pouf  en- 
l):ecerâr  la  charité  &  la  paix. 

Ce  ne  fur  que  iangtom^  Éi 
ibme  de  Fulde  ,  qu'à  compoTa  les 
éi^ils  dpni  je  viens  de  i&iie 
1^^0Ga^^^    iëjmc  qufilfeeii  cette  fl^' 
9  \sk  querelle  ne  s'étoit  pas  en- 
001»  iémôef  &:îlxife&tpaft  iiftè  po^^ 
tç^  d  y  fake  un  cole.  ii  s^appliqua 
ttNmae  le  l'ai  cUt ,  1  ie  fienwe  habite 
en  rhéologie  >  mais  ian$  oublier  feif 
chères  imnamtés;  H  y  a  Même  lieu  t^ts^* 
de  croire  qtf  il  les  enfeigna  à  Fulde , 
r^adiiic  wm  â  ceixe  .  Ecole  bi^fiâr 
pour  bien^  ,  iuftxudion  potur  îiï-^ 

Il  paroît  qu  il  y  pal&  eîfiyiron  fix 
ans  j  au  bouc  deiauel^  :  reveim  à  fo» 

Cmj 
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,  .  ,  moiiaftére  de  Ferriéres ,  il  en  fut  éta- 
bli ccolatre  ,  Ôc  enfiûte  abbé.  Mais^ 
en  devenant  le  chef  de  cette  maifon  ^ 
il  ne  fe  crut  pas  déchargé  de  Tobli-; 
gadon  d'y  exercer  la  profeâion  pu- 
blique des  Lettres  divines  &  humai- 
nes. Malgré  les  foins  que  lui  impà^ 
foit  fa  dignité ,  malgré  les  diftraétions 

3ui  lui  venoient  de  la  confidération 
ont  il  jouifïoit  à  la  Cour  ,  des  com- 
miifions  dont  le  prince  le  chargeoit , 
de  la  part  qu'il  lui  fallut  prendre  i 
divers  conciles  ou  aflèmblées  Ecclé- 
fiaftiques  dont  il  fut  le  fécretaire 
(oujpurs  il  conferva  le  goût  de  le- 
fade  ,  êc  celui  de  répandre  les  li^ 
miéres  ^uil  avoir  acquifes.  Ce  tra- 
vail devmt  nièmè  pour  lui  une  ref*. 
fource  nécelïaire  dans  une  circonftance  - 
f  âcheiife  où  il  fe.  trcmva.:!!  étoit  obligé 
d'aller  â  la  guerre  fans  être  foldat , 
comm<e  il  le  dit  lui-même  ,  parce 
que  fon  monaftére  étoit  de  ceux  c^ui 
dévoient  au  roi  le  fervice  militaire»* 
Dans  une  aétion  en  Angoumois  contre 
Pépin  neveu  de  Charles  le  Chauve  » 
Loup  de  Ferriéres^  perdit  tous  fês  ba-' 
gages  ôc  fut  fait  prilonnier.  Lorfquil^ 
pm^!tJl)^^^  recouvré  la  Hberté  ,  il  implora 
176.  *      1^  fecours  d^  roi  Charles;  ^  o£&ant  de 
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rëprendre  les  fondions  de  Profeâèiir , 
fi  on  vouioit  lui  donner  quelque  part 
à  la  récompenfe.  »  Je  fouhaite  y  di<* 

foit  -^ïl  y  3>  d'enfeigner  ce  que  j'ai  ap- 
>>  pris  &i  ce  <{ue  j'apprens  tous  les 
sy  jours,     Il  paroît  qu'il  demandoit 
une  place  parmi  les  maîtres  de  l'E- 
cole du  Palais.  Il  n'eft  pas  certain  s'il  ' 
Tobtint.  Mais  on  ne  peut  guéres  dou- 
ter  qu'il  n'ait  continué  de  donner  de? 
leçons  dans  fon  Ecole  de  Ferriéres  : 
&  il  s'y  propofott  la  fin  que  doit  avoir 
en  vue  tm  homme  de  bien ,  l'adou-^ 
ciflement  &  h  réforme  des  monirs;^ 
Ceft  ce  qui  paroît  par  les  plaintes 
qu  il  fait  contre  ceux  qui  pement  Se 
agllTenr  autrement,  j»^  Nous  ne  cher-- 
s»  chons  9  dit  -  il  9  pour  la  plupart  dans 
»  rérade  que  l'ornement  &  la  parure 
du  ftyle  ,  &  il  s'en  trouve  très  peu 
9>  qui  défirent  d'y  acquérir  *  la  probité 
»  des  morars  ,  qui  eft  d'un  prix  infi- 
$9  ninient  plus  grand.  Noos  craignons 
9)  les  vices  du  langage  ,  nous  nous 
$>  efibrçons  de  les  corriger  :  &  nous 


4  Plerique  ex  ea  (  fa- 
picnria  )  cultum  fenno- 
nis  quatrimus  ,  &  paucos 
admoduin  reperies  ,  qui 
ex  ca  morum  probitacem, 
^uodiongè  conducibiiius 


cft,  proponant  addîTcere 
&  iinguae  vida  reformi- 
damus  &  purgare  conten- 
dîmus ,  vira  verô  deliéla  ^  , 
parvi  pendimus  &ai^c-  . 
mus.  * 
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9y  regardons  avec  indifférence  les  vices. 
»  dâ  conduite  »  que  nous  ne  travail^ 

»lons  qui  augmenter.  M 

HS$?.£to«  U  avoir  formé  une  . bibliothèque' 
t. y.  ^,25g  confideraUe  dans  les  deux  genres  de 
^  *7o.  littérature ,  iàciée  &  profane.  U  étoic, 
curieux  die  Tenricfair  des  livras  qui 
lui  manquaient  >  &  Ibuvenr  les  ayaar 
fait  venir  de*  £6iz  loin  ,  il  les  a<MQH 
noit  à  tranfcrire  »  ou  les  tranfcrivoic 
liu>  mgme.  Tour  ce  qu'on  lait  deLoup 
de  Ferriéres ,  annonce  en  lui  un  goùr 
décidé  pour.  tes.  honnes  études  »  &  de 
rixabileré  dans  le  choix  des  moyeri^ 
de  les:  perpétuer,  il  eut  pour  dîfci-i 
pie  Heiric  ou  Henri  mO'iiie  de  S.  Gei- 
main  d' Auxerf e. .  '  -r 

Hetîri  dIA  ^^^^^  (  car  c*eft  ainiî  que  je  l'ap-, 
cîpiedeLonppdller^d^  psTce  ipie  ce  nom  eft  plus. 
*  l?ttriéft»  çoanu  &  plus  doux  à  Foreille  )  a  la-. 

vantage  »  aaûihien  que  Loup  de  Fer--, 
néKs  fan  maître ,  dexemomar  i  AU 
cmn  paar  deux  endroits-  U  prit  en. 
ttièœe  tens  les  leçons  de  Loup  cei-. 
ks  d'Haimoa  ^4]^.fiit  depuis  £Yc-r. 
"le  d'Halberftat ,  &  qui  étant  moine 
^  Fuld  e*  étoiv  vemt  avec  Raban  à 
Tours  pour  &*inftniire  auprès  dTAlcuin»' 
p.  117  *•    Henri  nous  apprend  une  dircon-» 

ftance  de  fes  énioes  hfj»^  ^es  é&x^ 
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msâu^  9  qui  fait  grand  honneur  6c  aux 
maitres  &  au  diiciple.  Dans  ^  Us  tems 
deftmés  à  la  récréation ,  Haimon  ôc 
Loup  y  par  forme  dfamnieitient ,  eiw 
cretenoient  kuis  élèves  des  plus  beaux 
tsairs  qu  ib  aroient  tectieitUs  À6  teurs^ 
leâ:ures  ,  foie  cLuis  les  Pérès  5  foit  * 
dans  les  aaoeui^  de  rflnrfi|imé  payeme; 
Henri  5  avide  xi  appendre  ,  n^  per- 
doir  nen  de  ce  <pâ  fedifok  dans  ee# 
agréables  &  utiles  Gonverfations.  Ha- 

Hoir  foin  de  conferver  tout  ce  qui 
ioftoic  de  ht  bouche  de  f<»  -fliaicrer  r 
&  la  coUeétion  qu'il  en  fit  devint  aflfefr 
conûdérable  ^our  former  un  petit  vcv- 
lume,  qu'il  Hedia  à  HUdebolde  évêque 
d'Auxerre. 

Il  ayoitécé  y  à  fou  retour  defutde^ 
chargé  de  la  direélion  de  l'£cole  ê9 
£on  monsxfiére  de  S.  Geftitaiii  ^  Se  M 
y  eur  un  di(£:i|iie  dtt  plus  Imut  rang  9 

jtHitI«ttpu«  )!nttiaipio  lid^tenç  Qr4i]ieg«|t#'»  t 
Quwn  ^iM<l  ludwidHin  tempu?  &  jiaiïl  4$n^  , 

Humanif  ake^,  ^tinit  ciAtSt  * 
EsiccUk  «ml*»  clitrii9  iic«rsi«B  fuir*      ,  3 

H«c  ego-  tum  »  notolas.doâtts  tra^ace  fiiCiC^^  . 
Smngebam  digîtis  ane  lâveiMfe  rit».  ' 

Cf/  vers  wtftnf  faru  jjp\  l  qnantké  ddm  l^éfithUi  fa* 
éU^dns  fùuf  p^uvm  #/r<  1  races  ^  t^m  ^aiUturs  ^ 
titiM  ki.   C'efi  dGMimge  \}^Crdslff»  1960^.  . 

Cvj 
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Lothaire  fils  de  Charles  le  Chauve  ; 
&  Ion  abbé.  Ce  fiit  à  la  prière-  de  ce 
prince  qtfil  entreprit  le  plus-  grand 
ouvrage  <jiie  nous  ayons  de  lui ,  c  eft-à- 
dire  y  une  vie  de  S.  Germain  d'Auxetre' 
traitée  'en  vers  &  comprenant  fix  li— • 
vies*  Pendant  quil  y  travaiiioit  ier 
prince  Lodiaire  mourut ,  Ôc  la  dou-*  * 
leur  qu'il  eut  de  cette  mort  prématu- 
^  \  lui -fit  tomber  la  plume  de& 
mains.  Ce  ne  fut  qu'après  un  aflèz  long 
intervalle ,  quil  put  te  trouver  aflez.de' 
Mberté  pour  reprendre  fon  travail  r 
&  lorfqu'il  l'eut  achevé  ,  iL  le  dédiai 
à  Chat lesL  le  Chmve  alors  emperecu/*. 
C'eft  à  cette  occaûon  qu'il  loue  avec  ' 
excès,  quoique  non  fans  fondement  y  la 
prôteftion  que  Charles  accordoit  aux  * 
Lettres ,  &  les  foins  qu  il  fe  donnoit 
*#our  les  faire  revivre  dans  fes  Etats^ 
Heâri  compofa  encore  d  autres  ou-  ' 
yrages  ,  tous  fe  rapportant  à  k  Re- 
ligion ,  dont  il  avoit  Tefprit  &  le  cœtur  ' 
replis.  Car  fa  piété  rat  éminente , 
anflÏDien  que  fa  doftrine ,  &  fon  nom 
eft  placé  entre  les  iaints  dans  plufieurs 
cslhâidriers. 

Il  ne  paroît  point  qu'il  ait  enfei- 
gné  ailleurs  que  <kns  fon  monaftére; 
Xetti#An-  Mais  fon  difciple  &  fuccefleur  Remi 
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porta  la  Imniére  à  Réuni  Se  à  Paris*  «em  dîfcî-^ 

Il  fut  le  principal  foucien  des  Lc^^^t^^^ 
très  en  France  »  &  ceft  a  lui  prin-^PaHi. 
cipalemenr  qu  elles  eurent  robligation  Hift-  Lnu 
de  s  être  prclervées  d'une  féconde  dé-^^^f* 
cadence ,  telle  qu'elles  Tavoient  éprou-* 
vée  fous  les  derniers  rois  de  la  pre- 
mière race..Des  caufes  femblables  me- 
naçoient  de  produire  un  femblable  , 
effec  La  f  rance      déchirée  par  les  * 
guerres  inteftines  entre  Louis  le  Dé- 
bonnaire &  fes  enfans  >  &  eniiute 
entre  les  fils  de  ce  prince  ,  qui  ne , 
clierchoient  qu  a  fe  dépouiller  Se  fe 
détruire  Tun  Tautre*  Ajoutez  les  ra-* 

vages  des  Normans  ,  qui  défolérent 
les  campajgnes  ^  qui  jettérent  le  trou- 
ble dans  les  rilles  ,  &  qui  en  affié- 

Sérent  &  même  faccagérenc  plulieurs 
esplus  coiiâdérables«On  conçoit  aflêsD 
en  quel  état  dévoient  être  les  étu- 
des aans4es  temsii  malheureux,  Foul»^^* 

3ues  archevêque  de  Reims  ,  homme 
e  tête  &  de  mérite ,  les  voy  ant  tom-^  \ 
bées  dans  fa  viUe  métropolitaine ,  ap^  ' 
pella  des  fecours  du  dehors  pour  les  , 
ranimer  ,  &  il  engagea  à  venir  in--  \ 
ftruire  fon  clergé  les  deux  plus  fa- 
yans  honunes  qui  fuflent  alors  ^  Remi  • 
4'Au2cerre  ^  &  Hucbold  moine  de  S» 
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Âtnand ,  toiis  deux  diiciples  de  Hanrr 
uif,  m.  donc  nous  venoits  de  pader.  Hucbald  » 
iiQ^'*  ^*  conim  par  le  pMine  finguliei:  fnr  les^ 
cJbauY^s  ,  dont  tous  les  mots  com- 
mencent par  i«  lettre  C  >  mais  plos-'^ 
digne  de  mémoire  pour  un  afïèz  grand 
.ûoinbre  d  autres  oïivrages ,  ou  refpW 
fient  la  piété  6c  le  ssole  du  odte  oi^ 
vin  ^  aencre  (ju'indtceûeoient  dan^ 
f*P9w  tûfct  plan.  Rdmi^  après:  aiubir  daa»iéf 
à  Reims  pendant  quelques  années  de^ 
kçons  »  aan$  le£qiieUe&  il  vit  fooventf 
au  nombre  deiès  auditeurs  fon  pro-- 
pce  archevèqpie  y  vHità  Pacis  fans  que» 
floos  jpuâiom  ^eOTfec  certitude  quel^ 
motif  ou  quelle  occafion  l'y  amena. 
Mats  Yoyafte  d^une  part  qu'il  n  eft  ùàt 
mention  ni  de  vocation  épifcopale  , 
tti  d'aucune  liaiibn  de  TÉcole  qu'il, 
ouvrit  à  Paris  avec  celle  de  FEglife 
de  cette  ville  »  &  de  l'autre  coté  qœ 
£i  venue  daiis  ccitè  même  viUe  cohh 
court  prefque  avec  les  derniers  témoi- 
;nages  qui  nous  Mftmt  de  ÏEo(À» 
lu  Palais  ,  je  ne  puis  me  refufci  en- 
tièrement à  une  idée  âatteufe  qui  me 
£rappe ,  ni  m'etnpèriier  de  confeâo^ 
rer  que  l'Ecole  Palatine  pouvoit  avo» 
été  âabiie  par  Charles  le  Chcoive  i 
Paris ,  &  que  Remi  vint  en  contimitf 
la  tradition» 
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Premiéremeni:  îafuppofitJon  de  Te- 
tabliflemeiu  de  TEcole  Palacuie  à  Pa^  ^ 
ris  par  Chartes  le  Cbâ^vé»  n*a  rkn.^ 
d  iiiiprobable*  Je  n  ofeaisurer  aue  fou»  * 
ce  prince  Paris  fat  la  capitale  de  i'en^ 
pire  François  ,  comme  fous  nos  rois 
4e  la  pfiemiére  race*  Mais  au  moine 
eft-il  confiant  que  cette  ville  étoin 
seg^rdce  ûk  la  nn  du  neuvième  iic-^ 
de  oà  A  tégré  Cfaaiks'k  Cknve  y 
comme  une  place  txès  importance.  Ceâ: 
4eqiiM  iiepec«iefMnt  point  de  doncer 

les  témoignages  des  écrivains  du  tems.  Hlfi» 
Abbon ,  moine  de  S.  Germain  des  Pces,      ^'  ' 
dans  rhiftoire  qa41  a  faite  en  vers  du 
âégedePacispar  lesNo£32iansen  &&6^ 
éoat  cous  m  événesumf  s'tétaieÀt 
paâes  ions  fes  yeux  ,  décrit  avec 
eomplaiinuice  hn  anmtages  de  la 
tuation  de  la  ville  afficece ,  &  la  traite* 
de  Reine  des  cicés»  Aidrevaid  ,  moiner  icj. 

Fleuri  for  ixmt^  ^ijékàmÀt  amur 
Abbon ,  d^l«ax2r  le  lafte  étai  au- 
<^  ks  mtmSamiêc  ies  ranges  dn 

Normans  avoient  réduit  Paris  ,  com- 
pare k  fpleiidem:  àncienne  de  cette 

Prxcdfa  

Sr»  f^lii»«taeeM|it4ÉiMt  MSet  furet  itthen 
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ville  avec  fa  dcfolation  aâruelle.  tu-* 
»  tcte  ^  ,  dic  -  il ,  illuftre  capitale-  dur . 
9>  peuple  Parifien ,  ville  âoriukntè  par 
»  la  gloire  y  par  les  rickelTes ,  par  la: 
»  femlîcé  de  fon  territoire ,  par  la  pTO^ 
f>  fonde  tranquillité  donc  jouiifenc  le» 

j>habicaiisv  le^  délices  des  rois-,  le 
>j  rendez  -  vous  des  nations ,  cette  ville^ 
»  célèbre  n'eil  plus  qu'un  monceau  de 
»  ruines  &  de  cendres,  n  L'énergie  de 
ces  expreiEons,  n  a  pas  befoin  de  com-^ . 
mentaire ,  &  elle  ne  laiilè  aucun  lieir 

de  douter  ,  que  Paris  ne  fut  dès  lors  di- 

3'  ne  de  devenir  le  centre  des  arts  ôc  - 
es  lettres  ,  &  le  féfour  de  la  pre- 
mière &  plus  illuftre  Ecole  qui  fut 
dans  le  royaume.  Obfervbns  Ae  plus 
que  Charles  le  Chauve  fut  fouvent 
amené  par  le  befoin  de  fès  affaires  à 

Paris  ;  qu'il  y  ajoura  des  embelliflè^ 
mens  ôl  des.  foct^cations.  Après  cela . 
aiirdit*  on  lieu .  de .  s'étonner ,  que 
prince  y  eût  eu  un  Palais ,  &  qu'il  y  eût- . 
ixé  TEcole  y  <pe  f0n  péré  êc  loit^ayeal^ 

«Lutetia  ,  Pâii/iorum  i  pace ,  quim  non  immô» 
lldbite  caput  ,   refplcn-    rhô  regum   dclicias  ,  *• 
êtns  quondam  gloril  ,     cmporium  dixwio  popu- 
opibus,  fcmlitate  foli  ,  >  lorum. 
jucalanim  quiedilîmâ 

*  ]Le  texte  eité  pmt  DtMLlêi  pWU  dÎTkiatt  f&éê  h 
mut  ^€^êfim$jéiUt» 
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^  i>£  Karis,  ,  I;.iy.  L  $^ 
avoient  coutume  de  tranfporter  à  leuf 
luite  en  difFérexis  lieux  ? 

Si  Ton  admet  cette  fuppofitioh ,  que, 
rien  ne  combat ,  il  fera  naturel  de  pen- 
fer  en  fécond  lieu,  que  Remi  d' Auxerre  ^ 

vint  a  Paris  continuer  ,  ou  li  l'on  veut  ; 
reiïiifciter  l'Ecole  du  Palais.  Gette^ 
Ecole  fubfifta  fc^us  Louis  ie  Bègue  :  ^ 
il  y  a  lieu  de  croire  qu'elle  fe  main-^ 
ênt  (bus  Tes  fils  Louis  6c  Carloman ,  ^^ff*  xz/f»- 
dont  laîné ,  quoique ^eu  édifiant  dans 
ia  conduitè  >  eft  loue  comme  aimant 
à  pénétrer  les  fecrets  de  la  fublimel 
lageife  des  faints.  Ils  ne  vécvnrent  pas 
loRg^  tems*  nii  l'ufi  ni  Taufre  :  &  Qu> 
loinan  ,  qui  furvécut  fon  frère  ,  mou- 
rat  en  884.  De  là  jufqua  k  fin  da 
neuvième  fiécle  ,  tems  auquel  Remi         ;  % 
4'Auxerre  enfeignoit  à  Paris  ,  Tin-^ 
tervalle.  n*eft  pas  long.  Mais  cet  in-' 
leivalle  ne  fût  qa'un  tiâii  des  défaikes 
les  plus  afiteux  ,  aif  defquels 
F£cole  Palatine  fera  tombée  dans  la 
langiiecir.,  ou  ft  £%tz  peut- être;  to^ 

talement  cclipfce.  Au  moment  ptef-  ■ 
que  où  nous  perdons^  de  vue  cette^ 
Ecole  ,  Remt  paroîb  Oh  ytmt  éiOtc 
aoire  que  çe  fut  pour  k  réveiller  ouf 
k  Êdce  renaicre  qu'il  auta*  été  appellé, 
à  Sajcis.  Seulement  il  eit  bor^  de  re^ 


Digitized  by  Google 


< 


^  Histoire  dë  L'ÛNiVjpKsiTf 
marquer  que  P^is  ti'étaat  plw  foo»- 

le  pouvoir  direûiles  rois ,  inais  de  fes 


comtes ,  ce  iera  ibus  la  f^o^^oa  de 

Robert  comte  de  Paris  ,  c]^e  TEcoIe 
du  Pakis  aura  repris  vie. 

Au  refte  tout  ce  que  je  dis  ici  de 
r£cole  Palatine  £xée  a  Paris  foiur- 
Cbarlefr  le  Chàuve ,  perpétuée  eoftiité 
ou  renouveliée  par  Remi  d'Auxerre  ^ 
^  je  ne  le  donne  optà  ndtar  une  cofi^ 

î  ôure  ,  qui  Heroit  jjIos  fenfiblement 
\  l-XJniverlîté- de  Paris  avec  Chariema-' 
gnê  &  Alculn.  Mais  ce  n'eft  qu'une 
jçnieux  êtte  dont  nous  pouvons,  noua' 
paÛk ,  &  la  filiation  de  doârine  di^*/ 
pui& .  Aiçuiii  jt^u  à  Renû  nousi  fuffic 

r.     f«  '    Remi  enfeîgna  donc  à  Paris  avant 
&  après  Tan  900*  Ceii  ce  que  nous^ 
ajpprend.  TaticeuF  de  la  vie  de  S;  Odcwt  ' 
abbé  de  Qugni.  Cet  écrivain  ne  parie 
qae  de  lésons  da  Dialeâicpie  &  de 


de  penfer  que  Remi  renfermât 
dans  ces  deux  objets.  Il  eft  vrai  qu'il 
écoit  fort  verfé  dans  ks  arts  libéraux» 
Ce  ïîit  un  iaTànc  gremmairien  9  un 
dialeébcien  exaâ  pour  le  tems  où  il 
i^oic  9  du  maîtife  habile  du  chant  Ec^^ 


poffible 


liçiiailiipgi  >  q^i  éjcoit  alofs  compic 
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fmaxi  baaiio^up  dans  k$  étuile8«Mai$ 

fes  premiers  &  fes  plus  grands  tra- 
¥î»UT      pûi:(crent  v^s  la  KdigKHi  ^ 
comme  il  par<Ht  ptr  fe^onvrage»  ^ 
dom  uoe    è$  giawLe  pareil  i ook  ibc' 
l^inrerj^éiaàim  <ie  l'Écriiiiie  ÎBiSmt^ 

Ce  qppii  Toccupoit  fi  fore  dans  le  ca-: 
6tnec  f  fai£»ic  fans  <)o«e.  la  peinât 
£aJe  matière  de  fes  leçons  publiques. 

Remi  De  vécut  pas  long  tems  dans  Ecole  fub^-* 
^Êà  dixième  ftécle;  On  place  û  mon  J;«f 
ws  l'an        Mais  il  l^âfïà  des  fuo-  pendant  ic 
•offwiis ,  qui  condmtérènc  daptè^  m- 
dans  Paris  renfei^nement  public.  Il 
^iiloit:  c|Uâ  k  c^ittabott  de  cette- 
Ecole  9  en  ce  <fii  regarde  paiticidié^ 
ttOK&t  k  Pkilofopkie  >  fut  gcande 
pi^ytqq^im  l'an  9^0  vAbl^  «ifi.iMH 

4e  Fleuri  ,  i^rèi^iïk  dirkc  pen^^i^^r''*'' 
daMt  uA  terasr  ie»  tndbs  de  Mmino^ 

JB^cre ,  vint  ctadier  lul-mcme  àPa- 
n$  9  Se  y  Mquérir  kfi^cotmoiiTances* 
fiipérîeufes  cpn  lui  manc^uotent.  Il  fîic 
cliére  biea  cajpable  de  taire  lion-* 
mm  i  ies  traStces.  Qtmrn  dans  Ig^'' 
fiike  dbbé  de  Eleiiri  >  il  ol>cint  par 
ilm  fnérite  &  fes  laiens  une  très  graader^ 
confidération  ,  non  feulement  dans 
la  f  rance ,  mais  i  fiLome  ,  en  Angie-^ 
«oe  j  &-d«is  côus&  l'Ëarope« 
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Noos  n'avons  plus  à  citer  pour  îd^ 
i  dixième  iiccle ,  qu  Huboidus  chanbii^ 
'  de  Liège  ,  qtfil'ne  faut  pas  confon-^ 
dre  avec  Hucbald,  moine  ae  S.  Amand,  - 
plus  ancien  de  près  d'un  ûécle.  Car 

pour  ce  qui  eft  de  Gerberr  ,  qui  fiit 
ikns  contredit  la  plus  grande  lumière 
de  TEglife  *  dans  les  téifis'  dont  je^ 
parle  ,  jgènie  fupérieur  &  univerfel 
qur  emorafla  tbus  les  genres  ,  &  qui 
l  réuilît  dans  tous  ,  homme  non  moins' 

propre       âi&ires  qu'aux  études, 
qui  par'  fon  mérite  ,  aidé  d'une  ambi-' 
tion  auiH  adroite  que  vive  ôc  ardente  ^ 
parvint  d'une,  naiflknce  médiocre  anif 
plus  hautes  dignités  Eccléfiailiques  ^ 
&  ^u£]uWfaaverain  Pontificat ,  quoi-» 

'  '      que  Duboullai  veuille  le  tirer  à  lui  ^>  , 
\    éc  décorer  de  ce  nom  iiludre  la  lifte» 
des^  maîtres  qui  ont  enfeigné  à  Pâ-* 
mfi.tut.  ris  J  je  ne  vois  aucun  titre  pôuf  nou^ 
7^  /.  f.  ê$.  Tapproprier.  Huboidus ,  attaché  à  l'E-^ 
rlife  de  Liège  ,  où  les  études  ètoient 
un  fort  bon  pied  par  les  fointf 
de  l'évêque  Notger  y  vint  néancmoins 
fur  la  fin  du  nècie  dont  nous  par- 
kms  à  Pàuds ,  &  s'ét^r  uni  aux  cha-^ 
iioines  de  fainté  Geneviève*,  il  enfei* 
poà  avec  éclat ,  &  fornia  un  grand 
ncuiibiadc  dilci^les.  MaisrXoa.éYci^u^) 
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rappella  comme  un  fugixiF  qu'il 
avoit  '  droit  de  revendiquer  ^  &  lia- 

.lx>ldus  obéit.  Paris  avoit  pour  lui  des 
jcharsnes ,  autant  qu'on  en.  peut  juger  » 
:pui£qu'ii  y^t  un  fécond  voyage  avôc 
la  permiflion  de  Notgei ,  &c  y  donna 
de  nouveau  des  leçons.  Son  zele  le 

Eorta  .enfuite  à  aller  illuftrer  la  Bo-  ^. 
émè  4>ar  .ia  doârint.  .VoiU  tout 
ice  qpe  nous  favons  d!Hubolclus 
^qui  fermée  1 
4nent  publia 

fiécie  »  ôc  la  çommoxicc  .pour 
«neme* 

L  onzième  lîécle  eft  plus  riche  que  Vtnizx^ 
le  précédent  ,  &  nous  fournit  plus  ^'^«^'i"^* 
de  matière  pour  Thiftoire  de  l'Ecole  \ 
.de  Paris.  Il  offre  un  nombre  affez  • 
.tonfi<^dbie  d'iUufttcis  iléyes ,  que  la 
.célébrité  de  l'Ecole  yattiroit  des  diffé- 
rences parties  du  thoiide  chréden 
^.  Staniflas  ,  moî^t  ^vèque  de  Craco- 
vie,  plufieurs  grands  perfonnages  d'Al- 
lemagne qui  devinrent  de  fatnts  ëva- 
ques,' Adalbéron  deVirtzbourg ,  Gebe- 
hard  de  Saltzbourg  ,  Altmaiine  de  ' 
PaÛàu»  L'Angleterre  &'Rome  même 
envoyident  itosittjets  jpour  ie  former  ... 
à  Pans  :  comme  il  paroit  par  les  exem- 

i^les  d*£âei»e  Mardîn^  »  Aitg^  ^ 


Dv 


'rnàtflâoce  >  qui  &t  le  troiiiéme  abbc 
-^de  Citeanx  \  Se  Ab  itiarm  M  Léon  » 

..Romain ,  dont  le  fchifme  qu'il  excita 
fconcreiei^^  légitime  Innocent  II  ^ 
tendu  le  nom  odieux ,  mais  qui  fiç 
manquoit  ni  <de  fa^oir  ni  de  taienc, 
On  ne  peatpoEi  douter  qa'i  piusfcme 

laifon  les  provinces  du  royaume 
{leaplaâîeiit  ^étndians  l'iEcote  de 

ris  :  &  nous  en  avons  la  preuve  dânif 

£.obert  d'AxbrîlTeiies  de  Abaikrd  ^ 
tous  deux  Bretons  y  qm  yinsent  y  pu^ 
ier  la  doâiine«. 

Pour  ce  qui  eft  des  maîrm  ^tt 
enfeigncreat  durant  le  cours  du  même 
£écle  >  nous  Ysoudcions  ^u  il  nous  fidc 
'permis  de  compter  avec  Duboullai 
en  ce  nond>re  Lanfranc  »  &  S.  Bruno. 
'  Mais  nous  ne  pouvons  donner  pour 
certain  ce  qui  dk  au  moins  doutewc  ^ 
pni  hacir  fyftème  fur  des  autoti^ 
tés  équivoques.  Nous  lailîerons  auilî 
en  doute  ii  Robert  d'ArbrilTelies ,  coo- 
Aamment  difciple  de  l'Ecole  de  Pa- 
lis 9  y  fit  foncliaii  de  maître ,  quoique 
les  termes  <le lauteiir  original  puiflenc 
le  figniâer  ,  mais  non  avec  une  clarcé 
am  ne  laiflè  aucun  nuage.  »  RobeiCt 
Far.T.  L  f       Baudri  de  Bcurgueil  auteur 

ià  vie  ^  »és9»  jtUia  à'm»  êxdètf 
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;*>  infinie  pour  s'inftruire  :  &.comme  * 
,f»i»JFiaiice  écoit  idiors  fLoaSkam  pur 

>>les  riciiefles  de  la  littérature  ,  U 
»  quitta  en  fugitif  la  Bretagne  fa  pa- 
farie  ,  il  vint  en  prai^ce  ,  il  entra 
j»dsca$  la  Nyilie.  ^ue  Ion  nctrnme  Pa^-* 
ntis  y  $c  Y  trouyant  tousi  f  es  fecour$ 
•^j  aéceflaires  pour  remplir  le  déiir.qu  U 
I»  aroic  d'acquérir  1^  fcience  9  u  f 
,9>  fixa  fon  féjour  ,  aflîdu  ledteur.  »  Ce 
^iernier  mot  Icâcur  *  ^  fait  toute  la  di& 
.colté.  Il  peut  fe  prendre  pour  un  Prop» 
;felîèur  qui  lit  ,ôc  explique  un  auteur 
:à  fes  écoliers.  Il  peut  auffî  fignifieir 
lin  étudiant  qui  lit  dans  la  vue  de 
s'inftruire  Ini-mèroe.  Je  ne  vois  rieii 

qui  décide  néceffàiremenc  pour  le  pre- 
,iinier  fens.  Ceft  encore  avec  moins 
4e  fondement  que  ChibouUai  a  mis 
au  nombre  des  maicresi  de  Paris  > 
ibitRofceÙn ,  inventeur . ou  Ju  moins 
principal  promoteur  de  la  fedte  des 
rf ominaux  »  foit  )e  trop  fameux  Bé^ 


*C'eft-à-<Urclepays 
^n!  obéifloit  dîredemcnt 
au  roi  des  Fraaçois.  La 
iBretagne  n'cft  point  cen- 
fée  cet  écnv^  faire 
liftie  dt  U  France* 

Cem  ifite^  ^oi- 
.vo^  m'a  empêché  de 
Odon  de  Cli^* 


gTTî  parmi  les  maîtres  qiri 
enlcignérent  dans  ParW 
au  dixième  fiécle.  Il  eft 
dit  au'Odon  inê  à  Fane 
fa  Diaieâiqiie  de  $•  Attv 
gufita»  êt,  Martfeinni  Cii 
pella.        17».  fé»é  ^4 


7JL  Histoire  idz  l'Université 
:renger  ,  pere  de  Théréfie  des  Sstct^ 
,  mentaires.  Un  zele  peadifcrec  a  porté 
^et  écrivain  A  raflembler  dans-  l'U- 
ni verlîcé  de.  Paris  tout  ce  qui  a  brille 
.en  France  par  les  lumières  &  par  le 
lavoir.  J'aime  mieux  iuivre  les  au- 
,tçurs  *  de  .rjtiiftoire  JLixtcraire  ,  qui 
in*oni:  eu  .dans  la  jnatiére  donc  il  s'a.- 
'^it  d'autre  intérêt  que  celui  de  1^ 
vérité.  " 

«i/?.  Luu      Huboldus  enfeignoit  à  Paris  ,  ainfi 

Tô^o*^  0  ^  '     commencement  de 

.  j'qjjjjJ^jj^p  itécle.  JPen  d^  tenis  ^près  , 

'  iâîBkEEF  '  difcipie.de  Fulbert  de  Char- 
'  ^tres  9  non  feulement  donnoit  des  le*- 

çons  publiques  dans  cette  même  ville 
de  Paris  ,  mais  il  y  amafla  par  la  pro- 
feffion  des  biens  confidéraoles.  C'eft 
.CQ  q)û  i&ft  allez  iingiiiier  dans  un  étaj: 
peu  d^acpord  onUiuîremcnt  ayec  h 
'fortune.  Si  Lambert  ufa  d  exactions  , 
s'il  fe  lai0à  aller  à  l'avidité  »  il  eljt 
fans  doute  condamnable.  Mais  l'excès 
feul  en  ce  genre  mérite  la  cenfure. 
Il  y  a  long  tems  ^ue  Ton  a  appli- 
qué auic  ipins  de  l'inftnK^ion  ce  ^ue 

'  *  Je  ne  le?  fuis  pas  même     mina  ■  i  x .  c\'  R  o  fcclin,  mais 
âveurU'ment.  Ces  favans     fur  une  Iimple  conjeâure, 
auteurs  metrcnt  au  nom-     &  fans  en  allcf^ucr.  de 
brc  des  ProfefTeurs  de    preuve  bien  poiitivc* 
Paris  Jeta  j  chef  des  No-  | 

Quiû- 
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Dt  Paris  ,  Liv.  1. 
<2uixuilien  a  die  de  la  profeffion  d  a^ 
vocat  :  *  Ceft  un  genre  de  bienfait , 
M  qui  ne  doit  ni  le  veudre  »  ni  ctre 

9»  perdu  pour  le  bîenfaitear*  »  Un  maî« 

tre  9  ainu  qu'un  auteur  ^ 

Pm  Jans  honte  &  fans  aime 
Tirer  de  fon  travail  un  tribut  légitime, 

m 

Les  moines  mêmes  qui  enfeigaoîenc 
dans  le  teins  dont  je  parie  ici ,  ne 
sHnterdifoienr  pas  Tulage  de  ce  droit. 
11  eft  dit  de  Lanfranc  ,  ie  plus  il-  Hift.  Un. 
luftred'entreeux^quiloayritronEcole^^^^*  ^* 
au  Bec  jpour  foulager  la  pauvreté  du 
monaftere  par  les  libéralités*  des  éco-* 
liers. 

/  Drogon  Parifîen  ,  vers  le  milieu 
'  de  Tonziéme  ficelé  ,  profeilà  dans  fa  ^i^^^^* 
ville  natale  les  fciences  humaines. 
Mais  bientôt  il  fe  dcgouta  de  ce  pé^ 
hible  emploi  ,  &  il  préfera  la  pai- 
-fibie  occupation  de  letudede laTJiéo^ 
logie  dans  le  cabinet. 
•  Ttiàéme  ,  qui  écrivoit  à  la  fia  du 

Quinzième  fiécle  &  au  commencement 
u  feiziéme  ,  a  mis  au  rang  des  Pro^ 
feflèurs  de  Paris ,  dans  le  tems  dont  il 
s'agit  ici  ,  un  tC'^illeram  ou  Valram 

*  Ncc  venire  hoc  bencficîum  oportet ,  nec  perire.  , 

Tome  L  D 
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gué  piour  les  tems  y  tt'a  pa»  par  IeOs^ 

même  une  grande  force  ^  &  il  eft 
tacore  aâFoiBU  par  la  faniSbcé  d'uM 

ciiconftance  dont  il  eft  accompagné. 
W^iUfitt*^  1^  premier  ,  félon  Tri- 
jtbéme  ,  qui  enfeigna  la  Philc^opI;tie 
4  Paris  avec  réputation.  Or  p*eft  ce 
<|tti  ne  peut  fe  foutenir.  Dès  le  sii^ 

lieu  du  dixlcnie  fîccle  la  PKilofophie 

étoit  fur  un  pied  Horiiïant  à  Paris  ^ 
poifqu  en  ^6o  y  ainfi  oue  nous  l'avons 
dits  Albon  moin^  de  fleiiri  ,  déj> 
inftiuit  de  la  Grammaire  »  de  l'Â* 
Ûdimétique ,  &  de  la  Di4e6tique,  vint 
à  Paris  pour  augmenter  fes  connoiflàn*  - 
ces  ,  &  réellement  il  y  prit  des  le- 
j^ons  d'Âftrononue.  Ainii  nous  ne 
nous  décidçn^poinr  lîir  ce<}tti  regard^ 
^illerangi. 

r.  ir.       11  n'en  eft  pas  de  même  d'un  aiitrf 

ato.  '  /  célèbre  Allemand ,  Manegolde  de  Lu- 
i:embach  ,  fayaut  en  Philofophie  £f 
en  Théologie  ,  Se  qui  couftamment 
doiixu  de$  leçons  en  ce  d)(^uble  genre 
Paris.  Une  iingularité  remarquable 
,  en  ce  qui  concerne  Manegolde  ,  c'eft 
que  dans,  le  tems  qu'il  profelFoit  les 
tciencQs  humaines  &  même  divines , 
^  éfoit  îxM:i£.  Mai$  Ùl  femme  »  ver^ 
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itueufc  &  inftruite  5  croÎL  digne  d'un 
.  4^  mari  ;  &  fes  âlles  de  v  inrenc  alTexij^ 

vantes  dans  Tétnde  lie  l'Ëcritiur&inte , 

pour  eu  tenir  Ecole  en  faveur  des 

perfimaes  de  leur  féxe. 

Anfelme ,  connu  fous  le  nom  d'An-  r.  r.  170 
-ielmc  deLaon ,  parce  qu'il  étoît  ré^^'^'^* 
,dans  le  territoire  de  cette  ville  ,  de 
,qail  y  acquit  fa  plus  grande  celé-' 

brité  par  des  leçons  de  Théologie  » 
;qui  eurent  on  éclat  merveLUeux ,  avoic 

auparavant  enfeigné  à  Paris  en  même 

.tems  que  Manegoldc  :  &:  Guillaume 
de  Chamjpeaux  les  eut  Tun  &  l'autre 
pour  maîtres* 

;    Nous  voici  arrivés  à  Guillaume  de  Guillaume 

de  Cham- 


i 

i 

grands  adveriaires  de  lantiquitc  de 
Univerfité  de  Paris  reo^imowàoi:  la 
•fucceflîon  de  l'Ecole  &  de  fes  maîtres.   .  ^ . 
*C  eil  auiii  peu  avant  le  tems  ou  enfei-  ' 
•  gnok  ce  même  doârenr,  que  les  études  R fflnioat 
prirent  une  nouvelle  face,  Ceft  donc  S^^^a^fS 
ici  le  beu  de  nous  arrêter  un  moment ,  fur  u  mt- 
au  paflage  de  l'ancienne  méthode  à?^:^^'^* 
nouvelle ,  pour  en  taire  la  compa-puis  rc* 
traifon.  Je  confîdérerai  &  la  natiure^'l^cdlsLcr- 
des  études,  &  la  manière  de  Tenfei-'ie^  p^^  Al- 
ignement :  &  commelesétodes  étoknt,  Z'uJS''' 
;amii  quon  Ta -w  ^  principalemenc 

Di| 
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Se  prefque  uniquement  renferméis 

<lans  les  fept  arcs  libéraux  ,  ôc  dâdis  la 
^oéfcrine  oe  la  Religion  ,  mes  cé« 
flexions  fe  renfermêront  aulTi  dans  ceâ 
mêmes  objets.  Je  parierai  de  1  ecudj^ 
la  Grammaire  &  des  Lettres  hu^ 
mailles  ,  de  la  matiiére  dont  les  an^ 
ciens  maîtres  étudioient  la  Tàéologie  » 
^  ccrivoient  fur  les  maticres  de  la 
Religion  ,  du  ^oùt  nouveau  pour  la 
Philofophie  qui  faifit  les  eTprits  vevB 
le  milieu  de  1  onzième  iiécie >  6c  enâa 
de  TefFet  qui  en  réfulta  par  rapport 
à,  la  Théologie  ,  dans  laquelle  s'intro- 
duiûrent  les  fubciiités  de  la  Diaieâi- 
que.  Je  commence  p^r  ce  qui  regaroiç 
Ja  Grammaire  ôc  les  Humamcés. 
Efiides  âe  la    U  n'appartient  qu'à  ceux  qui  i^o- 
Grammaire^  reut  le  prix  du  favoir  ,  &  la  liaifon 
f^ifif^^'à^  toutes  les  diâérentes  efpéces:  de 

connoiiïànces  entre  elles  ^  d'en  mépri* 
•  ^er  aucune  partie.  Je  ne  dis  pas  qu  el- 
les jfoient  toutes  égales.  La  dignité  » 
l'étendue  »  la  di^ic^ké  des  objets,  met- 
tent entre  elles  des  différences  pour 

le  prix  &  le  rang..  Je  dis  feulement 
-qu'il  nen  eli  aucuàe  qui  ne,  mérite 
d'être  eftimée  ,  &  que  celles  qui  pa- 
roilfenc  le$  moindres  demandent  de 

ji>ppUc«doo  &:  des  tal^^  ac  i^MK 
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même  fupérieures  par  une  utilité  plitt 
ntdv^eusfif  UUniverfité  eft  compte^, 
fée  de  Théôlogiens  ,  de  Jmiftés  ,  de 
Médecins  »  de  Philofophes  ,  de  Rhé^ 
teurs  y  d'Humaniftes  ,  &  de  Gram- 
mairiens. Les  rangs  font  réglés  dans 
le  corps ,  &  ils  doivent  être  cotifer<^ 
vés.  Mais  outre  qu  il  n'y  a  des  uns 
acrs  autrœ  aucune  fubordination  de 
dépendance  ,  toutes  ces  profeflîons 
ibnc  eftimables  5  toutes  font  belles  &c 
iltiles^,  &  celles  que  t*oti  regarde  quel^ 
quefois  comme  inférieures  font  Jié- 
ceâàires  à  leuts  fosiirs.  C'eft  donc  i 
tort  que  ceux  qui  traitent  les  fcien- 
ces  plus  hautes  ^  îaillènt  échapper  dans 
certaines  dccafions  des  marques  de 
mépris  pour  leurs  confrères ,  dévoués 
à  des  travaux  d'iftt  ancre  genre.  La 
léfiitation  manufcrite  de  DuboullaL^ 
mÊs  f  ai  citée  plus  d'une  fois  »  eft  in^ 
reétée  de  cet  efprit.  L'auteur  veut  à 
peine  reconnoître  les  Rhéteurs  &c  les 
Gnminiairiem  pour  memlves  de  TU-- 
niverfité.  Qu  arrive -t -il  delà?  *Que 
crax  à  qui  Ton  reprocjie  ht^fedteflTe  pré« 
tendue  de  l'objet  dont  ils  s'occupent,  re- 
prochent mur  autres  la  féchere&  6e 

a  At  dbî  contrà 

EftDiCrin^uiiafttivîtMl'Ur  tua  nirTus  Se  iUi» 

Diij 


tS^Histoulb  m  l'UMivSRsiri 

la  barbarie.  Evieons  ces  excès  réci*^ 
proaués  ,  &  rendons  à  chaque  par- 
tie des  belles  connoiflances  ce  c^iu  lui 
^  dû. 

La  dnunmaireeft,  fmrsM:  ion  idée 

primitive  ,  Tart  de  parler  &  d'écrire! 
OMxeûemem  :  &  cet  ait  eft  th£olvb^ 

,    ment  néceflaire  à  quiconque  veut  pâr- 
1^  &  écrire  liir  quelque  matière  que 
nif.  Vn.  ce  puiâe  ètrè*  Aufii  n'a-t-i)  pas  été 
Tar,  T.  1.  f.  dédaigné  de  ceux  que  nous  nous  fai-* 
fous  gloire  dd  regarder  comme  nos 
pères  &  nos  auteurs.  Charlemagne 
9iBeoa  de  Rome  des  Grammairien 
en  France.  On  enfeignoit  la  Granr-^ 
ipuirei  dajis  TEcole  Palatine  ,  &  Âl^ 
coin  en  a  £dt  on  traité.  Ce  ^oût  èaoSM 
^niverfel  >  &  parmi  ceux  qiu  ont  écrit 
de  la  Grammaire  au  teiM  oà  ks  éti»^ 
des      renouvellérent  en  France,  on 
compte  le^  noms  les  plus  illuftres  dani^ 
If^t  îku  la  littérature ,  Smaragd)&  ^>bé  de  S. 
If'^^^^j^Mihel ,  Raban  ,  Ratkiet  èvêque  de 
f  7^%       Vérone.  Ce  inème  goût  &  perpétua  t 
^  en  effet  ,  puifque  la  Grammaire 
eft  le  fondement,  des  Lettres ,  Tétode 
n*en  peut  ctre  négligée  que  dans  le 
cas  ou  les  Lettres  elles-mêmes  pè*^ 
riflent.  Elle  a  droit  fur  toutes  les  Eco^ 
lejt^^avec  cette  di^ence  que  les  pe^ 
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ûteà  s'y  renferment  &  ne  paiTent  point 
an  delà  »  auliea  que  «les  gciiiées  en 
Fembraflfant  y  ajourent  les  autres  con* 
Boiâances  auxquelles  celle-ci  im  d  csh^ 
crée.  £^e  s- ^i&ignoit ,  comme  |e  vienf 
de  le  dire  ,  dans  l'Ecole  Pakdne  ^ 
06  elle  a      pareillement  enfeignét 
âaxïs  l'Ecole  de  Paris ,  qui  en  eft*une 
^mamtion.  Remi  d'Auxem  donnâ 
l'exemple.  Il  étoit  habile  Gramnmi-^ 
rien  ,  &  il  a  éadt  des  comsaenui^  ^- 
ses  il»  I^nat  ^  ibr  Mtcmims  Ga<^ 
j^elk  ,  &  fur  PriTciezr.  On  ne  jpeut 
^ai  dâaxx  cpe  ceux  qm  faocéderetit 
a  Remi  n'aient  marche  far  fes  tra-*  - 
œs.  Nous  voyons  par  les  témoigna*  • 
ges  d'Ahailard  y  de  Jean  de  Salisburi  ^ 
&c  de  pluiieurs  autres ,  qœ  la  Gram'^ 
maam  éuÂt  de  le^  tems  fort  cntm 
vée  à  Paris  :  &  le  plus  anci<m  ftatut 
^  nous  ayons ,  qui  eft  de  l'an  1115, 

ordonne  que  dans  les  Ecoles  on  life 
les  deux  i^ifciens  ,  c  eft-à-4ire  Tou-  ^^Z^: 
wage  même  dePrifcien ,  &  labrégé/^i/ 
ooi  en  avoir  été  fait  pour  la  commo^ 
«té  des  commençam* 

Au  refte  il  ne  faut  pas  con/îdéret 
k  Grammaire  comme  concemtée  uni^ 
quement  dans  rétude  des  régies  du 
ékoms^  De  mut  tems ,  même  <:kex^ 

Diiij 
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les  Grecs  &  les  Romains  ,  remplot 
des  Grammairiens  s'eft  étendu  jufqu  â 
Texplication  des  poétës  :  ce  qui  ^  paf 
une  fuite  néceilaire ,  emporte  Tatten- 
don  à  former  le  goût  des  Jeunes  dis- 
ciples dans  Fart  de  parler  &  d  écrire  , 
non  feulement  avec  correâion ,  mais 
lavec  clarté  ,  précifion  ,  &  élégance» 
La  Granunaire  ainâ  entendue  en^ 
brafle  tout  ce  mie  nous  comprenons 
fous  le  nom  d^^^Humanités  :  &  delà 
vient  que  le  nom  de  Grammairien  étoit 
un  titre  d'honneur ,  que  l'on  donnoit 
par  diftindbion  à.  ceux  dont  on  tSti^ 
moit  finguliérement  le  Ùlyoït  i  il  re« 
venoit  à  peu  près  d  ce  que  nous  ap- 
oellons^anjourahid  homme  de  Lettres^ 
Nous  avons  le  plan  d'ctudes  qui  fe  j 
pratiquoic  dans  les  Ecoles  de  Gran»^ 
maire  au  commencement  du  don- 
i&iéme  iîécle  ,  tracé  par  une  liabilo 
main*  Jean  de  Salisbïiri  nous  expli« 
que  en  djétail  la  médiode  que  fuivoic 
(15    %\L  Bernard  de  Chartres  ^  illuttre  Gnun<* 

maîrien  ,  qui  ne  paroît  pas  avoir  en-  ' 
feigne  à  Paris  »  mais  dont  l'exemple  fer** 
voit  fans  doute  de  règle    tous  ceux 

aui  fe  pi<][uoient  dans  ce  même  genre 
e  rempkr  dignement  leurs  deToirii^ 
jP  eft  çe  que  Jean  de  Salisbuii  aneft« 

« 
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in  .particulier  de  Goiliaume  de  Con* 
Iclies  &  de  Richard  rEvèque,fes  iiiaî- 
ires  de  Granunaire. 

Le  morceau  dont  je  parle  eft  trop 
long  pour  être  cranfcric  ici  :  mais  U 
iraut  lapeine  d'être  lu  en  entier  par  nos 
Profefleurs  de  Grammaire  &  d'Hu- 
manités ,  qui  recoonoîtront  avec  ùir 
tisfaâtion  oans  la  pratique  d'un  maS^ 
tre  il  célèbre  Se  ii  ancien  y  ce  qaxU 
pratiquent  eux-mêmes  tant  de  fiecles 
après  lui.  Je  me  contenterai  d'en  rap-» 
porter  en  abrégé  ce  que  j'y  trouve 
plus  capable  d'intéreiièr  tous  les  ama^ 
teurs  des  Lettres. 

Bernard  du  Chartres  expliquoitdanâ* 
fes  leçons  les  bons  auteurs  :  & 
les  expliquant  »  il  accoutumoit  fes  dif-« 
ciples  à  faire  fur  le  texte  qu'ils  li- 
foient  lapplication  de  leurs  régies. 
ne  fe  renfermoit  pas  dans  ce  qui  ap-». 

Ïartient  proprement  à  la  Grammaire*^ 
i  faifbit  obferver  le^  tours  oratoi^ 
res  ,  &  les  finefTes  de  l'art  de  per- 
fuader.  Il  remarquoit  la  propriété  deS 
termes  ,  &  les  expreflîons  métapho- 
riques y  quel  eft  le  mérite  de  l'oxi^e 
&  de  la  difpoiinon  des  parties  da> 
Xujet  î  quelle  attention  il  faut  avo^^ 

'  Dv 


Oigitized  by  Gopgle 


f  2  HisxaiRB  m  l'Univsksité 

i  toutes  les  convenances^  dans  le  ckoisr 

des  mots  ôc  des  penfées  y  quelle  doic 
être  la  variété  du  ftyle  félon  la  diSé^ 
fence  des  matières  ,  tantôt  fijmpîe  ^ 
précis  9  ne  difant  que  le  néceflaire  p. 
tantôt  plus  abondant  y  de  fe  donnanr 
une  carrière  plus  étendue.  Enfin  & 
dans  le  cours  de  la  leâure  il  fe  pré- 

fentolt  quelque  trait  qui  fe  rapportât 
àux  autres  fcieuces ,  Bernard  avoit  foitr 
de  1  eclaircir  ,  non  pas  en  épuifant 
k  matière  ,  conune  s'il  l'eût  traitée 
de  deflèin  formé  ,  mais-  en  fè  prôpor* 
tioiinant  à  la  capacité  de  fes  auditeurs» 
Il  cultivoit  foigneufement  leur  mé- 
moire ,  les  obligeant  de  lui  rècitei: 
ks  plus-  beaux  morceaux  des  hifto^ 
liens  9  poètes  ,^ou  orateurs,  qui  leur 
avoient  été  expliqués  :  il  leur  faifoit 
fendre  compte  exademenc  de  ce  qu'ik 
a^ient  entendu  ,  &  le  lendemain 
étoit  toujours  le  difciple  du  jour  pré*- 
cédent.  • 

"  It  les  exhortoit  à  lire  eux mêmes 
âttis  le  particulier,  mais  avec  choix,, 
de  manière  qu'ils  èvîtaflent  ce  qui  ne 
&r«t  bon  qu'à  repaître  ime  yaine 

curiolité  ,  de  fe  contentaflent  d*en- 

vi£fige£&  d'éoidicr  les  gyands  modèles» 


Dig'itized  by 


tfi  Paris  y  Liy.  L  8^"^ 

9»  *  Car  y  difoit  -  il  diaprés  Quintilien  , 
a»  rechercher  tout  ce  qu  ont  ditfiurcha- 
«9  que  matière  les  plus  miférabies  écri- 
^  vains  ,  ceft  ou  mifére  &  peciteflè  y 
3»oa  vanité  ridicule  ;  c'eft  perdre  tm 
»  tems  précieux  ,  &  accabler  de  fu- 
9»  pecâaicés  refprit  6c  la  mémoire ,  qui 
>à  s'occuperoient  plus  utilement  d'au- 
»  très  iedaires.  3) 
^  11  iavoit  qu'il  ne  fiiffifoit 
couter  les  préceptes  »  &  d'étudier  les 
exemples  ,  &  l'on  ne  s'accoatome  i 

produire  au  dehors  les  richefTes  que 
i'on  a  afièmblées  dans  le  rréfor  de  la' 
mémoii^ ,  &  fiTon  ne  réduit  en  pra- 
tique ce  que  l'on  a  appris  en  ipécula^ 
lion.  Sur  ce  principe ,  il  voatoit  qutf 
fes  écoliers .compofaflfent  tous  les  jours 
en  profe  &  en  vers ,  &  il  étabuflbiK 
étitre  eiLx  des  conférences  ,  où  ils  s*in- 
tarrogeoient  &  fe  répondoient  mu- 
mellemenn  exercice  dont  Jean  de  Sa- 
lisburi  vante  avec  raifon  rutilité,  »  ^  Si 
f> pourtant  »  ajoute-t-il  ^  la  charité 


«  si  ^uî^m  perfequi 
^id  qins  unqttam  cpn> 
foipti/lïmoaini  lioiiii- 
Aom  dixeric  ,  aiit  oimi^ 
j&irenz,aut  inanis  ja^n- 
tic  cfl,  &  4etinet  ati^iie 
■  obniir    îïip:enia  melius 


Infi,  Qrâi»  €. 

bSi  tamen  liane  fedu- 
teum  règle  caritit ,  fi 
ia  p:o£eâm  limaram 
fervatur  humilitas.  Non 
cnim  eft  ejufdem  homînia 
Lîtteri^  âc  caxoalibiU  vir 
Xns  infervirc. 

Dvj 


84  HlSTOUlB  DB  l'UNIVERSlTé 

99  gouverne  cette  ardente  émulation 
99  il  en  faifanc  des  progrès  dans  les 
99  Letcces  on  conferve  iTuimilité*  Cw 
99  un  même  homme  ne  doit  pas  fer- 
90  ¥11  deux  maîtres  auifi  diâérens 
99  les  Lettres  &  les  vices-^ff- 
^  '  Ceft  à  quoi,  veiiloit  diligemment. 
Benmà  de  Chartres.,  qui  écoit  plein 
de  Religion  ,  &  (jui  penfoit  que  la. 
Mift.  Vn.  première  &  ia  principale  ckf  de  la 
'^^j*^'^  Icience  étoit  l'humilité  ,  a  laquelle^ 
i|  donnoiç  pour  compagne  la  pau- 
vreté. Les  matières  fur  k£:)ttelleS'  U 
exerçoic  fes^  écoliers  étoient  toujours, 
propres  i  édifier  la  Soi  &  les-misurs  t 
$>c  chaque  journée  finilToit  par  la  récita-^ 
tion  de  TOxaifon Dominicale»  &  par  U 
prière  pour  les  morts  ,  qui  étoit  la 
^ande  dévotion  de  fon  tems. 

On  voit  par  Texjpofé  que  je  viens^ 
de  faire  de  la  méthode  d'enfeigner 
.  deBernard  de  Chartres  ,que  fon  Ecole 
étoit  autant  Ecole  de  Rhétorique  que 
{de  Grammaire  ,  ou  du  moins  une 
excellente  préparation  à  la  Rhérori- 
Teji  eft  en  effet  loffice du  Gramr 
^  ÎPKdrien  :  il  doit  préparer  les  voie» 
.        Rhéteur.  C'eft  une  queftion  s'il 
;  £aS^  y  &  ii  r^ude  de  la  Rhétorique 
Be  devrpit  pas  être  précédée  de  celle 
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^-laDialeâique»  6c  même  de  laMo^ 

raie.  Un  ancien  aureiir  cité  par  Du-  H'tfl.  Un^ 
bouliai  le  penibu  amii  ;  &  cecce  opi-  ^'"^^^ 
nion  lie  manaue  pas  encore  aujbur-^* 
d'hui  de  parciiiuis*  L'ufage  a  prévalu 
dans  qiôs  Ecoles  de  toute  anaquité  ^ 
cornue  il  paroît.par  Tordre  dans  le- 
quel un  ^  vers  coxmu  de  tout  le  moud» 
lexprime  les  fept  arts  libéraux. 

En  prouvant  l'antiquîté  de  Tétude 
de  la  Grammaire  parmi  nous  ,  j  ai_ 
prouvé  celle  de  k  Khécorique  »  * 
marche  volontiers  du  même  pas  ^  & 
je  ne  crois  pas  que  quiconque  ad- 
mettra le  premier  article ,  veuille  in-», 
cidenter  nir  Tautre*  Je  po£»  donc 
pour  confiant ,  qjue  le^  Grammairiens. 
Je  les  Rhéceurs  datent  de  la  mèmei 

mtiquité  dans  l'Univerfité  de  Paris,  & 
dans  r£cole  qui  lui  a  fervi  de  ber-^ 
ceau,  que  les  Pnilofophes  &  les  Théo^ . 
logiens  y  &c  ^'ils  ont  même  i  avan-*. 
ts^e  en  ce  pouK  fur  ceux  <pu  profeilen* 
Je  Droit  &  la  Médecine, 

J'ai  pf  omi&en  fecoiid  lieii  de  donner  , 


*  Je  ne  contiojf  d*cx- 
c^»tioii  à  cette  légle  9 

Se  le  tenu  oit  la  barba» 
I  feb#kft^ue  -m  entié- 
femcnt.  4piniiié  dans 
iMet  »  c^eft-à->4ire  les 


treltiéme  &  quatortiéinè 
fiédet*  Fïïam  foin  ^ 
filtre  remaraciec.  cette 
éclbfe  fin^éce  de  ik 
I  Rheton^iiQb  ' 
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Eçalt  delà  une  idée  de  la  manière  donc  nos  «ii^ 
f^mée*  ciens  Théologiens  ,  à  compter  depuis 
dans  h  fcicn- Alcoin ,  éiudioienc  6c  craicôtem  osais 
tSre^*  Sw'"^*  ouvrages  les  matières  de  Re-^ 
Bésc9.       ligion.  La  necei&té  de  mon  fujet  nven- 
traîne  à  parler  de  Théologie  ,  quoi-^  • 
oue  je  ne  fois  pomcTliéologien. 
^buns  Toccaiion  préfence ,  6c  dans  tou- 
tes celles  (^e  je  pourrai  avoir  de  ma-^ 
mer  une  naare  aobjets  qui  demande 

du  refpe(5k  &  des  ménagemens  ,  je 
prendrai  deux  précautions  ;  Tune  de 
ne  me  point  trop  étendre ,  6c  de  me 
enfermer  danis  les  bornes  prefcrites 
un  htftorien  *y  fmue  y  de  ne  mar- 
cher que  d-après  des  guides  sûrs  ,  6c 
avec  lefquds  je  ne  aaigne  point  de 
me  tromper. 

.  Voici  de  quelle  manière  sexprime 
fiir  l'article  dont  il  ^  ici  queftion* 

Filluftre  Abbé  Fleuri  y  qui  ^  comme 
tour  le  monde  £ut  ,  ^  une  grande 

étendue  de  connoiflfances  joîgnoit  un 


1_  • 

> 

Ulli 

f  ^iij  ^  iens^^  admirable.  »9Qnoi- 

*       *  >9(pie  les  iavans  fuilènt  rares.,  dit  -  il 
dûs  (on  troifième  diicours  fiir  TUi- 

ftoire  Ecclélîaftique  ,  «  &  les  études 

1%  imparfaites ,  elles  avoient  cet  avai^ 
i>  tage  que.  l'objet ,  en  ètoit  bon.  On 
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îiîStiidioit  les  dogmes  de  la  Religion 
91  dans  rEcrimre  &  dans  les  Pérès  ^ 
996c  Iz  difeipline  dans  les  canons.  Il 
n  y  avoit  peu  de  curiolîté  &  d'inven- 
n  tian  9  mais*  une  haute  eftkne  des 
jyanciens^  ;  on  fe  bornoit  à  les  étu- 
9»  dier  9  tes  copier ,  les  compiler ,  les 
w  abréger.  C'eft  ce  que  Ton  voit  dans 
^^les  écrits  de  ficde  ,  de  Raban ,  ôc 
ifàes  Théologiens  du  moyen  âge  :  ce 
i9  ne  font  que  des  recueils  des  Pérès 
»  des  ÛK  premiers  (iécles,  Ce  témoin 
gnage^  de  M,  i*Abbé  Fleuri  dit  tout  : 
Se  (Tailleurs  chacon^peut  s'éclairdr  du 
fait  par  Ces  yeux.  Ainfî  nos  humbles 
&  prudens  Théologiens ,  foit  qu'ils 
éiabliflent  les^  dogmes  ,  ou  combat^ 
tiiïent  les  erreurs  ,  doiinoient  |)eu  à 
h  raifon  humaine  :  teur  doârme  fe 
réduifoir  aux  autorités  de  l'Ecriture 
&  des  Pérès.  Leurs  commentaires  fujç 
PEcrimren^étoîent  qu'un  tiflTu  des  paf- 
fages  des  Pérès  fur  les  livres  conir;^ 
mentés.  Cette  méthode  n'eft  pas  (mto- 
pre  à  flatter  la  vanité  d*"auteur  :  mais 
élle  ei\  bien  édifiante  ôc  bien  sure  , 
A  f efprit  humain  favoit  s*y  borner. 
Le  goût  de  la  Philofophie  ,  tel  qu'il 
siétâslir.v^rs:  le  milieu  de  Tonziemcr 
fiécle  ,  y  apporta  du  changement.  ^ 


,  M  Histoire  de  i'Universïte 
Phiiofophic.     Dans  les  premiers  tems  la  Phiio-r 

m*MU3^  Dif-^^       (  troiliéme  article  que 

crédit  de  ^je  me  fuis  piopofé  de  traiter  )  ne 
&  d«  L««%  comprenok  que  l'énide  de  *  la  Dk- 
huauiaei»    leétiqiie,  &  des  quatre  principales  par- 
ities  des  Mathématiques ,  iavoir  TAvr 
|rithmétique  ,  la  Mufique  ,  la  Géo- 
;métrie^  &  TAflronomie,  Ces  derniers 
I  objets  n^ont  quun  rapport  indire&à 
Fétude  de  la  Religion.  Pour  ce  qui 
.  eft  de  la  Didedique ,  on  la  traitoit. 
nifl.  Un.  ^vec  fobriété  &  fimpllcité,  Remi  d'Au- 
^'"^•^'^•/'•xerre  expliquoit  fur  cette  maùére  le 
3^^.        livre  des  dix  Catégories  attribué  k 
S*  Auguftin  3  &  qui  pafToit  alors  poui^ 
iin  ouvrage  légitime  de  ce  Pére.  On. 
étoit  £1  plein  de  refpeâ;  pour  la  Re- 
ligion 31  que  même  dans,  les  chpfes  qui 
^        M  la  regsurdent  pas  immédiatement 
comme  le  choix  des  aiveurs  employés. 
^  Tinftraûion  de  la  jeuneile  y  on  pré^ 

féroit  le  chrctien  au  profane.  C'eft 
darvs  cet  efprit  qu  Alcuin  biâmoit  Si- 
^Ife  de  faire  lire  Virgile  i  fes  dif-» 
ciples*  L  onzième  fîécle  ne  fut  pas  {x 
/cru|)ulëax ,  &  il  préféra  ikns  diffi^ 
'  '         ,  culte  la  Dialedique  d'Arillote  à  cellei 

*  Je  parte  ftttvant  Tu-  t  partie  de  la  Philofophîe* 
f«gc  tnoderne  ,  qvi  iâtt  I  L'antieaaeBcali  I^ioMh 
i«  Diaâe4i<|««  ime  l 
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q^ue  Ton  croyoir  être  de  S.  Aiiguftin.  * 
Ariftote  dès  longtems  étou  coiixml 
en  f  rance.  Mannon  &  Jean  Erigéne  cr  iîu 
au  neuvième  iîécle  en  avoient  com- 
xnencé  ou  traduit  quelques  ouvrages. 
Au  dixième  iîécle  fon  traité  r.f^Lf.isi 
tViMt^Waç,  ceft-à-dire)  des^ lignes  in-^ 
terprétes  de  nos  peni!ées ,  &  fes^To-^ 

Siques,  faifoient  la  matière  des  leçons     '     '  ^ 
e  quelques  maîtres.  Mais  en  général 
il  n'avoit  pas  une  grande  vogue  ^  &c 
fon  nom  ne  brilloit  pas.  Dans  Toa- 
jdéme  fiécle  il  fit  £ortlme.  Le  corps,  t.  nx. 
de  fes  écrits  pénétra  alors  en  France/  ^"^^ 
par  rsip^ne ,  où  les  Arabes  en  hi-^ 
loient  un  cas  fingidier.  Us  ne  fureitt 
pas  moins  bien  accueillis  dans  nos 
Ecoles  ,  &  ils  y  portèrent  ungout  de 
(ubcilités  & danalyfe  quinteffenciée  ^ 
la  manto  de  tout  définir  ^  de  multi-* 
plier  les  divifions  &  les  fubdivifions  ^ 
mas^ieihaeUes  de  vâe£»» 

objet  à  force  de  le  réduire  en  parcelles  j 
enfin  Tatpoiu  de  la  difpute ,  ôc  l'art 
if  échapper  au  vrai  i  la  faveur  de  di-^ 
ilinûions  frivoles.  Je  ne  dis  pas  que 
Ms  ces  défauts  foient  dans  Anftote» 
mais  on  ne  peut  difconvenir  qu'il  ne 
loie  inlKtl  ^  â:  par  .conféquem  pro« 


Digitized  by 


HlSforHE  DE  t'tJNIV£a.SîTi 

^re  à  opérer  les  mauvais  effets  qu^ 
|ai  marqiiés  dans  ceux  <fn  le  pren- 
jnem  pour  leur  umqoe  inaître.  CeA 

ce  qui  paroît  piar  la  naillànce  de  la 
icâe       Nominraz  ,  qui  eâ:  à  peo^ 

près  de  même  date  que  l'étude  & 
le  goût  des  ouviages  d'Atiilme  rar 

'  w//?.  Vt$.     Les  Nominaux  fouteuoient  qu'il  ny 
^'  ^'    «voit  point  deAience  des  €ho£es ,  msa0 

feulement  des  noms.  Ceux  qui  pri- 
sem  le  fentinieut  contraise  ,  furent 
A  *  appellés  Réaliftes  ,  cqéiuto  qui  êicoix' 
panifans  dês  chofts*  L  opinion  de^^ 
Mbmiiiaux  a  on  piieoiier  dfpeâ  qui 
révolte ,  &  elle  eft  efFedtivemciit  dan-* 
gereufe  ^  &  deikuâive  de  toitte  vé-^ 
rité.  Mais  il  ne  faut  pourtant  pàis  croire 
^'elle  fut  une  abiuriiice  palpable  ^ 
ifXk  ne  put.  pcrascfee^.  ÙB^eosa  opt  ifajit 
un  iîécle  groflier ,  &  telle  qu  il  fuffît 
ii\m  pea  de  f  eos  conunan  pour  iest 
défendre.  Elle  ctoit  fondée  fur  und 
difficuké  a  toujoisrs  exercé  les  Phi^ 
iofi^hes  9  &  :^iû  tomlonrs  ezei>* 
ceca  :  je  veux  dke  ùct  les  embarras 
^  eavirooaèiitla<peftioii4e  la  iia#» 

ture  de  nos  idées.  Voici  de  quelle  ma^ 

ùére  procédoieat  ka  Notiiinmii  -  « 


Digitized  by  Google 


*  »i  Paris  ,  Ltr.  t. 

11  n*y  a  point  *  de  fcience  y  âi^ 
•lis  y  des  objets  fin^iers ,  don& 

texiftence  n'eft  point  nccelTairé  ,  &■ 
qui  dans  leurs  modalinès  font  fu|et^. 
à  de  perpétaeis  changement.  La  fcience. 
ne  peut  donc  rouler  <^ue  fur  les  idées^ 
wÛTerfeiles»  Or  ces  idées  univerfel-^ 
les  il  exiftent  point.  Uhomrae  en  ^é-- 
uéxaï^  le  cercle  en  général  ^  ne  iont 
point  dans  la  natoîe  ;  mais  fealement^ 
tel  homme ,  tel  cercle  dét^mmé.  Le5 
oonis  &tds  6>nt  qudque  chofe  d'uni-^ 
verfel  &  d'exiftant.  C  eft  donc  fur  loi 
noms  feuk  que  1^  fcience  peut  avoii 
prife*  ' 
"  Ce  fyftème  fou&oit  en  premier 
Km  «ne  excepcioA  qui  y  fâilbit  une 
brèche  conûdérable.  Dieu  exifte  né- 
ceffidiestimit  &  imtniiablemenc 

par  conféquent  il  efl:  objet  de  fcience, 
£a  fécond  lieu ,  cgai  ne  ¥oit  que  nier 

11 

a  enfcîgné  que  les  idées 
univerfel les  ne  repréfen*- 
te  ne  rien  ,  &  <jue  ce  ne 
font  aue  des  idées  de 
mots»  lea  JoiifiiiilifiÎM  dé 
Trévouz  <  NoT«  i7$9  i 
ont  eu  foinde  tcleYerft 
de  réfuter  cette  erreur  re-* 
nouvcllée  des  NomW 
naux  ,  qai  détruit  le  fon^ 
dément  df  tomt  no» 
penféet  plutôt  hasardées  comcnttïïOet^ 
|B*auliéc»y)lt  Tauteufti. 


*  Qui  croiroît  que 
cette  dodrîne  fe  foit  re- 
raontrce  de  nos  joais,  de 
ait  pâ  ulaire  à  ua  Philo- 
Ibphe  du  premier  ordre  > 
M-  de  PonteseUet  tdam 
des  fra^ens  »  qui  véri- 
triilesieaK  ifcm  '  para 
fa'ipfèi  fk  nonifllrqDi 
peuvent  être  regardes 
contenant  det 


la  réalité  de  nos  idées  ,  c'eft  détruire 
k  fotidem^ede  toutes  nos  connoiiIài>^ 
çe§  ?  11  y  a  de  la  difficulté  à  en  ex-- 
pliduer  la  nature  ,     aujourd'hui  loir 
y  eft  aafli  embacraâë  que  jamais.  Mais'*^ 
çeft  iHi  principe  eflfentiel  en  Philo- 
ibphie  ,  èc  cpi  influe  fur  une  infi-^ 
nité  de  qneftions  des  plus  importan- 
tes y  ^ue  iorfque  la  chofe  eft  prouvée 
l'explication  de  la  manière  aètre  n'e&f 
<jp'un  mieux  y  Se  non  jpas  une  condi^ 
tipn  abfolument  requiie  ;  &  qu'il  eib 
déraifonnable  de  nier  ce  que  Ton  voit, 
fous  prétexte  cj^e  Ton  ne  peut  pas  ett 
développer  toutes  les  dépendances.  Or 
q^ui  peut  douter  ^  en  réfléchiflant  fur 
ce  q^ui  fe.  paJQfe  €^  lui-même  ,  que 
nos  idées  ne  foient  réelles  ?  Quand 
jeilémontse  qoe  le  cercle  a  tous  fes 
rayons  égaux  ,  que  les  trois  angles  du  , 
criangie  font  égaux,  à  deux  droits;. 
eft-*ce  fur  les.  mots  cercle  9c  triang^ 

Sue  tombe  ma  démonftration ,  &  ne 
lis- je. pas  certain  que  dans  la  réalité 
tout  ce  qu'il  y  a  jamais  eu ,  &  tout 
ce  qu'il  y  aura  jamais  de  cercles  & 
lié  triangles ,  ont  eu  &  auront  les  pra* 
priétés  que  j'apperçois  dans  leur  idée  ? 
11  eu  eft  ^  même  des  principes  de 
la  loi  naturelle  >  de  la  diftinâion  di^ 
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%ien  &  du  mal  moral  ,  de  la  fou- 
«miilion  due  jpar  coures  les  créatures 
intelligentes  a  la  volonté  de  rÂuteur 
de  leur  être  ,  &-cte  l'obligation  oà 
elles  font  de  ne  fe  point  nuire  les 

-unes  aux  autres  ,  Se  au  contraire  de 
s'aider  par  des  fecours  mutuels.  Ces 
^idées  ont  tant  de  réalité ,  qu'elles  fiib- 
juguenc  nos  efprics  »  tourmentent 
par  des  remords  ceux  qui  leur  ré^ 

'^fiftent.  Maïs  rien  n'efl  plus  dange- 
reux pour  des  Phiiofophes  ,  que  d'ar 
voir  une  fois  admis  .un  faux  principe. 
Accomumjés  à  raifotmer  coiuéquem-r 
ment ,  voit  première  erreur  les  conduit 
à  d'autres  ;  &c  enfuite  l'entêtement  , 
le  déiir  de  triompher  /  la  honte  de 
"  reculer ,  les  afFermi(ïènt  dans  des  opi- 
'  nions  >  dont  peut -être  ils  n'avoient 
pas  fenti  dwov^  xpm  les  incohvé*» 
niens. 

Ceft  ce  qui  eft  arrivé  i  la  fêâe 
des  Nominaux  ,  qui  a  fait  pendant  très 
longtems  un  fracas  honrible  dans  les  , 
'£coles ,  &  qui  s'eft  perpétuée  jufqu» 
bien  avant  dans  le  *  quinzième  iié^ 

■ 

. .  *  n  y  a  pourtant  Ici  f  cipes  dangereux  de  leurs 
ime  diftindlon  à  faire,  j  premiers  pci  es  ,  ai alî  que 
Nominaux  du  quin-  {  je  le  remait^^erai  eu  ton 
ïiéme    fiée  le    a  voient  I  lieut 
i^uci  &  corrigé  les  priû- ^       '  "   * 
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HerliUe  eut  pour  péie  un  certain  Jeaa^ 
jfarnommé  le  SopniAe  :  titre  qui  alot% 
'comme  dans  Ik  première  oâgme  chez 
les  Grecs  >  n'emportoit  rien  que  d'iuv 
noraWe.  Jean  eft  peu  connu  ,  &:  ce- 
^ui  qui  donna  le  plus  de  relief  à  la 
feâ:e  des  Nominaux  fut  Rafcelin ,  nar 
'  tif  de  Bretagne ,  &  chanoine  deCom^ 
pîegne.  Abailard  s'y  attacha  »  &  la 
ti:anfmit  aux  âges  fuivans. 

Nous  n'avons  point  de  preuves  que 
Rofcelin  ait  enfeigné  à  Paris.  Nous 
fommes  donc  difpenfcs  d'entrer  dans 
le  détail  de  fon  hiftoire.  Mais  ce  qui 
.convient  au  fujet  que  nous  traitons 
ici  9  c  eft  d'obierver  qu  il  montra  pat 
ïbn  exemple  combien  il  eft  périlleux 
dlntroduire  le  raiiannement  philo- 
/ophique  dans  les  matières  de  Relt- 
^ion  ,  à  moins  que  Ton  n'y  joigne  la 
circonfpeâion  aune  foi  humble  & 
XoiuinJfe.  Rofcelin  s'cgara  par  rapport 
au  plus  fubiime  de  nos  niyftéres.  Il 

^*j^!^^3^^^\ayança  que  les  trois  perfonnes  de  la 
jfainteTrinité  font  trois  chofes^  comme 
*trois  anges  ou  trois  hommes^  difant 

que  s'il  n'en  ccoit  pas  ainfi  ,  on  ne 

J)eut  concevoir  comment  le  Pére  Se 
e  S.  Efprit  ne  s'étoient  pas  incamés 
aufll  bien  que  le  fils,;  d' où  il  cçnçiuQÎt 
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il  l'ufage  permettoit  cette  exprefïîon* 
^tk  erx^uff  fat  concUmnée  ;  il  Vai>- 
jura  ,  mais  de  boucke  feulement  :  il 
y  revint ,  ôc  il  ù^àt  encore  dauc^res 
paires  fâchcufes  par  ijm  tsûcsaStétc  m* 

âuiet;  &  turbulent.  Enfin  néancmoins 
.  pacoît  quil  r^naaç^  de  bonne  foi 

A  fes  mauvais  fentimens  :  &  il  pafla 
.tranquillement  les  dernières  années  de 
ia  vie  en  Aqumine  4aa$  la  prad^âç 
4es  bonnes  G&uYre& 
•   On  Iknt  afl»  que  ItMgiieil  phik^ 
ibpliique  avoir  influe  dans  les  éga- 
xemens  de  Roicelin  ^  comaie  il  inàm 
Àzxis  ceux  de  Bérenger  fbn  xxmtem"-' 
pcxrain ,  homme  intelligent:  ôc  éclairé  ^ 
^ais  qui  ne  fyn  pas  cmmpter  la  pré<- 
ibmpaon  du  raiionnement  humain  , 
Se  qui  étant  tomk^  dans  une  erreur 
capirale  fur  le  facrement  de  TEucha- 
riilie  f  multi^iu  les  rétraâarxons  6c 
les  reclmtes  ,  &  finit  cependant  ^ 


r  "  — ■ —  7  —        ^  ^  ^  ' 

par  une  fincére  pénitence.  J'indicpie 
Seulement  ces  faits  ,  qui  ne  font  pas 
de  mon  iuj.et.  Mais  je  dois  obferver 
cjue  Torgueil  a  toujours  été  regardé 
icomme  l'un  des  écueils  des  études 
fhîlofoplii^iH»  ^  ^  ^  ce  n^*eft  pas 
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eu.  d$  Or^£am  raifon  que  Cicéron  <^iialifioit  lâ 

^  *        PJiilofophie  d'aiuére  &  dedaigneufe  ; 
JJla  prétpotens  &  f^riofa  Philofophiam 
De  cette  difpofition,  qui  nefe  trouve 
pas  aisùrément  dans  tous  les  Phiiofo- 

Thés  9  mais  qui  régnoit  dans  ceux  ét 
onzième  &c  du  douzième  ficelés  /na* 
quit  le  mépris  de  la  partie  des  Lec« 
très  qui  a  pour  objet  la  pureté ,  les 
grâces  ,  &  les  ornemens  du  difcours. 
Remplis  du  mérite  de  leur  Philofo- 
phie  ,  ils  ne  connoiiToient  rien  d'elti- 
mable  hors  d'elle  »  &  ils  ne  fentoient 
pas  qu'il  n'y  a  que  Tunion  &  le  concert 
<ies  oeasT  arts  6c  des  études  philo^ 
ibphiques ,  qui  puille  former  des  hom- 
mes accomplis  j  parce  que  il  la  con^ 
noillîmce  des  dioîes  eft  néceflàire  atix 
gens  de  Lettres  ,  afin  que  le  difcours 
ne  foit  pas  vnide  &  deftitué  de  folidicé» 

d'un  autre  côté  l'aménité  des  Lettres 
empêche  1  étude  des  chofes  de  degé<* 
nétét  en  féchereflè  &  en  barbarie. 
mft  Un.  Ce  qu  il  y  a  de  bien  fmgulier ,  c  eft 
0^  fi  ^*  quelques  uns  de  ceux  qm  fe  fai- 
loient  leplus  valoir  renfermoient  toute 
la  Philoibpfaie  dans  la  Dialeâique  » 
qui  n*eft  pourtant  qu'un  inftrument 
pour  parvenir  aux  autres  fciences  ^  6c 

cette  Diftleâî^iie  inêMi*  ^  il$  ramqr 

foient 
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îbîent  à  des  queftions ,  non  feulement  ! 
inutiles  ,  mais  puériles  ôc  ridicules. 
Ainiî  on  examinoic  férieafemenc  &: 
loiiguemenc  9  ii  un  porc  que  Ton  mène 
au  marché  pour  le  vendre  eft  tena  i 
par  riiomme,  ou  par  la  cor  Je  qu'on  lui  \ 
a  paiTée  au  coû  ^  Il  celui  qui  a  acheté  ' 
la  chappe  entière ,  a  acheté  le  capuce.  ' 
Comme  deux  négations  en  Latin  va- 
lent  une  affirmation,  ils  jouoieht  iiir  les/ 
négations  tellement  multipliées  dans' 
les  phrafes,  que  l'on  n  y  entendoic  plu^ 
rien  y  &  que  pour  conftater  le  nom- 
bre de  ces  négations ,  Ôc  décider  en 
cbniéquettce  iî  la  proportion  étoit  affir^. 
mative  ou  négative  ,  il  falloit  dans, 
les  difputes  fe  fervir  de  pois  ou  de' 
petites  fèves  ,  par  le  moyen  defqiietî 
<jn.  les  comptoit.  £n  comparaifon  de 
cette  belle  Diale€fcique  ,  ils  mépri<^' 
foient  tous  les  autres  arts.  Ils  ne  vou* 
Ibient  point  furtout  ^ue  Ton  étudiât  i^^r.  t.  n. 
la  Rhétorique  ,  fondes  fur  ce  folide^ ^ 
raifonnement  :  que  l'éloquence  eft  im 
don  de  la  nature  >  Ôc  que  par  confé^ 
quent  les  leçons  que  Ion  en  fait  font 
inutiles  »  ôc  à  ceux  oui  en  ont  reçu  le 
talent ,  parce  qu'ils  aeviendroient  élo- 
quens  lans  elles  >  &  à  ceux  qui  ne 
lonr  point  reçu  ,  parce  qu'avec  Relies 
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ils  n  acquerront  point  ce  que  la  na- 
turç  ne  leuK-  a  pas  donné.  En 
quence  ils  profcrivobnt  la  le£^e  des 
bons  aut.eurs  dç  lantiquité. 
j    Nqus  apprenons  çes  inepties  d'une  , 
I  partie  dçs  Philofophes  des  onzième 
Sç  douziénie  fiecles  par  un  témoin 
I  oculaire  ,  Jean  de  Salisburi ,  qui  vint 
étudier  à  Parisien  l'année  113^.  Cei 
écrivain  ,  le  plus  poli  &  le  plus  ju-p 
dicieux  de  fon  fiécle  ,  traite  ces  mi-^  . 
féres  comme  elles  le  méritent.  Il  em^ 
plp.ye.  &C .  la  dérifîon  &  l'indignation  . 
cpntre  de?  rêveries,  égalerp^nç  mépri-  • 
fables  &  nuifibles  à  tout  boji  goût. 
Il  ne  nous  faij  pas  connojtre  le  chef 
de  la  feâ:e  qui  les  déb^toij  ,  &  il  le 
déiigne  feulement  pa(  le  nom  em- 
prunté de  Cornifiqiuç  ,  faifatit  alla- 
hon  à  ce  Cornificius ,  qui  fuivant  Tau-p 
teur  de  l'ancienne  vie  de  Virgile  ,  fe . 
déclara  Tennemi  A  le  cenfeur  du  plut 
grand  des  Poètes. 

Âurefteil  nefaut  pas  crpireaue  lafeo> 
te  de  Cornificius  &  des  Corninciens  fut 
WH.  Vn.  ^^^^     poffeflion  des  Ecolesr^ Jean  dç 
F 4r.V.  I  h  Salisburi  cite  d*atitres  maîtros,  qui  s'en. 
*•  diftinguoient  entièrement ,  &  dont  iL 

avoit  pn$  lui-même  les  leçons»  Mais. 
i^éantniQinf  ou  ne  peut  douter  qu'une 
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Phîlafûphie  ié€he,  qnc^h^tim^iié 
vrée  aux  tràvers  que  je  viens  de  mar- 
quer^  n  aie  prévalu  dansParis^  n'y  ait  re- 
cardé tepr€gLè9<ies'L^tti^&:'diminaé  * 
la  coniiaécacion  dù^  à  ceux  qui  les  en-  . 
feignoientw .  El!  comme  c'eft  iiaœles: 
rems  donc  nous  parlons  que  l'Ecole  de  ' 
Paris  prit  forint  djs  Gompitgme  ,ic*eftf** 
à  cette  fource ,  Ci  je  ne  me  trompe^  î 
qu  il  faut  attribuer  une  petite  inéga- 
lité qvà  fubfifte  encore  auîoard'kui'  fur 
certains  points  entre  les  Grammairiens 
&  les  Rhéceiirs  d'une  part,  ôc  tle  Mm**  } 
tre  les  ProfefTeurs  de  Philofophie.  La\' 
PliUofophie  dooiinoit  &vd»ù  les  Let^  i 
très  croient  peu  cultivées.  De  là  il  eft  ?» 
arrivé  »  que  TUniveriité  de  Paris ,  en  t 
ce  qui  regarde  les  Arts  y  n'étoit  pre£^  '1 
que  regardée  que  comme  ime  Ecole 
de  PhiUi£E>pkie  :  Se  âii^asit  notre  oTage  i 
*  aituel  5  pour  €tre  reçu  Maître  ès  ArtS  'f 
il  eft  nccedaire  d^avok  fait  fou  cours;  j 

de  Pkiiofophie  tiffls  nos  Ecoles  Act«  * 

dcmiques  ,  mais  noix  ceux  de  Gram^ 
maite  &  de  Rhétorique.  Si' Jeui^^dcP- 
SaUsburi  en  eût  été  cru  >  les  chofes  ' 
n'oarMent  pas  prîs  cette  tqofnure ,  6c 
les  fept  Arts  libéraux  auroient  maiché^t 
du  même  pasJ.   .      •  . 
<  LesnL8Ctrés  '&cproiivéccm-p»f^ 

Eij 
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néologie  les  les  idflaençes  dun  goût  philoroV 
fiM^%^^  phique  poufle  trop  loin  :  les  étudej 
théologic|iie$  s'ea  reifenntent  auili  » 
.  &  c  eft  à  ce  goût  que  dek  lutifl&nee 
Ja-Théologie  fcholaftique.  Lorfque  le$ 
iefprm  £e  furent  atguifés  &  fubtili- 
fés  y  on  trouva  trop  fîmple  &  trop 
unie  la  mçchode  des  Théologiens  du 
0V>yen  âge ,  aui  ne  connoiflbient  que 
Usê  autorités  ae  i'ficriture  &  des  Pc-r 
res.  On  voulut  raifonner  ,  on  fit  un 

art  de  rctade  de  la  Religion  :  &  de  là, 
^comme  de  toutes  les  inventions  hur 
maines  ,  naquît  un  bien  ,  naquit  un 
jnal*  Car  dans  la  Théologie  fcholan:i- 

a Àe  il  y  a  de  Tun  âc  &  Fautre  :  fie 
e  njème  que  Tadmirer  &  1  étudier 
feule  y  c-efl;  un  excès  j  c  en  eft  un  aufli 
de  la  blâmer  univerfellement ,  6c  de 
mettre  fur  fon  compte  labus  que  queW 
,ques  uns-  m  ont  £iit ,  Se  que  aaa-* 
près  plus  fages  ont  fçû  éviter. 

JLes  trois  principaux  cara&éres  de 
la  Théologie  fcholaftique ,  Ci  je  ne  me 
nompe  >  lont  premièrement  de  réu-* 
mr  en  un  corps  toutes  les  matières 
de  la  Religion  »  pour  en  faire  un 
lyâême  général  ;  en  &cond  lien  de 
les  traiter ,  non  par  rautôricé  feule  , 

fsms  en  partie  par  le  raiionneioeat  ^ 
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énfind'y  employer  le  fty le  géomécci^ 
^ue,  &  de  procéder  par  voie  d'argumen- 
tation ,  par  Idiomes  ^  proportions  à 
^Oliver  ,  êorùUaires.  Êcaminôns  les 
avantages  &  les  inconvéniens  de  cha- 
cune &  ces  trois  fi^râtiques;  ' 

Les  Pcfes  &  les  anciens  Théolô-  uu, 
giens  n  oiic  point  traité  fyftématique-  ^'  f< 
inent  les  matières  de  la  Religion.  Us 
en  difcutoienc  les  dilerens  articles  fui- 
Vant  les  occafions  »  ùâjè  fbm  répcnw 
dre  à  une  confulration ,  foit  pour  com- 
battre une  nouvelle  erreur  ^  ibit  pour 
cmelque  autre  befôin.  Mais  puifque 
dans  la  fcience  de-la  Keli^on ,  comme 
ilans  les  fciences  fiiunaifies  »  tout  fe 
tient  9  Se  qu  une  partie  des  vérités  ré« 
zélées  inâoe  dah^l-amMitiepeak-tm 

.pas  dire  qu'il  n'y  a  riefi.  que  de  ton- 
'  &  de  Jouable  en  foi  à  en  former  un 
corps ,  où  fe  mianifefte  la  dépendance 
Ôc  h  cûonéxité  de  toutes  les  parties 
entre  elles  l  Ceft  ce  qa'raécuu  ,  au 
moins  en  partie  ,  Hildebert  de  La- 
mipdin,  évcque  du  Mans^  6c  enfuite  ar« 
chevêque  de  Tours  ,  prélat  recom* 
mandwle  par  fon  efprit^  par  fa  do^ 
;.ârii]Ebi  8c  même  par  un  gout  de  tit« 
cérature ,  qui  lui  a  fait  produire  des 
poéfies  diignes  d'eftiiae  pour  rilégance 

uj 
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^  &  raménité  du  ftyle.  Avant  lui  S.  An- 
.  felme  avoifcçommencé  à  di£cMi;ei:  cer- 
j  taities  mapiéres  theologiques  ,  uni- 

.  rapport  à  ^i^ne  <:on)on<%iu:e  paràcu- 
liere.  Hij^ttert  voulue  foiiyerun  toiv^ 
^  fi[r  il  doaaa  ainfi  i'^emple  aux  Théo-* 

•  logiens  qui  le  fuivirent  ^  de  compofer 

ce  Us  ^apf  Qii^^nt  des  fonuoes  i;béo- 
.  logiques.  Dn  fait  que  le  plus  renommé 
^  de  .puvragçs  eft  le.  »  ijLvi:e  ides.  Sea- 
^tences  de  Pierre  Lombard  ^iduift  in- 


;^.iuie  .coU^ipQ.des  feni^nces  ou  pea- 

r.fë^s  des  Pcrcs.fui:  'chaque  article.  Ce 
liMreie^t  .un,  fuccès  prodigieux  riLlut 

^#dQfH:4idaris;)lesi  EflokfiL',^  fsmt 
iifie  mfêe,  f^iç^  lâçon$:ij6c^aiiacri(;omnaiea 
fiH^Tf  II  dba  Krâ^ilêyia       fiute  ac|^e 

X  pierre  Lombard  peut  être  .regardé 
corrvQsiet.ie  père  de  iaXil^k^ieiicho' 
[  laftique.  Mais  âl  eft-bten  œmarqua- 
iibie  .que  .çe  chef  de  la»  nouvelle  ,mé- 
^lyhpde  de>cmîterJa,Xfaiéologie  fe  ren-* 
►  dit  le  d^fâple  iScl  échoues  Pérès,  ainiî 
^e:  les  aodeps^Théolôgiena  >  mettant 

-leulemenr  plus  d'ordre  clans  les  macié- 
^%e$^ôc  y  donnant. une. plus  gi:aAde.parc 
?aa  raifomiement.'  ^  .  > 

.Cptte.  métiiadfiX/itéma^ 
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^oute  propre  à  inAruire  &  à  éclairer  : 
mais  elle  a  lin  inconvénient.  En  em- 
braflanc  touc  un  grand  ôc  vafte  fujer  ^ 
ôc  en  le'  parcourant  dans  toute  fon 
étendue  ,  il  eft  bien  aifé  qull  fe  jpré- 

*  ienta  dès  queftions ,  qui  paroiflent  né^ 
teffaires  ou  convenables  pour  complé-* 
ter  le  fyftème  ,  &  fur  îefquelles  ce- 
pendant la  Révélation  n  apprend  riéfi. 
Cette  porte  une  foîs  ouverte  àlacurio- 
iîté  donnera  facilement^  entrée  a  d'au-» 
très  difcuflîons  ,  qui  fernbleront  naître 
des  premières ,  &  qui  feront  ou  pc- 
lilleufes,  ou  quélquerois  piicriles  &peu 
décentes.  Cell  ce  qui  ell  arrive  à  plu- 
fieurs  Scholaftiques.  Ils  ont  abufe  de 
ce  quiétoit  bon  en  foi. 

Le  fécond  caraâére  que  )*ai  obfervé 
dans  lâThéologie  fcholaftique,  confïfte 
à  mêler  jufqu  à  un  certain  point  le  rai- 
fonnementnumain  à  l'autorité.  Cette 
pratique  >  pour  èae  utile ,  a  befoin 
^aètre  oiamée  avec  une  extrême  cir- 
confpeÂion,  C'eft  pour  l'avoir  fuivie 
inconsidérément ,  que  Bérenger ,  Rof- 
celin  ,  Abaîlard ,  Gilbert  de  la  Por- 
tée ,  font  tombés  en  différentes  er- 
reurs. Pierre  Lombard  lui-même  n'en 
eft  pas  exemt. 

*  Mais  £  on  renferme  cette  même 

mj 
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pratique  dans  fes  jùftes  bornes  >  elle 

peut  foiiyent  être  avantageufe  ,  &  en 
certains,  cas  prefque  néceflàire*  Tîrei: 
des  textes  de  TEcriture  &  des  Pé- 
rès ,  bien  entendus ,  bien  combinés  , 
des  conféqaences  régulières  Se  qui 
y  font  évidemment  renfermées  ,  c  eft 
profiter  de  la  lumière  aue  E^eu  nous. 

préfente.  La  raifon  ,  aiaée  de  la  Ré- 
'  vclation,  démontre  les  premiers  princi- 
pes de  la  Religion  naturelle,  rèxiftence 
de  Dieu  j,  la  diftinâ:ion  de  l'àme  &c. 
du  corps  ,  les  régies  primitives  desr 

moeurs.  Pourquoi  refufer  le  fecours. 
que  les  lumières  naturelles  offrent  ici 
à  la  Religion?  S%  Anfelme , rùnr des 
plus  grands  Mètaphyficiens  qui  aient 
jamais  été ,  a  travaillé  dans  ce  plan  » 
&  il  en  a  été  loué.  Si  Ton  a  affaire 
â  un  adverfaire ,  qui  foit  honime  d*ef- 
pric ,  &  inftruit  des  fciences  humai- 
nes ,  .&  qui  s'en  fer ve  pour  accrédi- 
ter des  erreurs ,  tCtOt^co  pas  une  e£* 
péce  de  néceflité  ,  pour  le  convain- 
cre lui-même  ^  pour  empêcher  qui! 
ne  féduife  les  autres ,  de  le  combat- 
tre avec  fes  propres,  armes  ?.  Béren- 
ger ,  Rofcelin ,  étoient  de  ce  caraâére  » 
&  les  défenfeurs  de  la  Foi  catholî- 

que^tels  que  Lanfranc  fcÂnfeknei^ 


> 
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0tic  raifoiiné  fagemeot  contre  de  té^ 
snéraires  raifbtinears.  Diftingnon» 
donc  encore  ici  i'^bns  d  avec  la  çlioij& 
dont  oa  abii£e  :  ôc  ibuyenoiîs  -fiioas  ijpier 
s'il  eft  confiant  quea  matière  de  Théo* 
logie  la  raifQn  pe  doit  jamais  ièrvk 
de  guide  ,  elle  peut  cependant  mar- 
cher utilement  àc  avec  CQQh^nt»Â*Z0% 
près  Tautorité^  t .  . 

La  méthode  dçs<jéoiaéates.cQBvieiit 
mieux  à  la  matière  qtfilfr  tcakent  y 

qu'a  toute  autre.  Il  n'eft  queftion  pour 
eux  que  d'idées  claires  ôc  diftiuâes  ^ 
qui  ne  fbnt  fufceptibles  ni  de  confu^ 
iion  ni  d  erreur»  l^^s  conféquÊOi^es  ibnt 
liées  nétellairemént  ^lâc  les  princi^^ 
pes  3  &  elles  deviennent  elles -me-r 
mçs^des  principes  fopoods.  ea  coa&^  . 
quences  de  pareille  namre.  Aucune 
autre  fcieaç^    a  le  mèxne^  avantage  ^ 
att  moins  dans  toutes  ibs  parties.  Maii 
f'fti^Hif-il^  la  méthode  de&jGcon 
raéooe^  ne  (bic  applLoax^ie:^  âufusieaa4 

tre  fcience  ?  Oeft  ce  cjuc  je  ne  vois 
pas*  Ç^cte  méthode  eû^in&gujlicremene 
favorable  pourl'enfeigneinent.Deséléf 
ves  ,  pour  qui  tQUC  eil  encore  noii^. 
veau  3  ont'  befoin  qu'on  l^s  mène  pa6 
la  main  :  &.ceft  la  fisfvice  que  leur 
h  foriqie  fyllogiftiqu%,:'âc  ÏUr 
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leaûan  à  diAioguôr  nommément  la 

wcies  dbjeékiansique  Ion -peut  y  op^ 
pojferi^^*  «ème  il  4(è  gliâe'^|i]d[qiié 
erreur  dans  le  raifonnemenr  ^  cette 
ecrair  fera  plus  aiâe  à  <iémèler  patf 
k  manière  de  procéder  fcclie  &  pré- 
ciia4oncvil6'agic  y  que  elle  Te  troiv* 
voit  revêtue  ms  grâces  du  âifi:oars 
4c>.ibiiiîenue  du  ienciment  que  lelo* 
^uence^ièdt  y  jetter.  Ge  n'eft  4ond 
point  fans  raifoa  que  la  méthode  desr 
(Géomètres  a  été  adoptée  dans  les.feo'^ 
les  de  Théologie  &  de  Philofophiei 
Mais  gardons  -  nous  des  inconvéniens  1 
tûÏB-<3^'vmè  :£ebti\ité  qui  dégénéré  lett 
pointai  lerie,  &  d'une  barbarie  de  ftyle, 
tpi  Àéshcméiû  'h  digtiké  4e  la  jaià«^ 
tiére. 

'  -i^^eite  barbarié  après  tout  ne  doit 
pbkit  mife  fîir  ie  ^bmpte  <le  ht 
acholaftique  y  guipai  elle-même  ne 
Pnige  pmnr;  fe6mî}^meiit  Ihs  avëf^ 
tillemens  ^  les  préfeces*  ,  les  ex^iofi- 
fions4es  dî^éreÀs  Sujets  ,4es  féfiexions 
iur  certaines  queftions  importantes  que 
i'On  vient  de  traiter  ,  tout  cela  ^  iuf-' 
Mwifaia  d'un  ft^e^tuivi ,  coidâtit  y 
liième  <:|^né  ^fiia  matière  le  comporte. 
En  feteiid  lieu  >  iian$  ce  qui  eli:  pu^ 
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tement  fcliolaftique  il  faut  diftinguer 
les  ^mbts  &  le  tour  de  ht  phiafe.  Cha- 
que ai*  5  chaque  profelTîon  a  fes  ter- 
mes propres.  Le  Chriitiaiiifme  eas'iib- 
troduifant  dans  le  monde  ,  y  a  in- 
troduit des  mots  nouveaux  :  &  Ci- 
céron  a  été  obligé  d*en  forger  pottr 
faire j)a(Ier  la  Philofophie  de  la  lan- 
gue Grecque  dans  la  hénne*  Il  ne  doit 

y  avoir  nulle  difficultc  far  ce  point. 
Mais  en  employant  des  mots  nou« 
veaux  y  Se  fi  ron  veut  y  barbares  y  on 
pouvoir  conferver  le  tour  de  la phrafe 
Latine  :  8c  fi  nos  Scholaftiquës  des  oh^ 
7,\éme  &  douzième  fîécles  ne  Tônt  pai 
fait  y  c'eû:  à  leur  ignorance  6c  â  leur 
mauvais  goût  qu  il  faut  s'en  prendre  , 
&:  non  à  la  nature  de  la  métiiode  qu  ils 
ont'futvie.  Rien  ne  les  cffnpèchoit , 
en  s  aftreignant  à  l'argumentation  fyl- 
logiftique  y  de  cbnfttidte  léurs  phra* 

fes  d'une  manière  conforme  au  génie 
de  la  langue  qaiis  parioient.  Mais 
trop  entêtes  y  comme  je  Tai  dit ,  du 
mérite  d^  letu:  genre  ,  ils  dédaigné^ 

rent  toute  autre  étude  1  c6m(mè 

ils  avoient  pris  Tafcendant,  &c  s'ctoienc 
mis  en  poffefliôn  dè  T^ftim^  du  pu- 
blic y  ils  rcuflirent  même  à  décré- 
dicei  les  arts  qui  ont  pour  objet  les 
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agrémens  &.  la  politeiTe  du  ftyle.  ^ . 

De  tout  ce  que  je  viens  de  dire 
fur  la  Schoiaftique.>  il  réfulte  f  ce  me 
femble ,  que  cette  méthode  eft  bonne 
&  utile  ea  foi ,  &  qu'il  ne.  s'agit  que 
de  répurer  des  vices  qu'y  avoient  mê- 
lés ceux  qui  les  premiers  en  ont  fait: 
ufage.  Ceft  à  quoi  ont  travaillé  effir 
cacement  nos  Thcolc^ens  des  der- 
niers, tems ,  depuis  que  le  bon  gpùt:^, 
tenoavellé  dabotd  dans  les  Lettres 

S*effi  communiqué  &  étendu  aux  au- 
l»:esÂtts.  Ainii  par  exemple  Âbailard 
avoic  établi  la  coutume  de  traiter  cpUt- 
tes  lès  matières  probiématiqueoi^nt» 
fe  oui  &  le  nom ,  le  pour  â^lecentre^. 
^ic&  non.  Ceft  un  plan  fujet  à  de 
grands  inconvéniens  &  qui  peux 
habituer  les  efjprks  à  regarder  toutes 
ahoÇes  d'un  œil  de  Pyrrhonien  y  &  a. 
&  jouer  du  vrai  &:  du  faux.  Cet  abus: 
êc  pluiieurs  autres  ne  font  plus  connus 

}>armi  ceux  qui  écrivent  aujourdhui  fur 
a  Théologie. 

Un  autre  mauvais  eflfêt  de  la  Scho- 
taftique  a  été  de  faire  négliger  Té- 
tnde  des  Pérès.  Qn  simagmoit  trous» 
Ter  tout  dans  ces  fbmmes  théologi-^ 
ques  ,  ôc  la  parelïè  perfuadoit  qu'il 

éolt  donc  inutile  de  remonter  aiuf; 
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iaorces*  Je  voudrois  pouvoir  dire  de 

cet  oubli  de  l'antiquité  ,  comme  je 
l'ai  dît  des  autres  abus  dont  je  viens 
de  parler ,  que  Ton  s*en  eft  corrigé 
aujourdhui  :  &  il  eâ  vrai  <|ue  durant 
le  cours  des  deux  iîécles  cpn  ont  pré^ 
cédé  celui  où  nous  vivons  y  le  refpeâc 
Se  k  zele  pour  les  ouvrages  des  an«* 

ciens  Doiteurs  du  Cliriftianifnie  s'é- 
toit  réveillé ,  ôc  que  par  les  travaux 
de  plusieurs  doâes  &  pieur  perfon^ 
nages ,  l'étude  en  efl:  devenue  plus  fa^ 
cile  que  jamais.  Maintenant  ce  goûc 
fe  perd.Une  Pfiilofophie,  non  pas  fcho- 
laitique ,  ruais  plus  altiéf  e  &c  plus  aud»- 
cieute  que  celle  des  Rofcelins  &  des 
Abailards  »  enfeigne  à  méprifer  tout  ce 
qu'ont  refpeâé  nos  devanciers.  Aidée 
de  la  parefle  ,  elle  s  efforce  d  accré^ 
dit^  lopinion  k  plus  funefte  aux  pro«- 
grès  de  la  littérature  en  tout  genre  , 
qui  eii;  qu'avec  de  T^prit  on  a  tout  ^ 
&:que  c'^  èae  dupe ,  que  de  cher-- 
cher  avec  peine  dans  les  peniees  des 
autres  ^  ce  que  Ton  peut  tout  d'un  coup 
trouver  dans  les  lîennes.  Dieu  veuille 
préferver  la  Religion  &  les  Let- 
tres de  l'altération  &  de  la  barbarie 
dont  nous  menace  une  û  folie  prér 
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Il  a  fait  cette  grâce  »  en  ce  qui 

regarde  la  doddne  de  la  foi  &  des 
mœurs ,  aux  fiécles  fur  les  études  dep 
quels  je  viens  de  donner  quelques  oh-^ 
j^iplfp^  lervations.  «  J'admire  >  dit  M.  TAfabje 
Vhifk,  EciU  Fleuri  ,  »  que  dans  des  tems  fi  mal- 
^  heureux  ,  &  avec  fi  peu  de  fecours  , 
-#9  les  Docteurs  nous  aient  fi  fidèlement 
-n  confervé  le  dépôt  de  la  tradition 
>»quant  à  la  dodtrine.  Je  leur  donne 
^»  volontieiss  la  -^louange  qu'ils  méri- 
^9  tent  ,  &  remontant  plus  haut  >  je 
»  bénis  aucanc  que  j  en  fiiis  capable  9 
»  celui  qui  fuivant  fa  promefle  n'a  ja- 
«I  mais  ceilc  de  ioutenir  fou  Eglife.  >' 

Ainfi  parle  un  auteur  que  Ton  n'ae«- 
cufera  pas  d  avoir  été  trop  favorable 
aux  Scholaftiques ,  mais  qui  ne  con^ 
noît  aucun  excès  :  &  c'eft  une  confo- 
4ation  'pour  moi  »  dans  le  pénible  tra- 
vail  que  j*ai  entrepris  ,  de  penfer  qiie 
l'Ecole  dont  j'écris  Thifioire  ,  n'a  pas 
rendu  de  moindres  fervices  à  la  Re^ 
ligion  qu'à  la  littérature.  Je  riefj^rens 
le  fil  de  ma  mi^ation  ^  à  l'endroit  où; 
je  lai  interrompu. 
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7  O  u  s  avons  prouve  la  fuite  ÔC  pjmàc 
ia  fucceflian  de  1  Ecole  de  Paris  9  céiebacc  de 

i»i  \     11  l'Ecole  de 


Paktine ,  lufj 

1  .    j       •  {  douzième 

ûouziemô  fiécie  foiit 
fL  da  ^uîU*umc 

j      dtt  Ch«m« 

dans  pcaiiju 


ftécle.  Durant  cet  efpace  5  c^ui  e 
deux  eens  ans ,  on  Ta  vû^fubiiller 
des  maîtres  célèbres  >  qui  ont  formé 
d'illuftres  difcipies.  Mais  il  .faut  con- . 
Vénir  que'fa  ^a!n<k  fplendeor  ne  darèf 

2ué  du  coininenceiî^ent  du  douzième- 
éele*  Jufques-'ld  elle  avoit  eu  des' ri^ 
vales  5  dont  auekjuos  unes  peuvent 
ineme  fe  gloriner  d'avoir  |etté  dans 
ces  anciens  tems  utte  plus  grande  lu*- . .    .  .  . 
micre.  Les  Ecoles  de  Reims  fous  Ger-       .  ^  ,  > 
bert  ,  de^Clwrtres  f€«s  ïûlbéft^  M     /  !  ^ 

abbaye  du  Bec  fous  Lanfranc  &  fous 
Ânfelme  ,  étoieac  plus  fréquentées  » 
&  plus  fécondes  en  grands  liemmes; 
Mais  depuis  le  terme  que  nous  mar- 
qucms ,  l'Ecole  de  Paris  a  |M:is  le  defli»  » 
&  a  même  obfcurci  &  eclipfé  les  au- 
tres »  donc  le  fofC  étt>it  atcadié  à  ceM 
des  maîtres  qui  les  avoient  fondées  où 
jégies. 

La  ^lendeur  de  TEcole  de  Parit 
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avoxc  des  racines  plus  durables  daiis 
la  gloire  de  la  ville  qui  hii  a  prêté 
territoire  ,  &  qui ,  fous  Tauguile  mai-- 
fon  des  Capecs ,  devenue  incommuta* 
blement  la  capitale  du  royaume ,  ôc  la 
réûdence  de  nos  Rois^  a  acquis  le  droit 
4b  raflèmblev  donS'  (ks^  murs  tout  ca 
qu'il  y  a  de  plus  grand  en  chaque 
genre  »  &  pan^culiérement  dans  le$ 
Lettres.  L'Ecole  de  fon  cote  a  rendu 
à  la  ville  une  partie  de  l'édaE  don( 
elle  lai  étoit  redevable  y  &c  a  contri-^ 
bué  à  raggrandiflement  de  foa  en-, 
ceinte  ^  de  fa  ren^mmfe.  Ceftfou^ 

Guillaume  de  CKampeaux  que  comn 
mence  cette  gi:ande  cclebricé  des  ém- 
dies  de  Paris  »qui  s'eft  perpétuée  jufqu  ^ 
ûos  jours» 

Hîftoire  de    ^^1^*""*^  ^wt  i|ftti£  àfi  là  petitct 

Guillaume  villc  de  Champeaux  en  Brie  ,  dont  il 
de  cham-  porte  le  nom  luivant  Tufage  des  terni 

peaux,  &  des  ^  N    .t     •     •      ii,  r      •  a 

commence,  vivoit.  Ir  hit  imtrmt ,  comme 

wfard^^   nous  lavons  dit ,  par  Man^olde  ;  & 
L'I  77    ^  perfeâioUna  fe&  connoi^înces  en 
Pdf.  T,  IL  1  néologie  lous  Anlelme  ,  qui  eniei- 
*  ^/'î^  gnoit  4  Paris  fur  la  fin  de  ionaiéme 
fiécle  5  qui  tint  enfuite  TEcoIe  de  Laon 
avec  un  tel  é^lat  ,  qu'il  mérita  d'être 
iH^ardc^  comme  la  uimiére  de  TEglife 

f  Ttoriml fane» ,  imo  laïuu  oiUt  Inmou 
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Latine.  Guillaume  enfeigna  à  Paris  la 
Rhétorique,  la  Dialectique,  &c  laThéo- 
logie  »  avec  ua  iuccès  non  moins  bril- 
lant, &  un  très  grand  concours  d'au* 
diteurs.  Sa  réputation  lui  attira  un 
difciple  célèbre  >  mab  qui  fe  pi- 
qua pas  de  recon no i (Tance  envers  ion 
maître  ,  S>c  qui  au  contraire  s  en  rendit 
le  fléau.  Ceft  le  trop  fameux  Abailard* 
Pierre  Abaiiard  naquit  vers  Tan  de 
^  J.  C.  loSo  y  dans  le  diocéfe  de  Nantes 
à  Palais  ou  Palet  ,  d'où  lui  eft  venu 
le  furnom  de  Faiaxinus.  Né  avec  beau- 
coup d'efprit  &  peu  de  courage  ,  il 
préréra  fans  diibculté  â  la  pro&lfion 
militaire ,  que  fon  pére  avoir  exercée , 
&  où  entroient  fes  frères ,  les  occupa- 
tions moins  périileuTes  de  l'étude,  : 
toute  fon  avidité  pour  la  gloire  fe 
tourna  de  ce  coté  y  ôc  il  aima  mieux , 
comme  il  le  dit  lui-même ,  s^emi^ 
1er  fous  les  enfeienes  de  Minerve  f 
q[ue  fous  celles  de  Mars* 

Il  fe  livra  dabord  à  la  Dlalciki- 

Gue ,  étude  qui  convenoit  à  un  efprit 
Hibril  tel  que  le  fien ,  Ôc  dont  le  gour 
dura  en  lui  «utaat  que  fa  vie*  Son 
ardeur  pour  apprendre  ne  trouva  pas 
une  pâture  fumiante  dans  fa  province* 


Il  voyagea  ,  parcourut  les  différentes 
£coles  où  l'on  enfeignoit  la  Diaieâ:i- 
que  y  8c  enfin  il  vint  à  Paris ,  où  cette 
étude  âorillbit  plus  que  partout  ail- 
leurs fous  Guiilautfie4e  Cfianipeaux. 

Il  a  voit  dans  refprit  toutes  les  qua-^ 
lités  propres  à  lui  mériter  lattacne^ 
ment  d'un  maître  habile  Sc  homme 
de  bien  :  &  réellement  Guillaume  le 
cotifidéra  dabord  ,  &  Taima»  Mai^ 
bientôt  la  préfomption  du  difciple  de^ 
vint  à  charge  au  Profefleur.  Àbailard  » 
qui  avoir  de  Tavance  ,  ne  fe  contenta 
pas  d'eftacer  les  compagnons  d  étude  i 
il  s'attacha  à  fatiguer  ôc  à  harcela 
fon  maître  ,  iSc  il  lui  propofoit  fans 
cefle  des .  difficultés  >  non  pour  a'é^ 
•  daircii: ,  mais  pour  le  faire  fuccomber 
dans  la  difpute«  Ou  il  remporta  fur 
lui  la  vidoire ,  ou  il  cmt  la  mériter  : 
ôc  dédaignant  de  prendre  des  leçons 
d'un  homme  auquel  il  ^imaginoit  être 
Supérieur  ^  il  eut  l'ambition  de  deve- 
nir maîtrp  lui  -  même  ^  &  d'ouvrir  uçe 
Ecole.  • 

Il  ne  put ,  ou  il  n  ofa  entrepren- 
dre d'enfeigner  dans  Paris ,  &  il  porta 
fes  vues  fur  Melun ,  ville  alors  coniidé- 
rable  par  la  réiidence  qu  y  faifoit  quel* 
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quefois  la  Cour.  Guillaume,  qui  le  crai- 
gnoit  ,  le  traveiia.,ilaiis  ce  delTein. 
Mais  ik  étoit  pra  œréable  à  c^eiques 
fêigaeurs  >  auprès  oefquels  fon  offo^ 
:  ûnon  àiAbailard  valut  à  celui  ^  a-une 
/  recoiiiniantiatian.  Àbaikrd  a^puy  c  par 
«  eux  l'emporta  y.Sc  s'écant  établi. uœ 
*  chaire  a  Melun  ,  il  y  profèfla  avec 
c beaucoup  .d^ckt.la  Dialeâicpie  >  & 
peu  jde  csms  après  ,  pour  fe  jappro- 
,  cher  de  Paris  y  il  fe  cranfporta  à  Cor- 
:  beil.  La  vivacité  avec  laquelle  il  etb- 

-  DiaiToir  le  travail  ,  altéra  fa  faaté  : 
r&c  il  âit  obligé,  de  faire  un  voyage 
-len-Brétjagne  pcxir  rèprendre  Tair  n*- 

-  lal.  Mais  la  paiHan  ^our  la  gloire 
Jdesiémdesiier  rainem  .bientôt  à  Paris  , 

^-6Ù(:iI  revint  cliercher.foiV'^idverraîre  , 
cjuirdurant:  ceo  intecvàUeavoit  chacigé 

-aétar^^de  demeure  ^  6c  enfeignoiipà 
S^Vidor. 

Goiliaume  îde  Qhampeaw  'èsms  '  & 

:  première  pofuion  étoic  archidiacre  de 
t'Eglife  dô^Paris      il  ^îenoit  les  Eco- 

•les  du  cloître  avec  une  grande  célé- 
:  hniL  Les  attaques  redoublées  que  lui 
'  livra  Abaièacd  ,  lé  chagrinèrent ,  dl* 
;  mmuérent  1  éclat  de  fa  réputation  8c 
le  nombre  de  fes  auditeurs.  Peut  <>  èt^c 
.'ces  dégoûts  coaaibuérent  -  ils  à  le 


détacher  de  fa  place  ,  &  à  lui-  infpï- 
rer  le  défir  d'une  fainte  retraite.  Car 
Dieu  fe  fert  quelcpiefois  des  motifir 
humains  pour  commencer  a  toucher 
ceux.  îi^u'il  veut  attirer  à  luiv  Si  ce$ 
confiderations  ,  qui  •  Tentent  trop  la 
chair  &c  le  ùng  y  donnérenc  si  Guii- 

laume  les  premières  idces  d'un  chan- 
gement d'état  ,  nous  devons  croire 
qu'elles  furent  enfiiite  reâifiées  ôoépn- 
rce»  par  des  fentimensplus  chrétiens  ^ 
Se  que  ce  fut  la  vue  d'aller  à  Dieu 

par  une  voie  plus  parfaite ,  qui  Tenga- 
à  quitter  fon:.archidiaconé  ôc  loa. 
;cole,pour  prendre  l'habkdechiuioiiie 
régulier  ,  &  fe  renfermer  dans  la  mai- 
fim  de  S.  Vi&oT.  La  vertu^  dont  iL 

fit  toujours  profeflîan  nous  autorife 
â  |i^r  aiofi  ne  nous  uermet  pas 
d  écouter  les  difcour»  ae  fon  en- 
nemi y  cjpx  afsûre  que  bien  des  gens 
attribuoient  à  Guillaume  llntention 
de  parvenir  plus  aifcment  ,  par  im 
extérkiir  plus  compofé  &  plus  édi-* 
fiant» aux  premières  places  eccléiîafti^ 
ques  :  comme  en  effet  il  fut  peu  apris- 
nommé  à  1  evèché  de  ChMons.  Nous 
entrerons  plmôt  dans  les  fencimens 
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JCes  termes  .:  »  VcOtre  converfion  & 
t>  votre  nouveau  genre  de  vie  me^'^^^ 
i>  comblent  de  joie  ,  &:  j  en  remercie 
^  celui  à  la  grâce  duquel  vous  êtes 
redevable  cictre  enfin  devenu  Phi^ 
lofophe*  Car  vous  ne  l'étiez  pas  vé^ 

yy  ritablemenc,  loifque  des  connoiflan- 
»  ces  phiiolophiques  par  vous  accumu^ 
»  lées  voiii  ne  dcduines  pas  la  vraie 
»  fcience  >  celle  des  mœurs.  C'eft  main^ 
j»  tenant  que  vous  en  tirez  le  fniic 
»&  le  flic  ,  en  y  puifi^\t  la  bonne 
^conduite. '9 
*  L'entrée  de  Guitlaume  de  Cham-*  H tifeu  ae  St 
peaux  à  S.  Viûor  eft  Icpoque  ,  fmon 
de  la  naiflance  »  dttmoins  <fe  k  gloire'''  « 
de  cette  iiiuftre  maifon.  Cétok  une 
ancienne  chapelle  ,  dépendante  ori«- 
ginairement  des  moines  de  S.  Vi£tor 
de  MarfeiUe  ,  &c  dans  laouelie  oa 
adroit  depuis  inttoduic  des  dianoines 
réguliers  d^  la  congrégation  de  S.  Ru£ 
Guillaume  en  s'y  retirant  Tan  1109 
y  mena  plufieurs  de  fes  difciples  : 
il  y  ouvrit  une  Ecole,  fuivant  leconfeil 
du  même  Hildebert  dont  Je  viens  de 
parler ,  &  de  <]^ques  autres,  graves 
perfomu^es  >  qui  ne  ox^yoient  pas 
qu'il  lui  fût  permis  d'enfouir  fon  ta- 

^t  fS(  de  refoier  la  fomamnicatioa 
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de  fes  lumières  à  ceux  qui  puuvoient: 
en  cirer  du  profit*  L'Ëcole  de  $.  ViâEOf  ^ 

fondée  ^ar  un  mciicie  fameux  ,  prit 
de  la  célébrité  eu  naiflant  :  &  telle  r 
eft  rorigine  de  k  fpiendeur  de  cette  : 
maifon  ,  qui  devint  une  pépiiuére. 
de  pieux  &  favans  Théologiens* 
•  •  j         Guillaume  ne  jouit  pas  lonetems- 
mciéi  d'A-  cle  la  tranquilute  OU  il  avoit  cherchea, 
baiiard  &  dc  retraite.  Abailard  avoit  re- 

Ouiliaurae  \ 

de  chaou  couvjre  la  faute  ,  &  jetant  revenu  a. 
fcaux.      Pzt'is  5  il  fe  remit  fous  la  difcipline 
féirJt.  lU^^  ^^^^  ancien  maître,  pour  appren- 
9.  lo*  »5dre  de  lui  »  di€*il  ,  la  Rhéeorique* 

^  Mf*     Mais  Févciiement  donne  lieu  de  pen-^ 
fer  ,  quii  cherchoit  plutôt  loccaiion 
lie  lui  livrer  de  nouveaux  afllauts* . 
Laiilknt  la  Rhétorique  >  qui  ne  fournit 

fm  matiéreà  difpute ,  il  l'attaqua,  fur 
a  queftion  des  Univerfaux ,  par  rap- 
port à  laqfudJte  Guillaume  fuivoit  un 
lèntiment  ,  dont  il  ne  voyoit  pas  fans 
dpuùs  les  conicquences  dangereufes  »  - 
mats  qui  a  été  qualifié  avec  raiibtt 

{)ar  Bayle  un  SpipoliTme  non-  déve- 
oppé.  11  prétenooic  que  la  nature  gé* 

nérique  ou  univerfelle  exiftoît  la  même 
dam  tous  Tes  individus,  ^  par  confér* . 
quent  ne,  ditfésoient'  pomt  entre  eux  i 
paT/.le.fiand  de^ietre  ^  mais,  pai;  l^i 
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Êmple  diyeriité  des  accidens.  Âbai* 
lara  foutenoit  au  contraire  ,  &  avec 
laiioxi  ,  que  x;eixe  prétendue  identité 
de  nature  dans  les  individus  n'eft 
qu'une  relTemblance  \  que  l'idée  qui 
les  repriiiente  eft  une ,  mais  que  les 

individus  font  des  ctres  différens.  Il 

avoïc  U'op  deipiit  &c  de  taiens  pour 
ne  pas  faire  vsuôir  tous  les  avantages 
d'une  théfe  £\  folidement  6c  fi  exade-  . 
ment  vraie  :  &  Guillaume  eut  allés 

de  bonne  foi  pour  reconnoître  qu*il 
s  etoit  trompé  ,  &  pour  abandonner 
fon  opinion.  Ce  fiit  un  triomphe 
complet  pour  Abailard ,  dont  la  ré^^ 
putation  s'accrat  infiniment  par  la  dé^ 
faite  d'un  tel  adverfaire.  Le  liiccefleur 
même  de  Guillaume  dans  l'Ecole  du 

cloître  ,  fiit  prêt  de  céder  la  chaire  à 
Abailard ,  pour .  fe  ranger  au  nombre 
de  fes  auditeurs*  Mais  Abailard  pré* 
fera  une  autre  Ecole  qui  lui  fut  oâferte» 
6c  où  fous.rantorirë  decelttidui  en  avoit 
le  titre,  il  enfeignalaPhilofophie  avec 
un  fuccès  prodigieux.  Malheureufe«* 
ment  pour  lui  le  titulaire  de  cette 
Ecole  avoit  mauvaife  renommée  du 
i:6té  des  moAirs.  Guillaume  le  fit' 
caflêr  »  &c  mit  en  fa  place  un  de  fes 
difcipies«  ennemi  décidé  d'AbaiUcd  & 


xxo  Histoire  de  t'UNivEHsrri 
qui  moyennant  ce  changement  foc 

oblige  de  retourner  à  Melun ,  &  d'y 
rouvrir  l'Ecole  quil  y  avoit  déjà  te- 
nue quelques  années  auparavant.  Guil- 
laume ayant  éloigne  fon  rival ,  voulut 
^mer  la  bouclé  à  ceux  qui  Tao- 
cufoieac  de  n'avoir  point  changé  de 
conduite  en  changeant  d  état  ^  ôc  d'è«- 

tre  dans  fa  prétendue  retraite  auilî 


J 
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vîvoit  eccléfiaftique  féculier.  Il  quitta 
donc  la  maifon  de  S.  Viâror  ,  &  le 
retira  avec  fes  confiréres  &  fes  difci- 
pies  à  une  petite  ferme  plus  éloignée 
de  la  ville. 

Le  calme  paroifToit  rétabli  par  la 
retraite  des  deux  combattans.  Mais 
Âbaiiard  avoit  eu  le  deflqus  ^  &  il  ne 
trouvoit  pas  Melun  un  théâtre  digne 
de  lui.  Son  dépit  &  fon  ambition  ne 
lui  permirent  pas  de  garder  le  re^os. 
Dès  qu'il  vit  Guillaume  éloigne  de 
Paris  9  il  revint  établir  ,  dir-  fl  ,  fon 
camp  llir  le  mont  fainte  Geneviève  » 
pour  ferrer  de  près  l'étnule  qu  on  lui 
avoit  oppofé  :  &  Guillaume  de  fon 
coté  revmt  i  $•  ViSkot  pour  appuyer 
fônami. 

*  La  guerre  recommença  avec  une 

iioaveue  vivaacé.  Mais  k  Piofeâeiit 

-  mis 
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tnis  en  place  par  GullIauQie  n*étoit- 
pas  capable  de  loucenir  le  choc  coxKre 
Abailard.  11  fiiccomba,  s'avoua  vaincu, 
quitta  ia  chaire  ,  &c  alla  enievelir  fa . 
home  dans  un  monaftëre.  Alors  il  fal« 
lut  que  Guillaume  entrât  en  Jice ,  ÔC 
les  <:ombats  furent  continuels  entre 
les  deux  chefs ,  &  entre  les  difciples 
de  Tun  &  de  Tautr^  Abailard  en  parle 
de  façon  à  s  attribuer  la  viftoire,  quoi- 
qu'il veuille  bien  fe  fervir  d'une  ex- 
breflîon  plus  modefte  ,  &  fe  faire  â 

lui  -  même  Tapplicaclon  du  mot  d'A- 
jax  dans  Ovide  :  »  Si  vous  me  deman- 
»dez  quel  fiit  le  fuccès*du  combat 
«je  nai  point  été  vaincu.»»  Il  quitta 
pourtant  le  premier  la  partie.  Des 
affaires  domeftiques  furent  pour  lui 
tme  raifon  ou  un  prétexte  de  faire 
encore  un  voyage  en  Bretagne  :  & 
pendant  fon  ahlence  ,  c'ed  -  à  ^  dire 
en  1113  ,  Guillaume  de  Champeattx 
devint  évêque  de  Châlons.  L'élévation  / 
de  Guillaume  a*  la  prélature  mit  fin 

à  la  rivalité  entre  lai  &  Abailard.  Ils 
n'eurent  plus  loccalion  de  fe  heurter  ^ 
&  ils  ne  la  cherchèrent  point.  Je  fé- 
sois  fort  porté  à  croire  qufau  fond 
Abailard  âvoit  de leftime  pour  le  mé- 
rite de  Guillaume  y  Se  que  celui-ci , 
Tome  /•  ^  F 
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i>arvenu  à  une  première  dignité  dant 
'Eglife ,  étoit  trop  ^rave  &  trop  ju^* 
^  dicieux  pour  ne  pas  éviter  de  fe  comr 

mettre  avec  un  jeune  téméraire. 

Obfervatlons  J'obferveraî  quç  dans  le  récit  de 
pariÂcuiicre*.  ^^^^^  conteftation  fe  manifefte  biea 

clairemint  la  multiplicité  des  Ecolest 
Nous  en  voyons  trois  exaftement  dir 
^ngnées  5  l'Ecole  du  doitre ,  *  celle 
de  S.  Vidor ,  &  telle  de  fainte  Ge-» 
neviéve.  Elles  û  étudient  pas  les  feules. 
Nous  en  avons  cite  une  aifFérente,  qui 
fut  prêtée  à  Abailard  par  le  maître 
qui  ut  leuoit.  Dans  la  vie  de  Gofwin 
,  ^iL*^  d'Anchin  »  qui  dans  f^  jeu^ 
^^^xo  ^ixrneflè  prit  les  levons  de  GoiUmm* 

de  Champeaux  ,  &  combattit  avec 
zeÏQ  contre  Abaiiacd  »  il  eÛ:  dit  que 
la  Dialeâique  étoit  enfeignée  i  Paris 
par  un  graixd  nombre  de  maîtres  ; 
%  quàm  plurintis  magijiris:  êc  nous  en 
pouvons  nommer  un  très  célèbre ,  JoA 
gsiin  »  depuis  évêque  de  Soilfons. 

Je  ne  vois  rien  q«i  donne  lieu  de 
l^enfer  que  ces  écoles  ûiTent  corps 


*  Les  mnCons  de  S, 
Vidor  Se  de  fainte  Ge- 
neviève n*étoient  point 
alori:  coTapnCm  dàiis  Vcn.- 
c^tc  ât  U  ville.  Mais 
nous  avoQf  déjà  obrervé 
^v'ildo^  aeufttre  pcr> 


mis  d'approprier  à  Parîf 
ce  qui  appartient  à  des 
lieux  voinns  de  la  ville 
dans  les  anciens  tems  ,  & 
réunis  avec  eUe  dans  lef 
tenu  poftéti^cf  • 
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enfembie.  On  remarque  bien  quel* 
ques  traces  d'une  difcipime  ,  un  maî- 
tre deftitué  ppur  cauie  de  mauvaife 
rcpucadon  ,  Abailar^  enfeignant  fous 
l'autorité  d'un  ProfefTeur  titulaire. 
Mais  ce  ne  font  là  encore  que  de  légères 
ébauches.  L'ancienne  liberté  d'ouvrir 
£cole  étoit  bieirpeu  reftrainte.  Celle  de 
S.  Vi6tor  eft  érigée ,  celle  de  fainte  Ge- 
neviève ferenouvelle^fans  aucune  mar* 

que  d'autorifarion  de  L  paît  de  quel- 


L'Ecole  de.  S.  ViAor ,  en  perdant 


Guillaume  de  Champeaux ,  ne  déchut  maifon  de  s. 


point  de  fa  célébrité  Se  de  fa  fplen 


forme  &  confillance.  II  paroît  que**  î7« 
<7uillaume  en  avoir  été  le  fupérieur . 
fkns  aucun  titre  diilingué.  Giîduin  y 
fpQ  Cnccef^ut  dans  la  fapérK>rité  y 
acquit  le  titre  d  abbé  de  S.  Vi&or, 
maifijn  s^âccrut^n  édifices  &  enre* 


cipime  9  &  par  les  études  de  Théo*  • 
Ipgie, 

Guillaume  Je  Champeaux  ^  le  plus  Suîtedc 
k^ile  maître  de  Paris  ,  ayant  ciflTé 
4  y  enfeigner>  Abaibrdjfe  propofa  de/».  40, 


que  puiflTance  que  cefoit. 


v^us  fous  la  protection  de  Louis  le 
Gros-  :  ôc  elle  devmt  de  plus  en  plus 
Hori(!ame  par  la  régularité  de  la  di£^ 
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le  rempiacer  ,  &  il  partit  de  la  Bre^ 
cagne  daos  cê  delfein.  Il  ne  craignoic 
plus  aucun  rival  enPhilofophie  »  mais 
la  fcience  de  la  Théologie  lui  man-^ 
.  quok.  Pour  l'acquérir  ,  il  alla  i  Laon 
prendre  lès  leçons  'd*Anfelme  ,  qui 
pailbit  pour  le  plus  grand  Théologien 
ae  toute  TEglife.  Ceft  ici  qué  ce  jeune 
préfomptueux  montra ,  plus  qu'il  n'a-^ 
voit  encore  fait  »  fon  vice  dominant. 
Il  eft  incroyable  avec  quel  mépris 
il  parle  d'un  maître  univerfelkmenç 
eftimé.  tsCétoit  plutôt  ,  dit -il  ,  un 
f>  long  ufage  ,  que  le  talent ,  qui  avoit 
yt-fait  un  nom  a  ce  vieillard.  Si  vous 
5>  veniez  le  confuker  fur  quelque  diffi- 
P9  culté  qui  vous  rendit  incertain ,  vous 
»»you$  en  retourniez  plus  incertain 
»}  au'auparavant.  Â  l'entendre  débiter 

aes  l^ons  préparées  ,  il^  parbi(&it 
»  merveilleux  :  devant  ceux  qui  Tinter- 
»  rogeoient  il  n'étoit  plus  rien.  On  ne 

trouvoit  en  liù  qu'une  grande  abon-- 
»>  dance  de  belles  paroles  ,  mais  vui^ 
n  des  de  fens  Se  de  raiibn;  Cétoit  un 
>9  feu  qui  ne  donnoit  que  de  la  fumée  ; 
»  c  étoit  im  arbre  garni  de  feuilles  fans 
Hifi.  Lia*  7$  aucun  ftuit«  ^> 
^z}/p.  t9^    ^n  ne  peut  contenir  fon  indigna:» 

f  s.  '      don»  en  voyant  tr^ter  ainûun  homm» 
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?|ai ,  pendant  quarante  ans  qu  il  pro-« 
elîli  la  Théologiie  ,  fut  regardé  ,  ainfi 
ue  je  l'ai  dit ,  comme  la  lumiéce  &c 
oracle  de  l'Eglife  Latine  ;  que  Ton 
appeiiou  le  Doèteur  des  Dotteurs  ^  - 
&  à  TEcole  duquel  fe  formèrent 
de  glands  Théologiens  ,  de  fa- 
vans  &  pieux  Prélats  »  qui  illufixé^ 
rent  nooi  feulement  la  France  ,  mais 
l'Angleterre  ,  T Allemagne  6c  lltalîe* 
Ce  qui  réfulte  de  la  defcription  ma- 
ligne d'Abaiiard  ,  c'eft  qu  Anfelme  ne 
fe  piquoit  pas  de  fubtiUté ,  qu'il  avoic 
befpin  de  le  prépaie  pour  repondre 
aux  queftions  qu'on  lui  propoloit ,  &c 
qu'il  favotc  km  arrêté  par  des  diffi- 
cultés réelles  »  qu'un  efprit  déciiîf  8c 
liardi  anroit  tranchées.  Âbailard  eut 
mieux  *fait  d'imiter  cette  fage  cir-** 
confpe<^on  »  que  de  la  tourner  eu 
ridicule.  • 

C'eft  de  quoi  il  étoit  hie%  éloigné.  Hifi.  vn. 
Dès  qu'il  eut  pris  quelques  leçons  de  ^^""'^^^^^ 
ce  vénérable  Dodeur ,  il  comniença 
à  s'en  dégoûter  »  il  cedà  do  fréquenter 
'aflddument  l'Ecole  ,  il  témoigna  ou- 
vertement fon  mépris  pour  un  maî- 
tre confidéré  &  refpeâé  :  &  par  là 
il  indifpofa  contre  lui ,  &  fes  condif- 
ciples  >  6ç  Anfelme  lui-même.  U  fie  . 

• •  •  ' 
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plus  :  il  s'érigea  de  fon  autorité  en 
Dodeur ,  &  pour  fon  coup  d'eflài  il 
entreprit:  »  par  une  efpéce  de  déh  , 
rexplication  de  k  prophétie  d'Ezé- 
cJiieL  On  eut  beau  lui  repréfenter 
que  novice  comme  il  étoit  dans  Té- 
fude  (le  TEcriture  ,  &  de  la  fclence  de 
la  Religion ,  il  ne  pouvoit  man(|uer 
d'échouer.  Il  répondit  que  fa  Mâmére 
n croit  pas  datcendxe  la  lenteur  de 
l'afage  pour  faire  des  progrès ,  &  que 
l'efprit  fufEfoit.  En  effet  il  remplit 
l'engagement  qu'il  avoir  contracté  i 
&  à  Taide  d'un  commentaire  il  en- 
tama rinterprétation  d'Ezéchiel  ,  6c 
donna ,  fuivanc  l'oiage  du  tems  y  une 
glofe  filr  le  texte.  Comme  il  avoir^ 
beaucoup  d^efprit^une  éloquence.  na« 
turelle  ,  &  cultivée  par  l'exerdce  ,  8C 
routes  les  grâces  extérieures  y  ces  (Qua- 
lités brillantes  couvrirent  en  Im  le 
défaut  dafavoir.  Ses  leçons  s'accré-. 
ditérent  :  il  y  eut  grand  empretfe-* 
ment  à  venir  les  prendre.  Anfelme  . 
fut  piqué  de  ce  vol  ambitieux ,  &  fe 
trouvant  aigidllonné  encore  par  deux"' 
de  fes  difcipies  ,  Aibéric  de  Reims 
Se  Lotulfe  de  Novare  ^  qui  tenoient 
le  premier  rang  dans  l'Ecole  de  leiur 
maître.^  qui  par  U étoient  plus f«f- 
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cepûbles  de  jaloufîe  contré  un  nou- 
veau venu  qiu  le$  eiraçoie<  »  il  interdit 
à  Abailard  d'enfeigner  fur  fon  terri- 
toire y  allégeant  qu'il  craignoit  qu'on  . 
ne  lui  imputât  les  erreur^  qui  pour- 
roienc  échapper  i  rimpéritie  du  témé- 
raire interprète.  Abaïkrd  traite  cette 
difficulté  qu'on  lui  oppofoit  de  chi- 
cane, qui  n'avoic  jamais  été  faite  à  pet- 
fonne.  Il  fallut  pourtant  qu'il  obéît. 
U  fe  retira  de  Laon  après  un  féjour 
de  peu  de  dorée  y  plein  de  fa  gloire , 
&  bien  content  de  lui -même  ,  ne 
prévoyant  pas  que  les  liftnemis  qu'il 
s'écoit  attirés  par  fes  manières  info- 
lentes  le  retrouveroientcians  la  fuite* 

Il  vint  à  Paris,  où  il  étoit  bien  connu,  • 
&  tout  en  arrivait  il  obtint  la  chaire 
éa  cloîtttt  y  qu'il  ambitioiiteoit  dejpuis 
longtems   &  il  y  enfeigna  en  même 
icms  la  Théologie  &  la  Philofophie. 
Il  réuflît  au  gré  de  fes  vœux  ,  &  pen- 
dant un  tems  coniidérable  il  eut  lieu 
de  s'applaudir,  &:  de  la  gloire  qu'il  s'aC'- 
ijuérou  ,  &c  des  émolumens  de  fes 
kçons ,  qui  lui  faifoient  une  fortune. 
On  accouroit  de  toutes  parts  pour  l'en- 
tendre.  U  lui  venoit  des  diiciples  de  i>4r.  r.  Jh 
toutes  les  provinces  de  la  France  5^ 
de  Rome  ^  d'Angleterre,  d'AUeuugne»  ^ 

¥5   • • •  • 
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II  fe  livra  tout  entier  à  la  joie  d'une 
profpérité  û  complète*  Sa  vanité  ia-* 
tisfaite  lui  perfuadoit  qa*il  croit  le 
ieul  PhiioTophe  qui  fut  «»u  monde* 
Plus  de  concurrent  qui  l'inquiétât  : 
aucun  nuage  y  aucun  tioubie  qui  lui 
(ut  fufcite  du  dehors.  Une  paflioA 
qui  a  caiifé  mille  défoi  cires ,  vint  chan- 
ger fa  féliciré  en  un  abîme  de  mal-' 

'  '«  /j  rr    neurs.  Il  n'eft  perfonne  qui  ne  iache 
jiijt.  Vît.  .      1    >  ^  «    1  /• 

pér.  T.  î  L  i  niitoiie  de  les  amours  ce  de  Ion 
f    <!^fm'  mariage  avec  Héloïfe ,  &  de  la  ven- 
geance cruelle  qu'exerça  fur  lui  la 
parenté  démette  jeune  perfonne.  Je 
•  ne  dois  point  entrer  dans  ces  détails  , 

oui  feroient  ici  déplacés  :  ôc  il  me 
.  uffit  de  dire  qu^humilié  à  l'excès  , 
défefpéré ,  confus  y  Abailard  n'eut  de 
jreilaurce  que  T^tat  motiachai.  U  fe 

fit  religieux  Béncdiârin  à  S.  Denys  , 
&  obligea  Hé ioife ,  qu'il  avoir  épou- 
fée,  de  prendre  le  voile  à  Argentetiil» 

£Ue  Ht  ce  facciûce  uniquement  par 
obéiflance  pour  un  mari  qu'elle  ado^ 
roit  maigre  tous  fes  malheurs.  Ceft  - 
ce  qu'elle  protefta  elle-même  au  mo* 
ment  qu'elle  alloit  recevoir  le  voile 
des  mams  de  1  evèque  de  Paris.  Comme 
elle  étoit  extrêmement  lettrée  ,  elle 
fe  raf  peila  alors  6c  prononça  les  vers 
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que  Cornélie  clans  Lucain  adreffe  à 
Pompée  fugitif  après  la  bataille  de 
Phanale  :  «  *  O  illuftre  époux  ,  qui 
méritiez  une  alliance  ^lus  heureufe 
»)  que  la  miemie  !  Faut -il  que  la  far«^ 
i>  tune  ait  eu  tant  de  pouvoir  fur  une 
ntete  â  précieuie  1  Pourquoi  ,  haïe 
jïdu  ciel  conime  je  le  fuis,  vous  ai -je 
>>époufé  9  il  je  devois  vous  rendre 
9>  malheureux?  Vengez -vous  aujour-« 
9>dhui  :  ou  plutôt  je  prens  fur  moî 
»  le  foin  de  vous  venger,  s»  Cétoient  là 

d'étranges  difpofitions  pour  embraflTer 
la  profeilion  reiigieufe.  Elles  feroient 
inexcufables  quand  elles  n*auroiemél% 
que  pa^fagéres»  Mais  elles  durèrent 
longtems. 

Ce  fiit  en  1 1 1 7  que  ces  deux  mal- 
heureux époux  prirent  l'habit  monafti*- 
que.  Abaiiard  pouvoit  avoir  alors  3  6 
à  17  ans.  Tout  le  refte  de  fa  vie  ne 
fîit  cjVL'j^  tiflii  d'infortunes,  il  s'étoit 
flatte  oe  trouver  un  afyle  dans  le  cloî- 
tre. Mais^  il  y  portoit  un  efprit  in- 
quiet ,  avide  de  gloire  ,  penfant  d'a- 
près lui-même  jufques  dans  les  ma** 

3  O  maxime  conjux  V 

O  rhalamis  indigne  meis  !  Hoc  jurîs  habebat 
In  cantnm  fornina  caput  !  Cur  impia  nupll  « 
Si  miferum  faiScura  fui  ^  Nunc  accipe  pcenas  , 
4cd  aiMi  fponU  iuaai»  iM(M,  Pharf,  FllL  9%*^ 
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tiérès  ou  la  raifoh  doit  plier  fous  le 
|oug  de  lautoncé.  Avec  un  tel  ca- 
saâére  il  ne  pouvoic  efpérer  que  le 
fort  qu'il  eut ,  beaucoup  d'eaaeiius  ^ 
boiocoup  de  craverfes. 

Il  commença  à  fe  rendre  infuppor- 
table  aux  mornes  fes  confrères  ,  &  à 
l'abbé  fofi  fupérieur  ^  en  fe  portant 
pour  cenf^  de  leur  conduite.  U  ell 
vrai  que  félon  loi  ib  donnoimit  ^ande 

prife  à  la  cenfure  par  une  vie  très 
dan  s  1  aqueUe  ï:^kàà^ 
guAc  au  demis  de  tous  les  antres  » 
S^ardanc  comme  un  privilège  de  fa 
jllaee  la  licence  de  fe  livrer  i  de  plus 
grands  excès.  Mais  dabord  ,  après  ce 

2u' AbaUard  avoir  fait  lui  -  m  c  me,  le  per* 
>nmge  de  réformateur  loi  convenoit 
bien  peu  :  &  d'ailleurs  DubouUai  ob-- 
ferve  qu'il  ,  eft  le  ieol  qû  peigie  ce 
monaftére  fous  de  fî  odieufes  cou- 
leurs >  Si  qu'Adam  ^  qui  en  ét|^t  alors 
abbé  y  eft  loué  en  plus  d'un  endroit 
par  Suger  fon  fuccelTeur,  6c  s  eft  renda 
iecommandable  par  desaumâœs  abon-^ 
4ames  dans  des  tems  de  calamité. 
'  Cependant  Abailard  avoir  laidë  à 

Paris  une  il  grande  réputation  de  fes 
ralens ,  que  l'ardeur  des  émdians  lui 
donna  à  peine  le  teœs  de  ie  biem 
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rcrir  de  fa  plaie.  Ils  vinient  en  foule 
prier.de  reprendre  Tes  leçons  :  ils 

demandèrent  cette  permilîîon  pour  lui 
àTabbe  avec  les  plus  grandes  inftan- 
ces  :  &  Tabbé  y  comentit  d'autant 
plus  aifémenc ,  que  c  étoit  une  occa-» 
Ûon  pour  loi  de  fe  défaire  à*}m  moine 
turbulent  Ôc  ennemi  de  la  paix.  Car 
on  ne  permit  pas  à  Abailard  d'enfei** 
gner  dans  le  monaftére  :  on  lui  donna 
pour  tenir  fon  Ecole  tm  hofpice 
otti^ën  dépendoit ,  mais  qiû  en  etoit 
fëparé.  Là  il  commença  fes  léçons 
âvec  un  tel  concours  d*aadii»urs ,  que 

les  maifons  d'alentour  ne  fuffifoient 
pas  pour  leur  logemejit  ^  ni  le  pays 
poiu:  leiur  iîibfiftance.  11  enfeignoit  en 
même  tems  les  fciences  humaines  & 
la  Tkéologi^i^  mais ,  à  ce  qu  il  afsûre  » 
avec  cette  attention  bien  convenable 
i  un  reUpieux  ,  de  faire  envifager 
les  premières  comme  la  voie ,  &  Tau- 
tre  comme  le  terme.  Les  connoiilan- 
ces  de  belles  Lettres  &  de  Philofo- 
phie  étoient  .»  félon  quil  s*e^rime  » 

*  Les  auteurs  de  FHi*  I  Tent  pas  fans  ^ndemeB^ 
Aoire  Ltnénui^  de  la:  Néantmoiiu ,  comme  1 
France, T,  XIJ.  p.  S4.  refle  de  la  dffficukéyje 
dirent  que  c'eft  à  S.  m'en  fuis  tesv  à  Vtx* 
Ayani  de  Provins  qu'A-  preflion  varue  du  texte 
bailard  fut  CQ¥oyé  tenir  original»  «TcsAUavflMiM 
foA  ficole.  Us  ne  k  di»  I  tlm» 

F  vj 


une  amorce  entre  fes  mains  pour  me^ 

ner  fes  difciples  a  Tctude  des  choies 
divines.  Rien  neùt  écé  mieux  ,  s  il 
eut  ajouté  la  précaution  de  ne  point 
p:aicer  les  choies  divines  d'une  ma-^  - 
•  iiiére  trop  humaine.  Mais  il  avoue^ 
lui-même  qu'il  avoir  plus  de  repu- 
10    ration  comme  Rhéteur  &  comme  Phir^ 

lofophc  que  comme  Théologien  ;  & 
quanîd  il  ne  Tavoueroit  pas ,  les  faits, 
parlent ,  .&  la  fuite  de  la  vie  &:  de 
fes  études  prouve  qu  il  en  devoitttre 
àiniL  n  aimoit  la  gloire  »  &.  il  ne.  fe 

piquoit  point  de  marcher  par  les  rou- 
tes battues  :  la  nouveauté  avoit  pour 
tui  des  charmes.  11  inttoduifit  donc 
les  fubtilicés  de  la  Diaieâique  >  quL 
étoiettt  fon  goût  &  fou  calent ,  dsuis 
rexplication  des  myfléresjde  notre  Foi. 
Par  une  méthode  fi  hazardeufe  il 
avança  des  erreurs  ,  ou  du  moins,  des 
propoiitions  juftement  fui^â^es  :  6c 
il  excita  contre  lui  une  tempête  vio- 
lente ,  dont  il  ne  put  fe  tirer  que  par 
une  foumiflion  au  moins  extérieure. 
„.j  AlbiÉic  8c  Lotulfe  ,  fidèles  difci- 

TéiT.  T.  I  J,  pies  d  Anfelme  de  X^on ,  &:  anciens  ri-» 
h   <^>f^»  vaux  d*Abailard ,  ptofeflbient  laThéo-* 
logie  à  Reims  >  en  nuème  tems  due 

c^'Ci  Tenfeigooit  dans  la  maiion 
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que  l'abbé  de  S.  Denys  lui  avoit  affi* 
gnée.  ils  écoknt  cous  deux  geiis  de 
mérite ,  mais  ils  n'avoiem  pas  à  beau- 
coup près  le  brillant  d'Abailard  , 
oui  prétend  que  leurs  Ecoles  étoient 
déferres  en^  comparaifon  de  la  fienne. 
41  afsûre  que  ceil  par  jdouâe  de'iie^ 
pas  rénflir  auflibien  ^ue  lut  ,  qu'ils^ 
s  acharnèrent  à  le  perfecuter  y  que  leurs 
maîtres  ,  Anfelme  de  Laon  &  Guil-  ^ 

laiime  de  Champeaux  ,  étant  morts 
jis  avoient  rambidon^  de  les  rempla* 
cer ,  &  de  régner  comme  eux  dans  les 
Ecoles  y  &c  qu'ils  regaitfoient  de  mau- 
vais œil  un  émule  qui  leur  enlevx>it 
h,  gloire  du  premier  rang.  Mais,  dans 
une  bonne  caufe  pouriîuvie  par  des- 
gens de  bien  ,  ne  cherchons  point  de 
mauvais  motifs  :  &  puifqu  il  elt  con- 
fiant que^  la  témérité  d'Âbailard  étoit 
répréneniîble ,  penfons  quAlbéric  & 
Lotulfe  fe  portoient  par  un  vrai,  zele 
à  la  réprimer  ' 


^  Ma  façon  de  juger  ici 
ponrra  paroître  à  Quel- 
ques uns  marquer  de  la 
/implicite.  Je  n'en  rou- 
gis point.  Mais  je  ae  fuis 
pas  fâché  de  citer  aux 
amateurs  d'une  ccnfare 
maligne  Se  hardie  le  fen- 

fineiu  d'un  ^cnvsiia  ;  ^ui 


ne  paiïèra  jamais  pour  ^ 
fcrupuîeuT,  &  qui  penfoic 
par  rapport  aux  grands 
nommes  de  Tantiquîté 
comme  je  penfe  fur  ceux 
qui  fc  font  dirtingacs  > 
quoii^u'avec  monis  d'é- 
clat ,  dans  Tordre  de  la 
fcicnce  ^  de  la  v^tu» 


> 
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#  U'avoit  compofé  pour  fes  cUfci^ 

pies  un  traicé  fur  la  Trinité  >  au  fujer 
duqael  voici  deux  faits  prouvés  :  l'uA, 

qu'il  fe  glorifioit  de  voir  clair  dans 
k  myil€£e  ineitable  qu'il  expUquoic , 
&  de  le  cendre  pleinement  acœflible 


i 

1 

Montagne,  1.  I.  c.  36, 
l'exprime  aînfî  :»  Je  vois 
M  la  plufpan  dc&  efpriu 
9»  de  mon  temps  faire  let 
•  *>  ingénieux  à  obfcnrcir 
•»  la  gloisc  dff  bcllâ  A 

w  ciennet  >  leur  donnant 
9»qti^ue  intciprétacioa 
vile  »  4c  leur  coauou- 

»vant  des  occzûom  & 
»»  des  caufcs  vaincs. G ran- 
de  fubtiliié  î  Qu'on  me 
•>  donne  Tadion  la  plus 
*>  excellente  &  pure  : 
»  je  m'en  vais  y  fournir 
»  vraiiciTiLlablcment  cin- 
«quante  vicÏLufcs  inten- 
m  tions.  Dieu  fçait  »  à  qui 
m  les  veut  eftendre»qttel- 
w  le  dtrerficé  <f  imaget  ne 
»  foudre  notre  inteme 
»  volonté.  Ils  n  font  pas 
«p'tant  malîcieufement  , 
•»  que  lourdement  dr  grof- 
*>  nirement  ,  les  ingé- 
wnîeux  avec  leur  m^îi- 
»>rar.ce.  La  mcmc  peine 
qu'on  prend  .1  dctradcr 
Moeccs  grand.î  rioms,d: 
•>  la  mcinc  licence  ,  je  la 
«y  prendioii  voloncîeri  à 


»  leur  prefter  quelque 
»  tour  d'épjule  pour  les 
n  }  aufler.  Ces  rares  htru- 
a»rcs,  &  triées  pour  l'e- 
n  xemple  du  monde  par 
«  le  cOTiêntafteac  des  ft- 
«les,  icneftindfois  pu 
«  de  les  recharger  dlioiH 
4»  neur  ,  autant  que  «lonr 
»  invention  pourroit  es- 
M  interprétaaon  dr  favo*  ' 
»  rable  cîiconftance.  • .  • 
»  Ce  que  ceux  -  ci  font  au 
»*  contraire,  ils  le  font  ou 
»  par  malice  ,  ou  par  le 
*>  vice  de  ramener  leur 
*•  créance  à  leur  portée  , 
»  ou  ,  comme  je  penfe 
M  plutoU  ,  pour  n'avoir 
«•  pas  la  veue  affez  forte  & 
«aflet  neKe,nidieiréeà 
>»  concevoir  la  ^lendcnr 
•9  delà  vertu  en  fa  pureté 
3:»  naifve  »  Ces  maximes 
pleines  d'humanité  de  de 
fri^elTe  auront  encore 
mictix  leur  application  à 
l'cprd  de  S.  Bernard  , 
qui  a  été  fort  critiriiît' 
Tîour  la  guerre  que  nous 
lui  verïons  faire  àAhair 
lard.  • 
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leur  titre  qu'an  Fils  &  ku  S.  Efprit  y 
êc  mcuoit  de  la  .différence  dans  ce 
ifûà  n'en  fouâre  aucune.  Il  employoif 
encore  une  comparaifon  louche  ,  Qc 
dtfoit  De  même  que  la  majeure  ^ 
la  mineure  ,  &  la  condulion ,  ne  font 
qu  un  ieul  fyUogifme  j  ainû  le  Pére  9 
leV^erbe,&  reprit, ne  &mt  qn^one 
feule  eflence.  On  fent  allez  que  tout 
cela  n'eft  guéres  orthodoxe^  Aibéric 
&  Lotulfe  s'en  fcandalifoient  avec  raU 
fon  :  ôc  de  plus  ils  attaauoienc  Abai-^ 
lard  fîir  le  droit  au'il  le  dcmnott  de 
tenir  Ecole  ^  &  ils  lui  reprochoient 
d'enfeigiier  âns  maître  :  c'eft  Tex- 

preflîon  littérale  ,  Jine  magi/fro  :  ex- 
preiiion  ^  qui  a  été  interprétée  diverie-' 


J 

JËlie  s'explique  ^  ce  me  femble  , 
fertnatnreliement  par  l'oikge  des  £é- 

cles  poftérieurs»  On  ne  connoifToiu 
point  encore  du  tems  d'Abailard  les 
titres  de  Dodeor  &  de  fllchelier  , 
mois  la  chofe  exiftoit  quant  à  i  eilen- 
tiel.  Lorfqpie  la  diicipline  de  TUni-^ 
^erfité  de  Paris  fut*  parfaitement  éta- 
blie il  £dlar  dabocd  prendre  pendan» 
un  certain  tems  les  leçons  d'un  maîr' 
tre  poiu:  devenir  Bachelier  ;  6c  le  Ba-* 
êhjfmty  s'il  vouloit  obt^  ia  JUcencc  , 


1^6  Histoire  ot  L^Univin^iTi 
ou  permiffion  d'enfeigner,  devok  faird^ 
lui-même  un  ou  plofieiurs  cours  de 
leçons  publiques  ^  ions  la  préfidence 

la  direcilion  d'un  Do£teur.  Cec  or- 
dre ,  ioadé  ûx£  le  bon  fens  ,  s  obfer-- 
voit  dès  le  tems  d'Abailard  ,  qui  n'y 
avoic  pas  facisfait.  Il  n*avoic  jamais 
CQ  d*auire  maître  de  Tiiéologie  qu'Aii- 
felme  de  Laon  y  dont  il  n'ctoit  de- 
meuré diiciple  que  bien  peu  de  tems  ^ 
&  fous  lequel  s'étant  ingéré  de  faire 
.des  leçons  il  avoic  reçu  défenfe  de 
les  continuer.  Abailard  étoit  donc  dans^ 
le  cas  ,  fuivam  la  pratique  établie  en 
ion  tems  ,  d  avoir  un  maître  qui-fe 
pré/îdat  &  le  dirigeât  dans  fes  leçons  : 
&  il  y  avoit  lieu  de  lui  reprocher;  qu  il 
enfeignoit  fans  maàrc  j  pendant  qu'il  - 
auroic  du  en  avoir  un  au  deffus  de  lui , 

&  n'enfeigner  qu!en  fécond.  Au  refte  il 

eft  bon  d'obferver,  que  ce  moyen  ne  fut 
employé  que  fublidiairement  par  les 
iaccafatei»  d'Abailaid  ;  &  ,  s'il  eue 
été  feul ,  on  peut  croire  qu  il  feroit  de-» 
meuré  £ms  effet.  Il  eft  très  vraifembla^ 
ble  que  le  cours  des  cmdes  alors  ctoit 
f  iutoc  réglé  par  un  ufage  traditionnel  ^ 
que  par  une  loi  dans  les  formes^^ 
L'objet  ellèntiel  de  rafF;ûre  dAbai- 

Ijtfd  fat  ce  qui  intéreâbit.  la  puteié  (itt 
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dogme  :  8c  fes  adverfàires  ,  Albcric 
&  JLocuife  ,  iirenc  entrer  dans  leurs 
joes  Raoul  iurnommé  le  Verd  ,  ar-* 
chevêque  de  Reims  ,  lié  ancienne- 
neat  avec  S.  Brimo  ,  &  qui  n  étant 
encore  que  prévôt  de  la  même  Eglife , 
avoit  formé  avec  ce  pieux  ôc  lavam 
and  la  réfolution  de  fe  retirer  du 
monde.  11  irhangea  d'avis ,  àc  n'exé- 
cuta point  fott  dt&m.  Mais  on  cou- 

çoit  qu'un  prclat  qui  a  un  pareil  trait 
dans  fa  vie ,  doit  être  préfumé  iiomm^ 
de  bien. 

Cet  archevêque .  demanda  donc  à 
Cmoh  9  qui  écoit  légat  du  S.  Si^e 
en  France  ,  Se  indiqua  avec  lai  un 
concile  i  Soiiilbns  ,  où  Âbailard  fut 
obligé  de  comparoître  ,  &  d'y  appor- 
ter fon  traité  de  la  Trinité.  II  dit 
«pi'en  arrivant  il  penfa  être  lapidé  par 
le  peuple  ,  auprès  duquel  on  Tavoit 
décrié  comme  im  liérétiqne.  Cepmt- 
danr  l'ciueute  fe  calma  ,  &c  il  prclenta 
fon  écrit  au  légat ,  le  foumettant  à  la 
cenfure  du  concile  y  èc  promettant 
d']^  corriger  ce,  qu'il  pourroit  avoir 
avancé  de  conixaire  à  la  Foi» 

Il  fe  mettoit  en  régie  ;  mais  ,  fi 
l'on  s*en  tieliit  à  fon  récit ,  la jx>nduite  . 
4u  légat  &  du  concile  ne  fut  pas  fort 
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régulière.  L'archevêque  Raoul  &  ks 

deux  dénonciateurs  furent  les  feuls 
examinaceurs  de  fon  livre  ,  &  ùi^ 
rendre  compte  de  ce  qu'ib  y  tron-^ 
voient  de  répréixenfible ,  ils  en  extor- 
quèrent par  brigue  &  pat  cabale  une 
condamnation.  En  vain  Geoffroi  évê- 
que  de  Cbartxes  9  prélat  d'un  très  eranA 
mérite  ,  repréfenta  que  Taccufe  devoir 
êti^  interrogé  &  emenda  avant  <^ue 
1  on  prononçât  un  jugement.  £n  vain  ^ 
fur  le  refus  (^ue  iirent  les  adverfaires 
d'entrer  en  difpute  contre  un  ibphifte 

dont  le  talent  étoit  d'éblouir  par  de 
belles  paroles  1  le  même  Geofftoi  in^ 
û£tz  pour  renvoyer  Ta&ire  à  un  autre 
concile  qui  fe  tiendrcÂt  à  S.  Deny^ 
Albéric  &  Lotulfe  prétendirent  que 
pour  condamner  Abailard ,  il  fuffiloit 
qull  eût  enfeigié  fans  être  ^motUi 
par  TEglife  :  &  Raoul  ne  voulut  point 
entendre  parler  d'un  concile  qui  ne 
s'aâ&mbleroit  point  dans  Tétendiie  de 
fa  province.  L'infortuné  Abailard  fut 
mandé  9  &  obligé*  de  fenet  fon  livre 
au  feu  de  fa  propre  main  :  on  IuL  fit 
réciter  pour  profeffion  de  foi  lefym- 
hole  attribue  i  S.  Athanaiê ,  ce  qu'il 
n'exécuta  qu'avec  beaucoifp  de  peine  j 

èc  aumiiieudesfoupits  6c  des  (angiopct 
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q^^i  coupoient  la  vqj^  :  après  quoi 
on,  renferma  comme  prifonnier  dans 
l  abbave  de  S.  Médard  de  Soillbns. 

Si  i  on  doit  croire  que  les  chofes  « 
fe  foienc  ainii  pailces  ,  on  ne  peut 
douter  que  toutes  les  loix  divines  6c 
humaines  n'aient  été  violées  dans  la 
condamnation  d'Abailard.  Mais  il  na  .  • 

feroit  pas  raifonnable  de  s'en  rappor- 
ter à  la  bonne  foi  de  la  partie  intà-^ 
teffée  i  6c  d'ailleurs  la  violence  n'étoit 
point  néceflàire  où  le  fond  de  la  caufjs 
étoit  mauvais.  U  ne  difconvient  poini. 
lui-même  que  Ton  trouvoit  dansfon* 
écrit  cette  propoiition>  I^fenlDitu 
le  Pire  4JI  tout^puijfant  ;  propofitiott 
qui  entendue  comme  excluuve  par  rap^ 
port  au.  Fils  6c  au  S«  Eipcit  y>eft  une 
néréfie  manifefte.  Si  Ton  veut  fe  don-  ^.^^ 
ner  la  peine  de  lire  la  lettre  que  Gaur  p^r.  r  iL 
tier  de  Mortagne  ,  écrivain  très  |u-'*  ^^""^a» 
dicieux ,  &c  dans         ne  paroît  pas 
Tombré  do  prévention  lû  de  fiel  , 
adrefTa  à  Abailacd  lui  -  même  fur  fon 
Ui^i  de  Ja  Xônité  »  on  fe  convaincra  , 
coe  l^uteur  de  ce  traité  ,  en  parlant 
«  4l|W)ç  matière  (\  haute>  fubilicuoit  fou-  ^ 
vent  k  raifon^j^ill^^ 
la  Révélation. 

n  ikie  p^oSt  donc  prouvé  incon-^i 
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tefbblement  q^'Abailardfut  iiiibeau^t 
condamné  :  Se  s'il  y  eut  de  la  prë- 
cipicacioadans  le  jugement  y  peut-être 
crâignoit-on  le  crédit  de  (es  pro* 
teâ:eurs  :  car  Abailard  avoit  de  grands 
amis*  Un  2ele  pieux  &  ardent  peur 

avoir  perfuadc  a  fcs  adverfaires  que 
h  mérite  de  la  caufe  les  dilpenfoit 
d'obferver  exaâement  les  formes  ;  & 
ils  ne  penférem  point  aflTez  que  ^  con- 
damner on  coupable  fans  Tentèndre, 
c'eft  lui  donner  l'air  &  la  faveur  d'un 
innocent  opprimé.  D'un  autre  côté  it 
left  plus  que  vraifemUabie  qu'Abailard 
dans  fan  igdt  woit  charge  les  choies 
m  défavantage  des  promoteurs  de  fa 
condamnation.  En  reunifTant  ces  difFé- 
lens  points  de  vue  ,  on  fe  formera  ^ 
je  croi ,  une  idée  auflî  jufte  qu'il  foit 
poiiible  de  tout  cet  événement. 

Le  légat  n*avoit  pas  été  extrême-* 
ment  contraire  i  ADailard.  Il  ne  le 
tint  que  fott  peu  de  tems  à  S.  Mé- 
dard  ,  &  il  le  renvoya  bientôt  à  fon 
monaftérç  de  S.  Denys.  Si  ce  fejour 
ne  lui  convenoit  pa)  ^'c'étoit  fa  faute 
d*  avoir  indifpofé  £es  confrères  contre 
bn  par  tme  conduite  imprudente. 

«lotiiditi  atoue  indelèii6Cftti^ttam  tmioceBtct' pe^ 
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-  <^e  légat  dont  il  avoit  fi  peu  d  oc- 
caiion  de  fe  plaindre  »  e&  pourtant 
traité  par  lui  avec  le  dernier  mépris  , 
&c  taxe  d'une  ignorance  groiliére.  Âbai« 
lard  raconte  que  comme  &n  lui  re« 
prochoit  dans  le  concile  d'avoir  ofc 
Ibutenir^que  le  feul  Eheu  le  Pére  ëtok 
tout  puiiîani:  ,  Ife  légat  fe  récria  quil 
étoitiurprenant.qu  un  homme  habile  ^ 
fut  tombé  dans  cette  erreur  ,  vu  que 
les  enfans  mêmes  favoient  qu'il  y  a 
trois  tout  -  pqiflans.  La  bévue  fut  re^ 
kvée  fur  Je  champ  par  quelqiiun  de 
Falîiftance  »  qui  "cita  ,  eu  élevant  la 
voix,  les  paroles  du  fy  mbole  de  S.  Âth^ 
nafe  :  3>  Il  n  y  a  point  trois  tout  -  puiir- 
j>  fans ,  mais  un  feul  tout  -  puiâant.  » 
Le  faiteft  très  fîngulier  :  &  je  le  donne 
tel  que  je  le  trouve  ^  ians  vouloir  ni 
l'affirmer  ni  le  nier. 

*  Abailard  ne  put  pas  demeurer  un  ^iji,  i^r». 
ah  à  S.  Denys  fans  s'y  attirer  une  nou-  ^-«j  !/• 
velle  aiFaire.  11^  fa  voit  ,  comme  il  le 
dit  lui-même  »  qu'il  étoit  malvoulu 
des  moines.  Ainfi  la  prudence  lui 
didoit  d'éviter  tout  ce  qui  pouvoir 
leur  i^plaire.  Cependant  il  s  avifa  de 
jett^^u  doute  fur  une  opinion  ché-  - 
lie  mm  le  monaftére  ,  &  qui  était 
^gardée  comme  eu  faifaxit  û  gloirtw 
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S'appuyanc  fur  un  pallage  du  vénéra- 
ble fiéde  9  il  ofa  contefter  la  venue 

de  S.  Dcnys  rAréopagite  en  Gaule 
&  comme  on  lui  oppoloit  rautoncé 
^'Hilduiit  y  abbé  de  S.  Denys  ibos 
Louis  le  Débonnaire ,  qui  a  prétendu 
proaver  dans  un  ouvrage  exprès  que 
S.  Denys  TArcopa^ite  eft  le  même 
que  S.  Denvs  de  Paris ,  Abailard  ré- 
pondit cjue  le  témoignage  de  Béde  lui 
paroiflbit  préférable.  Aujourdhui ,  & 
défauts  plus  d'un  fiécle  y  la  chofe  ne 
fouflfre  aucune  difficulté.  Il*  n'eft  per- 
ibnne  qui  ne  fâche  que  S*  Denys 
qui  a  prêché  la  Foi  à  Paris,  ny  eft  venu 

S le  vers  le  milieu  du  troiiiéme  fié- 
e ,  &  par  conféquent  ne  peut  être 
le  même  que  TAréopagite  converti 
par  Sp  Païu.  Mais  alors  ropinion 
contraire  étoit  dominante  ,  on  plutôt 
la  feule  reçue.  La  proportion  d'A-* 
bailard  fut  jugée  un  blafphème  ,  8c 
les  moines  devant  qui  il  lavoit  avan- 
cée 9  coururent  en  pîorcer  leurs  plain- 
tes à  l'abbé.  Celui-ci  n'en  fut  pas 
moins  indigné  :  il  menaça  Abailard 
de  lui  en  lairé  un  crime  d'Etaf ,  fie 
de  le  déférer  à  la  Cour  ,  comme  di^ 
minuanc  la  fplendenr  de  la  couronne 
de  Fiance  ,  qui  fe  gloriûoit  d'avoic 
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nn  difcipltf  de  S.  Paul  pour  patron  : 
jSc  en  acœmknt  il  le  âc  gaxder  à  vue* 
Abailaixl  craignit  aveé  raifon  les  fuite$ 
de  certe  menace  :  il  fe  fauya  furti- 
yement  ae  S.  Denys  ;  &  comme  il 
favoit  que  Thib  aut  comte  de  Cham- 
pagne avoit  de  la  bonté  pour  lui  »  il 
le  retira  fur  les  terres  de  ce  wince  , 
xlans  le  monaftére  de  S.  Ayoul  à  Pro- 
vins. Uabbé  Adam  l'y  ^^Ikirfuivit  :  U 
lui  déclara  qu  il  rexcommunieroic  s'il 
ne  revenoit  à  fon  monaftére  :  il  dé* 
fendit  au  prieur  de  S.  Avoul  de  don* 
ner  afyle  à  un  moine  mgicif  :  &c  en 
.  Ibème  tems  il  exigea  du  coupable 
une  rétractation.  J'ai  dit  dès  le  com- 
mencement que  ce  «  Philofophe  ,  le 
plus  bel  efprit  de  fon  fiécle  ,  n'avoit 
pa$  de  courage.  On  en  a  vu  la  preuve 
iians  les  larmes  qu'il  répandit  au  can* 
elle  de  Soiirons.  11  montra  encore  ia 
lâcheté  dans  loccaûon  dont  il  s'agit  » 
fc  il  écrivit  une  longue  lettre  adredee 
à  Tabbé  Adaq»  &  à  ^e$  moines ,  pour 
abjurer  le  fentiment  de  Béde ,  &  env» 
braiTer  celui  d'Hiiduin.  Il  y  a  lieu  de 
croire  que  dette  rétradation  com^ 
mença  à  calmer  un  peu  k  colère  de 
l'abbe.  L'aifaire-  tourna  en  négocia^ 
tion.  Abailard  dçmai\doit  qu'il  lui  fut 
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permis  de^i^vre  en  moitié  partout 
ailleurs  qu  à  S.  Denys.  Adam  mourut 
avant  que  le  traité  fut  conclu.  Suger 
fon  fucceflèur  ,  auprès  duq|iel  Abai- 
lard  renouvella  fes  inftances  ,  ne  fe 
rendit  pas  facilement.  Il  avoit  pfiîne 
a  dépouiller  fon  monallére  de  Thon* 
neur  d^  ^compter  au  nombre  de  fes 
fuppôts  up  homme  d'une  Ci  grande 
célébrité.  Ikfallut  que  les  plus  grands 
feigneurs  du  royaume  interpolaâênt 
leurs  follicitations.  Enfin  Suger  .con- 
fentit  qu'Abaiiaf€  allât  vivre  dans  uno 

folicade  ,  niais  fous  la  condition  ex-* 
{>reflè  qu'il  ne  s  eiu:oUer<»it  dans  au# 
icune  autre  abbaye. 

Abajiard  ne  fait  dire  du  bien  de 
^pdtfonne.  11  attribue  aux  feigneurs 

du  confeil  du  Roi  qui  le  protégérenc 
jun  motif  bien  étrange.  Selon  lui ,  ils 
penibient  que  le  Roi  tiendroit  cette 

{rrande  abbaye  plus  foumife  à  fes  vo^ 
ontés  )  &  en  ttrerott  de  plus  grands 
avantages ,  tant  que  le  dclordre  y  ré- 
gneroit  :  6c  ce  fut  par  cette  raifon 
qu'ils  favoriférent  fa  fortie  ,  le  fâ- 
chant amateur  de  la  bomie  difcipline. 
Je  comprens  que  cette  façon  de  tour* 
ner  la  chofe  flatte  la  vanité  de  celui 
oui  parlp;  mais  je  n'y  vois  nulle  vr^- 
f^mblance.  Abai- 
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ÀbailftFd  fe  trouvant  UWe  de  ie 

jchoifîr  une  retraite  ,  alla  cherchgr  un 
lieu  foiitaire  fur  les  terres  du  'comte 

de  Champagne  ,  à  deux  licucs  de  No- 
genc  fur  Seine  ,  daas  la  paroiilè  de 
Quincei ,  for  la  peti^  rivière  d'Ar- 
duilbn  >  &  là  ayant  obtenu  qu  on  lui 
cédât  on  empiacemcuit  défert  »  il  y 
bacit  de  rofeaux  Se  de  chaume  un  pe- 
tit &  pauvre  oratoire  en  fhonneur 
de  la  lainte  Trinké  ,  protdftant  airifi 
par  action  de  la  pureté  de  fa  foi  fur 
ce  fublime  my  ftére.  Il  nomnia  letieu  Pa- 

racler ,  c'eft  a  -  du  e  Confolacear,  parce 
qu'il  efpéroity  trouver  enfiafaconib- 
ktion  aprè«  tant  de  difgraces.  Il  n'avok 
pour  toute  comjpagniâ^  cjuun  derc  , 
qu'il  avoit  amené  avec  lui.  Mais  bien*» 
tôt  ce  défert  fe  peupla  prodigieu- 
fement. 

Ceft  une  diofe  vraiment  farptt^-.^^¥•  i^j*^ 
nante  ,  cjue  rattachement  &  leilime 
des  difciples  d'Âbailard  pour  leur  man 
rte.  Ils  n'eurent  pas  plutôt  comiu  le 
iieu  de  fa  retraite  ,  qu'ils  vinrent  l'y 
cherctier.  Ils  quittoient  ,  tlit-il  lui- 
même  ,  les  villes  &  les  châteaux  pour 
une  folitude  ,  des  maifbns  commo- 
des pour  des  cabanes  de  joncs  -ôc  de 
xoC^ux  ,  une  nourriture  abondante 
Tome  /.  G  - 
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&  délicieufe  pour  un  vivre  grofîîer 
d'heçbages  &  de  pain  bis.  U  étoh 
diâiçlie  qu  Abailard  fe  refusât  à  un 
tel  empreâèmenc  ,  Sç  la  tiéceilicé  Iq 
coociaignoit  de  s'y  prêter.  Sa  pau- 
vretç  écQM:  extrême.  Il  ne  lui  étoïc  rien 
refté  4^$  gains  immenfes  qu'il  ;xvoic 
faits  dans  ies  leçons  de  Paris  ;  ie$ 
malheurs  ne  l'avoienc  pas  rendu  plus 
ceconome.  II  avoit  .Afeigné  ,  comme 
moine  de  S*  Denys  ,  avec  un  gran4 
concours  d'auditeurs ,  &  il  n*en  mân- 
quoit  pas  moins  du  plus  étroit  dé- 
cefiàire.  Ses  difciples  y  fuppléérenc 
largement.  Ils  fe  chargèrent  de  tout 
le  '  foin  de  la  «fubliibmce  &  de  l'en-- 
trecieii  de  leui^  maître  ,  afin  que  libre 
de  tout  embarras  il  put  vaquer  uni- 
queînent.  à  leur  ioftruâion.  Us  amér 
liorérent  même  &  embellirent  les 
pauvres  édifices  qu'ils  avoient  trouvé^ 
en  arrivant ,  &  ils  bâtirent  en  pierre 
l'oratoire  du  Parader ,  qui  n'étoit  da- 
ix>rd  »  commp  je  Tai  dit ,  que  de  ror 
^aux  ,  &  couvert  de  chaume. 

Cétoit  une  reilburce  pour  Âbair 
lard  y  s'il  eût  pu  apprendre  à  modérer 
iapailion  pour  la  gloire,  &c  pour  les  noo* 
veautés  capables  de  faire,  du  bruir-; 
h  ne  ^QÏm  fiaiter  les  matières  thcg^ . 
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logiques  en  Philofophe  ^  en  un  mot , . 
à>  captiver  fon  eiprit  hardi  fous  lo 
joug  de  laFoîiMais  rien  ne  put  le* 
réformer  fur  cet  article.  Il  méprifoic  * 
k  «enfiire  prononcée  contte  lui  aû 
concile  de  SoilTons.  Il  recommença 
dans  fon  Ecole  du  Paraclet  à  parier 
dsL  tnyftére  de  la  Trinité  d'une  ma- 
nière 9  qui  au  moins  s'éioxgaoit  du  ian-- 
gage  reçu  :  il  ajouta  de  nouvelles  er-* 
reurs  fur  la  grâce ,  fur  la  rédemption 
de  J.  C  fur  Te  péciaé  originel  t  ôc  par 
ce  travers  incorrigible  il  fe  mit  far' 
les  bras  deux  redoutables  adverfai-- 
res  ,  .S.  Norbert  &  S.  Bernard ,  ref-  ^^j^'^* 
pectables  perfoaiiages  ,  qui  navoientio^^ 
peut-être  pas  d'aulli  briiians  taleils 
qu'Abailard  pour  les  fciences  fiumai- 
nés  y  mais  qui  le  furpalToient  infini- 
meiit  pat  la  pureté  de  ieors  inten- 
tions 5  &  jpar  rhumble  /implicite  dè 
leur  foL  11  eft  dangereux  dietre  atta-- 

Sué  par  des  hommes  qui  paflent  pour 
es  faints  &c  des  apôtres  :  &  c  eft  la 
réputation  qu^avoient  i  jufte  titre  S« 
Norbert  &  S.  Bernard,  Ils  parloient 
avec  force  contre  les  opinions  ba- 
zardées d'Abailard  :  ils  le  traitoienr 
cmvertemeiit  d'bérétique  dans  leurs 
ei&tfètiens  particultens  >  6c  dans  leur; 
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cçnférences  publiques ,  auprès  des  pr^ 
lats ,  auprès  d^s  grands.  Abarlard  fen-* 
,cic  Iç  pénil  j  &  û      àkt  croutdé.  U 
vivoit  dans  des  tranfes  jconcinaelles  : 
5f  .il  ^vQue  lui-mçine  que  dès  q«  il 
eiitendoit  paxiei:  de  quelque  àilemblée 
eccléfiaftique  il  encroit'en  tremble- 
ment ,  ^'itïuginant  c^ii  alioit  y  être 
traduit  6c  condamne.  Sa  douleur  al- 
ioit fouvenj:  jufqu'au  défefpoir  ,  juf- 
qu'à  lui  faûre  nautre  la  penice  de  fuir 
en  terre  étrangère  &  infidèle  ,  pour  • 
trouver  parmi  les  ennemis  de  J.  G. 
e  repos  que  lui  xefqfoient  ceux  qui 
jéroient  Ciu'cciei>s  comme  lui.  Il  pré- 
tendoit  iuen  ne  pas  renoncer  à  fa  Re- 
ligion. Mais  il  étoit  flatté  de  Tidéa 
folle  ,  que  la  réputation  de  mauvais 
Chrétien,  que  loi  attiroient  les  accufar 
'  tions  de  fes^adyerfaires  ,  pourroit  lui 
être  tttîlp  aH|>tàs  des  Mahométans  » 
qui  en  fefoient  d'autant  mieux  dil>r 
pofés  à  efpérer  au  il  ne  feroit  pas  diffi- 
cile de  le  faire  leur  profély  te. 

Dan^  ces  agitations  cruelles  il  re- 
garda coRune  un  dénouenient  favo- 
i:able  fon  éleétion  à  Tabbaye  de  S.  Gilr 
4as  de  ^ixys  dans  le  dip^;çfe  de  Y  an- 
'  {ie$«  Les  moines  de  ce  lieu  Payant 
ç\\L  j^ouK       al^ç  >  du  confenten^^ 
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du  feigneur  territorial ,  &  ayant  ob- 
tenu  1  agrémemc  de  Suger,  de  qui  Âbai* 
lard  dcpendoit  toujours  comme  moîne 
de  S.  Denys  ,  il  profita  de  Toccafion 
qui  fe  préientoità  iur  de  fe  fooftcaire 
aux  traverfes  dont  il  étoit  menacé. 
Ce  neft  pas  que  cet  établi^ment 
kii  plût  beaucoup.  «C'eft  dit-il  , 
j»  une  terre  barbare  :  la  langue  du  pavs 
99  m'étoirincohniie,  les  modnesdéoief , 
jjpour  leurs  débauches  jlhbliques  & 
^9  leur  indom^able  ojpiniâtrené  ,  le 
•9j  peuple  grolîter  &  féroce,  Miis  le 
mal  préfent  e^  tx)Ujours  celui  qui  af- 
fecte davantage,  fic^^Éailard  étoitextré- 
ipement  frappé  des  incoi^véniens  de 
fituadon  aébiteUe  auFaraolet.  Ufe  décM- 
mina  donc  à  fe  tranfpofter  à  S.  Gildas. 

Dans  ce  nouvel  état  les  maux  qu'il 
éprouvai  iurpafletent  infiniment  cem 
auxquels  il  s'étoit*attend!i.  Il  avoit  à 
founr^r  d'uhe  jpait  Toppreffion  d'un  pe- 
tit tyran  voiun  j  qui  envahiffoit  tous 
ldsl>iens*du  monaAcre  »de  l'autre  la 
|>rutalité  de  fes  moines  ,  ennemis  de 
toute  difcipline  ,  &  qui  le  me^toient 
en  péril  de  fa  vie  ,  s'il  entreprenoit 

les  réfornier.  Retombant  donc  dans 
fes  perjpliéxités  9  il  fe  reprôckoit  fon 
f  hang.ement ,  il  regtettoit  le  Paradox 
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Un  nouvel  événeaienc  le  mit  dans  le 
cas  d'y  tevenir. 

Tj'ù  rr       Héloïfe  étoit  devenue  prieure  du 

Hm,Ur,  .  -loi  i 

Pif .  T.  i/»monaltere  aArgenceuu  y  ce  dans  le 

par  Tabbé  Suger  ,  qui  prétendit  que 
.ce  monaftéfe  était  une  aficienne  dé- 
pendance de  fon  abbaye  de  S.  De- 
iiys^  &:(|uerondevoit  d'autant  moins 
y  ibiitfrir  )es  religieuiês  qui  roccu^» 
poient  aâuelletnent  fans  bon  cicre  > 
qu'elles  y  menoiem  une  vie  fcanda- 
leufc.  Si-  cette  dernière  allégarion  de 
Suger  fut  prouvée  ,  4  rëfulte  un 
préjugé  peu  hoilbrable  pour  Héloïfe. 
«Quoi  ^'il  en  fpit  ,4'abbé  de  S,  De- 
^ys  gagna  fa  cauie  auprès  du  pape  Ho-^ 
norius  1 1 ,  deVïint  lequel  il  Tavoit  por- 
Inée  )  rentra  dans  le  mcmaftére  «l'Ar-- 
genteuil  ,  dont  il  fit  un  prieure  de 
moines  Bénédictins  ,  conmie  il  i'efr 
enccore  aa^onifaai  ;  6c  Héloïfe  expol- 
fée  avec  toute  fa  communauté  fe  trou- 
f«io7«  voit  fans  afyle.  Abailard  4af  céda  i'é^^*  . 
tabliflement  qu  il  avoir  au  Parader  ^ 
6c  il  revint  de  Bretagne  pour  len  mec« 
ve  en  potifeflion..  Il  fît  autorifèr  ce 
nouvel  arrangement  par  les  fupérieurs 
«ccléfiaftiques  »  par  Tévcque  diocé^ 
fain  Hatcon  de  Tio)  es  ,  par  le  pape 
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innpceat  II  »  oui  ay oit fwcédé à H<v 
iiorius  î  &  Heloïfe  ^  qu'avoit  fuivie 
une  partie  de  fes  religieufes  »  préfidk 
cette  maifbri  naiflante  avec  le  titre 
d  abteflfe.  Elle  y  tint  5  fuivanc  le  té- 
moignage d'Abaiiard  ^  que  ïifin  n'o^ 
blige  ici  de  lejetter  ,  une^conduite 
très  éditante.  £iie  montra  une  fagelïè 
dans  le  gouvernement ,  ttne  patience , 
Une  douceur  ,  qui  jointes  à  la  répu- 
tation dé  fon  efprit  &  de  fon  favoir , 
lui  attirèrent  une  eftime  univerfelle  : 
en  forte  que  ies.évèques  ,  dit- il ,  la 
i^^^ardoient  comme  leur  fille ,  les  ab^ 
bes  comme  leur  fœur ,  les  laïcs  commô 
leur  mére.  Cette  eftime  ne  fat  pas 
infruébieufe  ,  &  elle  prdhira  de  gtan- 
cies  libéralités  au  Paraclet  ,  qui  en 
avdit  befoin;Car  Abailard  avoir  laiflK 
cet  oratoire  il  pauvre  ,  qu'il  ne  four-  . 
mflbw  pas  à  Fentretien  d'un  prêtre 
oui  le  deflervorc  :  &  Heloïfe  ^  peu 
a  années  en  fit  une  maifon  riche*  Êlle 
ny  avoir  amené  <s[ii'im  peqt  nombre 
^e  religieufes  :  ôc  elle  y  rafTembla  uné 
commtmanté  aflèz  nombreufe  pour  * 
former  des  colonies  ,  dont  quelques* 
unes  fubfiftent  encore  y  Ôc  dépendent 
dtt^P  uaclet  comme  de  leur  tige. 
H  ne  dois  pas  omettre  qu'Héloïfe  » 
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xHl.lhf.dê  fzvznte  comme  elle  étoir ,  &  pofïc^ 
|î  «•/    *  feulement-  le  Latin  ,  m^ig 

les  langues^  Grecque'  &  Hébraïque  , 
£t  fleurir  dans  fon  abbaye  le  goût  des 
études  liées  avec  les  objets  de.k  pété:. 
&  Abailard  lui  fut  poiir  cela  d'un 
grand  fémurs.  Nous  avons  de  lui  une 
lettre  par  laquelle  il  exhorte  les  re- 
ligieufes  du.Paraclet  à  la  ledure  &' 
\  à  la  méditation  des. divines. Ëairur 

res:,noas  avons  les  queflions' propo-- 


iéespar  Hcloife  &  par  fes  religieules  » 
1m  les  difficultés  qui  les  acrècoienr 
dans  cette  étude\  &  les  foludom  d'A-- 
bailard..  Son  traité,  fur  Tou^rrage  des 
fix  Jours  leureft  pareillement  adrefïe. 
Êf^  a^étU^        venant  établir  Héio'iie  au  Pa^ 
raclet^il  nVivoit  pas  renonce- i.fbn 
abbaye  de  S.  GUdas  >  &  xi  y  ietx>un;ia* 
Il  n'y  croiiva  que  de  Tamertume  »  nul 

bien  à  faire  ,  ces  dangers  continuels. 
.  11  neil  pas  étonnanc^ue  le  féjour  da 

Paraclet  lui  plue  davantage  :  éc  d*ail^ 
leurs  les  J^oins  fmdtuels  de  fes  ûl- 
les  y  les  Se  le^ecours  qu*il  avoii; 
•  a  leur  donner  ,  cetoient  la.  des  rai- 
fons  valables  qui  l'y  rappeiloient.  Il  y. 
£iifoit  donc  de  fréquens  voyages.  On. 
en  murmura  »  ôc  malgré  Ipn  état  ^ 

ovk  n'approuva  pas  qu'U  enoteiînc  ,ua 
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^OmnieiCe  û  animé  zvec  des  reli'- 

gieufes*  • 

Pour  faire  ceflèr  ces  mauvais  dif^ 
cours  9  il  réfoiut  de  rompre  toutes 
fes  liaifons  avec  le  Graciée ,  de  n'y 
pins  alli^^dc  même  de  n  y  plus  écrire  > 
&  d'un  autre  côté  ne  pouvant  fe  Hxer  . 
dans  foh  abbaye ,  dont  les  moines  vou-^ 
loient  al^oiument  le  faire  périr  ;  fie 
poulîerent ,  fi  nous  l'en  croyons  ,  la^ 
méchanceté  ôc  la  noirceur  jufqu'i  ten^ 
ter  d'empoifonner  la  coupe  facrée  lorf- 
âuil  célébroit  le  iamt  iaciiâce  ^  il 
ie  Yit  réduità  mener  une  vie  errante  » 
fans  retraite  certaine  fugitif ,  fui- 
^nmtfon  expreûion,  commeCaïn.  Ceft 
dans  ce  tems  &  dans  cette  pofition 
quil  écrivit  à  un  ami  la  grande  lettre 
qui  comiem  le  récit  de  m  malheurs» 

Cette  lettre  étant  tombée  entre  les 
mains  d'Héioïfe  ^  lui  doonâ  lieu  d'é-^ 

crire  de  fon  côté  à  Abailard  poiu'  fe  ' 
plaindre  de  fon  fiience  ,  &c  le  prier 
de  la  pôn&li^  en^  lui  donnatit  quel*- 
.  cfies  marques  de  fon  fouvenir.  C'eft 
amil  que  s'ouvrit  entre  eux  le  comn 
merce  de  lettres  :  c'eft  là  ce  qui  oc- 
caiionna  ces  ^eux  ianieufes  lettres 
d'Méloïfe  ^  où  la  paflion  la  plus'  vkv 
lente  eft  exprimée  par  les  traits  les 
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flus  énergiques.  LaifFons  à^ayle  & 
fes  femblables  le  foin  de  recueil-* 
lir  ces  traits  enflammés  &  concagieux , 
igiifter  ^  de  les  développer  »  de 
les  orner  de  leifrs  réflexions.  Ces  idées 
plaiient  à  la  corruption  de  leur  camr  » 
6c  ils  ont  même  lattendon  d'écarter 
^     ou  mên^  d'afFoiblir  ce  qui  pourroir 
0     bs  rendre  moins  féduifantes  9  6c  f 
apporter  quelque  correélif.  Quant  à 
nous  9  le  refpe^  pour  la  vertu  &  IV 
*    monr  du  vrai  nous  obligent  d'obrét-* 
vet^  que  cette  même  religieule  qui  ex- 
prime avec  trop  de  vivacité  fans  doute 
des  fentimens  qu  elle  auroit  dû  étouf-^ 
fer  »  finit  par  les  condamner  ,  par  en 
gémir  »  par  fouhaieer  d'en  être  déli-^ 
vrée.  »  Malheureufe  que  je  fuis  !  s'é- 
cne/^  t^eUe.  9f  J'ai  bien  droit  de  m'ap^ 
o9  pliquer  les  paroles  de  l'Apôtre  :  Qui 
»7  me  dc/ivrera  de  ce  corps  de  mort  / 
3»PitiiIë-|e  éprouver  la  réalité  de  ce 
•»    »  qu'il  ajoute  !  Ce  fera  la  grâce  de  Dieu 
^ypar  J.  C.  marc  Seiffieur.    NoiJS  de-* 
.  iréns  obferver  en  fécond  Heu  ,  qu'au 

Êremier  avis  donné  par  Abaikrd ,  Hé^ 
ait  s'impofa  fitence  fur  toute  ma^ 

•  tiére  peu  édifiante  ,  ^  fe  renferma 
clans  des  objets  convenables  à  £a  1^0* 

âfeffion.  Elle  le  pria  de  rinftruire  de 
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Torigine  de  ïéut  monaftique  par  rap-^ 

porc  aux  perfonnes  de  foa  fcxc  :  elle 
lui  demanda  des  conftitutions  pour 
Ùl  maifon.  Abailarch  la  fâtisfit  fur  ce 
qu  elle  déilioit  de  lui  :  &  depuis  ce 
tems  il  ne  fut  plus  memion  €ntre  eoat 

que  de  queftions  propofées  par  l'une  , 
comme  je  l'ai  dit,  lur  l'£cncui:e  faince^ 
Se  répondues  pat  Toutre. 
-  Jl  nous  refte  peu  de  chofes  à  dire 
d'Abailard  jufqu'à  Tannée  1 140 ,  dans 

laquelle  il  fut  accufé  &  condamne  de 

nouveau  au  concUe  <ie  Sens,  Nou^  h;^. 
voyons  feulement  queh  i  ijiP  il  «n- 
feignoit  encore  à  Paris  y  comme  il  eft 
pcouvé  par  le  témoignage  de,  *-  Jeart  • 
de  Salisburi.  Ce  fait  nous  ramène  à 
notre  objet  propre  ,  qui  eft  TÈcoie 
de  Paris  ,  &  nous  engage  à  inte^ppili-' 
pce  la  fuite  de  i'hiftoire  d'Abailard.  , 

Jean  de  Salisbori  ,  qiii  vint  à  PavI  . 
ris  ,  comme  je  vians  de  le  dire  efr'  g^^j^^^-ii 
Il $6 y  nous  y  mo|itre  ilne Ecole  com-'  fant  de  re- 
plet^ floairante  dans  les  deux  Fa^jfi«^%Py;*- 

*  Cours  d  ctu- 

'  \  y       I   r     ,       .  j  des  qu'y  fait 

*  Jean  de  5aiisbun  d.z     uewenncnt  de  prouver  jej^Vs^Hs- 

^1*1^  1        ^.^''"^'^    T  »^/^"l*ÛUciper  cette 

a'Âa^leterre Henni, et-  ,  ûm*  Maû  j}iiel  n^oyin» 

nAéfe  ^n»  dénote  Tan  '  decontredîre  ta  dale  q^e 
xi)^  CepctulaDt  les  au-    Tantepr  donne  lui-iaattf  • 
tcurs  de  1  Hiftoire  Litté-    d'un  fait  ^uilii  eft  fiCf* 

<5vj 
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cultes  qui  ont  de  tout  tems  été  la  ba{& 
de.  notr^JU nivaciité.,  c  eft  -  à  -  dire  dans 
les  Arts^&  dans  la  Théologie.  Oeft 
ce  €^  Ion  voit  ^ar  ï^x^oté  qu'il  tait^ 
&  que  je  donnerai  dapres  lui^  ducoui;? 
deies  études  pendant  douze  ans; 

Il  s'adreiTa  .daboqfl  à  Abailard ,  qui 
alors ,  dit  -  il ,  enfeignoit;  fur  le  mont 
fàince  Geneviève  avec  une  glotte  btit» 
Unte  ,  &  tenoit  le  premier  rang  en- 
ixe  tous  les  f  lulofophes;  >i  le  recueil- 
«  lois ,  ajoace-t-il ,  avec  une  avidinS 
»>  incroyable  tout  ce  cjui  iortoit  de  fa: 
j^-bouche.  Maift  bîencoc  il  récita , 
»  &  je  le  regrettai  infithiment.  w  Abai- 
Jard  ,  comme  on  le  voit ,  confervar 
jufqu  a.la  fin  le  talent  de  Êsdre  dSi^ 
mer  ISc  dbier  de  fes  difciples.  Il  eflr 
prebtiUe  que  les  tfaverfes-que^Sk  fier^ 
xiard  lui  fufcitoit  fur  fa  doékrine  ,  &' 
qui  aj>oiii;irent  à  le  £ûce  condamner 
^ois  ans .  apr&  aa  concile  <le  Sens  9. 
opérèrent  eett#  retraite  dont  fe  plaine 
Jean  de>Sllisb»iri  >f»ns.en  mar(|lbr  k 
caufe. 

Privé  d' Abailard ,  Jean  écouta  Al- 
bérie-  &  Robert^  de  Melon^  Cet  AW 

béri^  ne  peut  être  celui  que  nous  avons 
.  va  ardent  p^romoceur -  de  la  condsimna-^ 
lion  d'AbaôIard  au  cuucile  de  Soiifi^i.. 
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BE  Paris  ,  Liv.  r."  t^-f 
L^iat  de  ce  fameux  Théologien  écdiif 
changé  en  ii  j  ^  ,  &  il  venoit  d'être 
placé  peu-  auparavant  fur  le  (iége  de^ 
Bourges.  Le  nom  d'Albéric^eft  aflèz 
coaimun  ,\&r  pluiieurs  fevans  de  ce 
fiéde  Font  porté  ^  comme  il  paroît  par 
k  catalogue  des  hommes  iliufkres  qui 
fe  trouve  à  la  lin  du  fécond^  tome  de 
Duboollaà  Robert  de  Melun  ,  de  qui 
Jean  prit  aufii  des  lèÇOTs  dé  Dialedi- 
ue^  nit  on  hsomme  eKelienr,  &^  Tiin 
es  ornemens  de  fon  fiécle.  Efpric 
Aevé  &  foiide ,  il  fçut  en  tout  failîr 
le  •▼râii.  En  Philofophie  il  fui  vit  le 
ientùnenti  des  Réaliftes- ,  &  méprifa  de  ia¥r.  ri 
fes  vàines-  fubtilités*^  des'  Nbminaut  ,  '  f  •  ^  »- 
donr  il  fut  le  fléau*  Dans  la  Théo-  ^ 
k>gie  ,qa'il  pr<^lîa  longtems  ,  il  fçurp^r.  t,./7. 
éviter  les  écueils  dfe  la  préfomption 
<c  de  l'amour  de  la  nouveauté  mar- 
chant d*aprè;  renfèi^nemenr  ancien  ^ 
&  ne  fe  laifïànt  point  entraîner  au 
goqf  des  abftraûidns  métaphy fîques , 
qui  croient  à  la  mode  de  fon  rems. 
11  faut  voir  de  quelle  façon  il  réfate 
Gilbert  de  h  Par rée  ,  qui  s^é^arant 
dans  des  raifonnemens  auiîi  frivoles 
que  fubtilsî,  dtfoit  que  la  Divinité  Xké^ 
toit  point  Dieu.  Dans  fa  conduite  Ro-^ 
montca^  de  la  nableiTe  éc.  du 
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deiintéreilèmenc ,  méprifant  l'argent  ^ 
&  uniquement  ^de  de  ia  gloire  da 
^  )>ien  raire«  Devenu  évèque  d'Hère- 
ford  1^  il  ^  démentit  un  peu  >  &  dans 
lafFaire  de  S.  Thomas  de  Cantorberi 
il  mollit  juiqua  im  certain .  pomt  ^ 
mais  ians  embrailèr  portant  le  parti 
des  peiiécuteurs  de  ion  archevecpe. 

I  Cet  iiluftre  iavant  étcd&Ânglois  ,  £c 

I  ce  furent  les  leçons  qu'il  rit  à  Melun 
/  qui  lui  dontlérent  le  furnom  fous  le^ 
/  quel  il  eft  connu  dàns  rhiftoire*  : 
11  compoia  pluiieurs  ouvrages.  ^  St 
entre  autres  un#  fomme  tfaéologiquôs 

qui  fe  garde  manufcrite  à  S.  Vidtoi. 

II  npft  pas  de.  mon  plan  ,  ni  de  mon 
talent ,  a  entrer  dans  la  diicoflion  d'un 
pareil  travail.  Mai?  four  faire  connoî-- 
tre  la  «avité  6c  là  »  dignité  de  fes  Êsir^ 

çons  de  penfer  ,  je  placerai  ici  uu 

f)alla^e*  dans  lequel  iL  s'explique  for 
es  diifêrens  motifs  qui  portent  à  cta<- 
dier.  »De  même  que  ,  dit -il,  Ijoeil 
i>  éft  fait  pour  chercher  la  lumière  fie 

^  wen  jouir  ,  ainfî  il  efl  nr.turel  à  Famé 
s»  raifonuable  de  tendre  à  la  con- 
»  noiflance  de  la  vérifié*  Mats  il  eft. 

^  3>  diverfes  manières  de  s'y  prendxew 
a>  Quelques  uns  ne  veulent  que  ùsvok 
13  du  uouyeau^  èo  ce  que  lifô  autrea 
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fj  ignorent  :  &  ceù,  vaine  curiofité. 
ji  D'autres  Te  propofent  de  s'enrichir 
M  par  les  études  :  &  ceft  cupidité.  Il 
»  s'en  ^trouve  qui  m-  défirent  d'éten*- 

3i  dre  'leurs  connoiflTances  que  pour 
j9 nuire  au  prochain  :  ôc  ceft  étude 
d'iniquité.  L'exerciçe  des  Arts  qui 
f>nous  frayent  les  routes  des  hautes 
t>  fciei^es  ,  je  l'appellerai  étude  d'in- 
»  ftrudion.  L'étude  de  confommation 
i»elt  celle  qui  cherche  le  vrai  pour  . 
39  en  jouir  ,  &  qui  le  cherche  dans 
»  celui  qui  eft  en  nième  tems  la  vole  > 
9>la  vérité ,  8c  la  vie* 

Après  avoir  étudié  pendant  deux  ^ 
ans  laDialedtique  fous  Albéric  6c  Ro- 
bert de  Meltin,  Jean  de  Salisburi  s'exa- 
minant  /  dit -il  lui-même  8c  ap- 
préciant fes  ^ces^  fe  remit  à  la  Gram- 
maire, &  du  confentement  de  fes  pre- 
mier$  maîtres  ^  il  alla  {«rendre  les  le-* 
çons  de  Guillaume  de  Conches  ,  qui  / 
fuivoit  rexceilente  méthode  de  Ber-  / 
nard  de  Chartres  »  dont  nous>  avons 
tracé  précédemment  une  idée.  Jeanj 
iè  loue  beaucoup  de  ce  nouveau  maî- 
tre ^  qui  lui  donna  le  goût  des  bons 
modèles.  Il  Técouta  pendant  trois  ans  ^ 
Ôc  il  «(sûre  qu^il  ne  fe  repentira  ja- 
mais du  tems  qu'il  paiTa  dans  cette 


*  i(io  Mi?roiRE  DE  l'Université 
t' Z*!»  Ecole#^GuilUume  de  Conches  ne  fut' 
pas  feulemeiit  habiie  Gnumnairien  : 
il  s'applkjua  auffi  à  1  ctude  de  la  Wii- 
loropnie  »  6c  il  emhraâ^  le  fyibeme 
de  Dcmocfice  fur  les  atomes*,  mais 
fans  doute  redtifié^  par  les  pcmcipes 
du  Chriftianifme  :  eeft-^>'aire  quil 
penfa  que  les  éiémens  des  êcres  cor- 
porels, ecdienc  des  atomes  »  ou  parti«^ 

cules  indivifibles ,  mais  créées  &  croa-  * 
y^rnces  par  la  puiuànae  &^  W  fageilè 
divine ,  &  non  pas  étemelles^,  & 
cdhnoilTaiic  d  autre  Toi  que  le  hazard, 
I    Jean  de  Salisburi  fréquema  encore 

^     '  pendant  fept  ans  les  Ecoles  de  divers 
.  maîtres  »  qu'il  nomme  ,  Richard  ÏE^ 
I  vèqtie ,  Bédouin  le  Teuconi<)ue  oiT 
r Allemand ,  TMerri  ^  Pierre  Hélie  , 
Guillaunle  decSoiflons^,  Gilbert ,  Ro^ 

berc  Pullus  ,  Simon  de  PoiflL  11  ne 
prit  point  les  leçons  d'Adam  lur-* 
nommé  di&  Petit  pont ,  mais  il  g^na 
Tamitié  de  ce  Prof  eileur^  qui  ne  paiïoic 
point  pour  commuluadf  y  8c  iï  fçut 
fi  bien  lui  plaire  ,  que  dans  les  en^ 
ttetiens  particuliers  il  tira  de  lui  des 
éclaîrciflemens  fur  plufieurs  matières; 
11  étudia  ainli  la  Rhccorique  ,  les  Ma- 
thémati^yues  la  T^iéologie:  Diurant 
une  pa&ûe  de  cô  tenxs  ^.  comme  ii 
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ft'eroit  pas  riche  ,  il  fe  chargea  de 
ri^ïbrutbon  iâomeiHque  d«  quelques 
|eiii)eft  eïÂm  de  dimnâion  :  il 
i^emarque  aveç  raifon  ^  que  ce  txavaii  ' 
ine  lui  fitt  pas  inutile ,  pour  inculquer 
dan#  fon  efprit  &  dans  mémoire 
ce  cp'il'  étoit  obligé  d  expliquer  à  fe$ 
difeiples.  On-  ne  fait  rien  plus  parfai-» 
tëitient  que  *  ce  que  Ton  a  emeigné» 
Jean ,  par  U  mèmcr  raifoi^  d'une 
ble  utilité  pour  lui-mcme  ,  profalTa 
apffi  pubiii|uemetir,  pendant  qu'il  écou- 
toip  comme  difciple  quelques  uns  dea 
inaîtres  dpnt  il  vient  d  être  parle  :  de 
|)3ur  cesr  diâëréns  exercices  il  fe  ren-* 
dit  complètement  habile  dans  les  Arts- 
^  dan^rk  icîence  de  la  Religion. 

Son  cours  entier  d'études  fut  dona  ' 
de  douze  ans#  Mais  ce  qui  paroîtra  \ 
hietk  iingolier  ^c'eit  que  pluneurs  de  j 
ceux  qu'it.avoit  eut  pour  camarades 
fuc  le  mont  fainte-  Geneviève  dans 
rétude  de  la  Dialeûique  ,  y  étoient 
jgAés  tout  ce  tems*»  Hvrés  à  cet  uni-j 
que  objet;  Il  votilui*  les  revoir  &  fei 
m^S^Cï  avec  eux.  Il  l'es  trouva  ou  il 
les  avoir  lailfès ,  to$ijour$  occupés  de 
minuties  fophiftiques  ,  &  de  difpu-? 
tes  intermmables,qui  naboutilfoiënt 

àréclairfidiètnent.aauainç.i^  Ik 
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.  en  conclut  que  fî  la  Dialeâ-ique  eft 
utile  »  lorfquQ  l'on  s'en  fart  conîme 
d'une  introduârion  à  de  plus  hautes 
ccmnoillances  ,  d'un  wcre  côté  elle 

fâte  plutôt  qu'ellé  ne  'petfeââcmntë 
efptit  de  ceux  qui  s'y  concentrent 
fans  en  Iwiab  *  fortin  Or  celle  étoit 
la  manie  des  CornifîcienSj  fett^  igno-^ 
rante  &  piélomptueufe ,  dont  j'ai  fait 
À  deifits  itietitîofi.  Ils  dégradoietit  tou- 
tes les  autres  fciences  pour  exalter  là 
feule  Logique  9  &  toùs'tes  autres  mai« 

très  pour  s'exalrer  eux-mêmes. 
Le  récit  que  Jean  de  Salisburi  nous 
kkfê  du  cours  de^  fes  éÀdes^,  ^ 
très  important  pour  nous  mettre  au 
fait  de  l'état  de  l'Ecole^  Paris  ^.att 
comme ttcement  ôc  au  milieu  du  dou- 
ûémeitécle»  ......  ^ 

t     On  y  voit  un  grand  nomlwre  dé 
maîtres  ,  qui  teaoïent  chacun  leur 

\  Scole,  les?  uns  près  r£gli&  de  No^ 

1  trc  Dame ,  les  autres  fur  le  mont  fiinte 
j  Geneviève*  On  en  trouve  jufqu  a  douze 
\  indiqués  par  leurs  noms  ,  &  ils  n*é- 
i  toient  pas  les  feuls.  lis  enfeignoient 
I  les  Arts  fc  k  Théologie  :  il  n'^  point 

parié  de  Droit  ni  de  Médecine. 
£nti:e  cette  multitude  de  maîtres  > 

on  ne  remarque  point  un  lien  commun 
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qui  les  unît.  Il  n'y  avoit  ni  ordre  pref-  | 
crit  ppur  les  études  ,  ni  nombre  d'an*  ' 
«nées  fixé;  Jeai^  de  Sâiisbori  pa(fe  de  ) 
la  Dialectique     à  la  Grammaire  >  • 
&  plufieurs  de  fes  condiiciples  em-  \ 
ployent  onze  à  douze  ans  à  l'étude  | 
leuie  du  jpremier  de  ces  arts.  L'Ecole  | 
étoit  donc  floriflante  comme  Ecole  :  | 
elle  fournillbit  tous  les  fecours  né-  I 
cellàires  à  cettx  qui-  vouloient  s'in-  | 
ftruire  :  mais  il  ne  paroîc  jîas  qu'elle  f 
formât  encore  une  compagnie  ^  au 
moins  nous  n'en  iYons  point  de  prêu** 
.  ves  jufquici.  Nous  ne  taideroiis  pa^  à 
ta  trouver* 

De  l  état  de  l'Ecole  tel  aue  nous 
venons  de  lé  décrire  ,  il  réiulte  par 
rapport  a  nous  ,  que  prefque  tout  ciç 

3ue  nous  avons  à  en  dire,  dans  le  tems  | 
ont  nous  écrivons  f hîftoire  ^  fe  té«^  | 

duit  a  faire  connoîrre  les  principaux 
maîtres  qui  y  oMlieuri ,  &  leurs  plus 
illufttes  aifciples  :  6c  c'eftfce  que  nous 
allons  faire  en  choiiilTant  lesperfon- 
nagés  &  les  traits  tes  plus  capables 
d'intéreflèr. 

'   Jean  de  Salisburi  nous  peint  avec 


*  On  ncnt  fe  rappeilcr 
îcî  rcxeraplc  fcmblabîc 
d'Abailard  ,  qui  après 
avoir  étudié  ôc  euTcigué 


avec  éclat  la  DiaUcliqne, 
prrr  des  leçons  de  Rh5- 
torîqnc .  Çojus  Guillaume 
de  Cliampcaux. 
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4es  cotileurs  toat-â-£ûc  eftimables' 

Ricliard  rEvcque ,  l'un  de  cei^L  doi\c 
^ritlesleçank  CétQit^  un  hbxnme'» 
dit -il  ,  à  cjui  il  ne  manquolt  nill 
genre  de  connoiil ances ,  q^i  avoic  plus 
de  fens^  que  6»  déhdrs  avantageux  , 
jJus  de  favoir  que  de  facilhé  d'él<>-  * 
ctttion  v  plus  de  réalité  que.  de  vaiu 
brillant  ,  plus  de  mérire  que  de  ta- 
lent ou  dWencion  le  faire  valoir  , 
par  deflts  tout  cela  grand  homme 
de  bien  ,  &  de  mœurs  virginales.  U . 
%77^«filivit  dabcHrd  dao^  Tefinfeignemeno., 

ainjfî  que  Guillaume  de  Conches  ,  la 
méchode  de  £ernard  de  Chartres. 
Mais  de  leur  têtus*  la  manie  def^pré^ 
cif iter  les  études  prévalut  :  on  aima 
mieux-  9  dit  Jean  de  $alisburi  »  paroîr 
tre  Philo fopbe  que  de  Tcue  véritable- 
jiient  :  &  il  &  trouva  des  maîtres 
flatteurS'  »  qui  prômetteient  de  Tàtre 
pafler  pâr  une  efpcce  de  transfuiion 
(oute  la  Pliilofophie'  dans  refprit  de 
leurs  auditeurs  en  deux  ou  crois  ans. 
Richard  &c  Guillaume  cédèrent  au  totr 
f  ent  9  &  f e  laiilerent  entraîner  par  la 
-  Kuilcitirde  ignorance  :  &  de  U  il  arriva 

«  Hominem  yerè  wù*  I  qiiàm  fiuaindia  »  veptttîs  « 
Itus  expert^  difctpHnar ,  j  quàia  vanîtatif  »  virtatk' 
«  de  qui  plus  peaoris  habet  I  quàm  ofieat«donif# 

fum  on»  f.  plui  fi^icniw  | 
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^^ûe  lesi  ëttdes  de  Az  Grammaire  s*a^ 

brcgérent^, tombèrent  en  décadence. 
Richard  après  avoir  enfeigné  long-- 
tems  à  Paris  cl(?vint  arcliidiacre  de 
'Cofitaoce^  >  &  ^nouri^i:  ^vèque  d'A* 
irrancfacjs.  '  ^  • 

Adam  du  Petit  pont  y  ainn  nommé 
du  lieu  où  il  tenoic  ion  Ecole  »  fut 

bien  différent  de  celui  dont  nous  ve- 
nons de  parier,  li  sacquk  la  réputa-* 
tion  d'homme  vain  &  envieux.^  &  il 
paroît  i  avoir  méritée.  It  difoit  qu'il  ^ «  \ 
nVuroitf  que  très  peu  d'époliers  >  ou 
rnème  aucun  ,  5;'il  enfeignoi:  la  Dia- 
lectique par  une  oncthode  auilî  iiour 
pie  y  jpour  les  expreflion^  &  pour  lés 
penfees ,  que  le  demanderoit  le  bien 
.  de  la  choie.  iSenàment  bas  &  ^no- 
ble !  qui  préfère  l'intérêt  propre  a  Tu,- 
tilité  publique  ,  jfic  qui  oublie  que  le 
maître  eft  pour  les  difciples  ,  &  noti 
.les  difciples  pour  leur  jxiaître.  Adam 
avoir  |>orté.  ce  m^me  éfpric  dans  ce 
qu'il  écrivoit  fur  les  fciences  dont  il  • 
iaifoit  ptofeilion.  Il  avoir  compoie 
un  livre- intitulé  An  de  differter  ouf»  f«5«f  A 
de  raifonner  ,  dan^  lequel  fe  trour 
voient  de  fort  bomies/rhofes»  mais  mal 

dires  ,  parce  qu'il  les  avoir  envelop- 
pées d'ol^foirité*  »  Ses  partiels  >  au 
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Jean  <le  Salisburi ,   excufoitnc  ce  dé^ 

«  faut  comme  venant  d'une  trop  grande 
^fubtilité.  Pour  moi  je  fuis  perfuadé. 

^  *9  que  lU>rigihe  en  eft^renvie  d'un  ca- 
n  radére  vain  ^  qui  voulgic  fe  faire 
•  *  '  »pa(Ièr  pour  profond  en  fe  rendant 
♦>  inintelligible.  il  eft  fâcheux  qu  A- 
dam  deshonorât  par  ce  vice  un  ia- 
¥oir  qui  eft  vanté  paries  contempo- 
rains. U  enfeigna  avec  réputation  la 
Grammaire  »  la  Rhétorique  ^  &  la  Dia^ 
leétique  ,  darts  '  fon  Ecole  du  petit 
pont  5  &  enfui  te  la  Théologie  dans 

.  celle  de  U  cathédrale  »  dont  u  devint  ' 
chanoine.  Enfin  il  fut  élevé  à  la  di- 
gnité d  eveque  de  S.  ACsph  dans  TAn*- 

•  ^leterre  fa  patrie. 

Jean'  de  Salisburi  dît  avoir  étudié 
la  Logique  &  laThéoloeie  fous  Gil- 
ygn^  Mais  nous  connoiHons  deux  fa- 
vans  de  ce  nom  vers  les  tems  dont 

HiJI.  tUt.  il  s*agit ,  Gilbert  furnommé  l'Univer-  . 

^Hi/JvnM  y.^  Gilbert  de  la  Porrée.  Le 
f^.  t.  ih  premier  ,  né  en  Armorique  »  acquit 
f.»o*tl^7^5»par  rmiiverfalité  de  fes  connoiflances 
le  iîimom  d'UniverfeL  U  'fut  châ«- 

noine  d'x\uxerre  ,  (Se  enfuite  cvcque 
de  Londres  :  &:  dans  cette  dignité 
il  fè  condùiiit  de  manière  à  mériter 
les  éloges  de  S.  Peinard  ,  qui  lui 
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.tcrivoit  en  ces  termes-;  »  ^  Ce  n*eft  pas 
j9  quelque  cWfe  de  grand  ni  de  mer^ 
39  veilleux  que  le  fameux  Gilbert  foit  . 
^devenu  ^vèque;  mais  que  d^yeuu 
a»-évêque  de  Londres  il  vive  pauvre- 
3>  ment ,  v^iUPce  qu^eft  maguifique.  >* 
Nous  voudrions  oien  faire  honneur 
a  TEcole  de  Paris  d'un  favant  iî  di-^ 
gue  d  eftmae.  Mais  no^s  n'avons  point  ' 
de  preuve  qu*il  y  ait  ehfeignc*:  & 
#n  tout  cas  il      peut  y  awir  été  le 
imître  de  itm  de  Salisburi ,  qui  ne 
vint  à  Paris  qu'en  1 1  j    ,  un  an  ajprès  • 
la  mort  de  Gilbert  rUniverfel. 

Ce  fot  dgnçjSiik?^^  > 
jdont  Jean  de  Sdisbori  prit  des  le^ 

çons  y  mais  pendant  un  tems  fort  ^ 

court.  Nous  aurons  occafîon  de  par- 
ier avec  plus  d  étendue  de  ce  Gilbert , . 
j&  non  pas  entièrement  à  fon  avanr 
tâge.  Qu'il  nous  fuffife  d'obferver  ici 

2tfil  étoit  né  à  Poitiers ,  qu  il  fe  forma 
3US  de  grands  maîtres  ,  Bernard  de  ^ 
Chartres  &  Ânfblmû  de  Laon  ,  puisj^  jj^'^r^iV' 
enfeigna  lui-même  aHParis  avec'beaw- ^-  ; 
coup  de  diftinâion  >  &  devint  enâa 
^vê<^ue  de  PoitLerç  çn  .ij4x  :  efprît 

Nonmapnumfuitma-  I  pum  Londonicnrem  pau-» 
giftrum  Gilbcftuin  cpif-  1  perein  vivcre  ^  i4  pUii^ 
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fubtll ,  &  qui  ne  fut  pas  toujours  aflfec  . 
attenr it  à  éviter  les  inconvéniens  d'une 
Dialeârique  poxntiileufe  mèlce  dans 
la  Théolpçie  ,  niais  prudent  &  ha- 
bile à  fe  tirer  des  embarras  riqué  lui 

attirèrent  fcs  opiryons  inizardées. 

.  Robert  PuUa3  >  que  Jean  de  'Sa-' 

lisburi  prit  pour  maître  après  Gil- 

W^^rTii  ^^^^  *  louanges  fans  au- 

153*  <T  cunfib  e9;ceptipn.  Il  joignoit  la  yerttt 

£fr  r'/jr'^^  flivoir  ^  &C  il  Ci^ui  ctre  fao;e  avec 
ri*  *    '  fobricré.  Sa  dodrme  létoit  /iune  ,  & 
elle  plut  à  S.  Bern^d  ^  qui  n^étoit 
-  pas  aifé  à  fatisfaire  fur  cet  article.  Son 
eoût  pour  letude  &  fon  détachement 

des  lionneiu's  <Sc  des  richeffes  le  por-  . 
•  térent  à  refufer  un  cv  cché  ,  que  lui 
cfFroit  Henri  X  ipi  d'Angleterre  y  donc 
,il  étoit  né  fujet.  Mais  u  ne  crut  pas 
pouvoir  réfifter  à  la  vocation  du  rou- 
verain  pontife  Ce leftin  II ,  qui  le  fit 
cardinal ,  &  chancelier  de  TEglife  Ro^ 
maine.  Nous  avons  de  lui  une  fomme 
théologique  »  fpus  le  titre  de  JUvrc  (Us 

•  Outre  les  maîtres  nommes  par  Jean 
de  Saiisburi  comme  enfeiguant  à  Pa* 
ris  avant  Tan  1150,  j'ai  mt  que  Ton 
en  connoit  d'autres.  Je  me  contente- 
irai  d'en  nommer  deux  ^  Jofcelin  &: 

Gautier 
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Gautier  de  Mortagne,  Jofceiiii  ,  in-  ^î/?-  t^^^ 
ftruit  dabord  ulaiis  l'Ecole  cpifcopale^^^;^-**^ 
de  Bourges  ,  vint  enfuite  enfeigner 
à  Pzxis^  il  y  profellbic  la  Dialeûi- 
que  fur  le  mont  fainte  Genevicve  eu 
même  tems  qu'Abaîlar^.  Son  mérita 
réleva  iiir  le  fiége  de  Soiiibns  >  &  . 
^  il*  y  {oxuxfk  la  lé^utatiou  d'iiomme 
lavant  &  jertoeiix  ^  qu  il  avoit  acqui& 
dans  l'Ecole  de  Paris.  Il  ctoit  en  re- 
lation avec  les  hommes  les  plus  émî- 
nens  de  fon  tems ,  le  pape  Eugène  l  V , 
S.  Bernard  ,  l'abbé  Suger,  Il  prouva  ////?. 
ion-  zeie  pour  k  bonne  dodrine  ^ll^^^^J'^^ 
fa  capacité  ,  par  les  attaques  qu'il  li- 
vra aux  erreui^  fubtiies  y  &c  aux  ibphit- 
mes  captieux  deGilbert  de  laPorrée.- 
.  Je  compte  Gautier  de  Morragne  ^  77.  73ji 
entre  les  ornemens  de  TEcole  de  Pst* 
ris  fur  la  foi  de  Duboullai ,  qui  le 
qualifie  Profeflèur  de  Rhétorique  fur 
le  mont  fainte  Geneviève.  Il  eft  cer-  ^■ 
ta  m  queijrautier  enieigna  a  S.  Kem^r.  ix.f. 
de  Reims ,  &  dans  la  viUe  de  Ubn  ^ 
idoat  il  devint  ^nème  évcquei  .Mais 
on  ne  peut  -pas  .en  condure  quii 

ti'ait  pas  exercé  la  profeflîon  à  Pa-  . 
xis.  Il  n  eft  point»  ^ 'Ecole  j  qui  ne 
idoive  fe  faire  honneur  d'avoir  ^u  * 
four  Tua  de  fes  fuppgts  un  homme 
Tome  L  H 
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Hîp.  Un,  tel  que  Gauaei  de  Morcagne* 
^'     boollai  n4>parte  qoave  lettres  à^im 

.  théologiques  ôc  polémiques, fort bie^ 


Àaites ,  4p  dans  lefquelles  on  a  lieu 

d'admirer  encore  davantage  le  fens  , 

|a  for4^  du  r^onpement ,  &  la  modér 
ration  envers  les  poibnnes.  Le  même 
#.2oi-ioi.  gouc  de  précifion  &  de  f^eilè  fe  flit 
remarquer  dans  line  explication  qu  il 

fe  crut  obligé  de  donner  d*ane  pro^ 
pofition  avancée  par  lui  touchant  Vin? 
carnation  ôc  Tunité  de  perfonne  eu 

^.  e.  - 

le  ne  doute  pas  ^en  liâmc  le  pe- 
tit abrégé  que  je  viçns  de  donner 
rhiftoire  des  principaux  maîtres 
qui  ont  fleuri  à  Paris  dans  la  pre-?- 
imére  moitié  du  douzième  iiécle  ^ 
on  'n*ait  remar^pié  que  prefque  tons 
ceux  que  jai  nommés  font  parver 
nus  aux  jpremiéres  dignités  ecéi&à&if 

ques  5 1) lufieurs  à  l'cvcchc  ,  quelques- 
'  uns  même  au  cardinalat.  Tel  étoit  le 
{  refpe(5k  que  *l^pn  jportoit  alors  aux 
j  l^tores.  jEt  :  en  effet  de  quel  ordre 

{>ettvent  être  tirés  plus  convenable^ 


ceux  qui  ont  emeigné  avec  fuccèa 
1^  l^if;t^  divines  &ç  hufn^inef  i 
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î.e  nom  de  Maître  croit  tellement  ff//?.  Vn, 
«caoiidérc  dans  ces  cems  aociens  »  oa  il  f  ^  '  /*  ! 
•aevenoit  une  décoration  ,  même  dans  Hïjt*  Un. 
4es  ^bs  grandes  places.  £û  écrivant^* 
àun  caixIijBttI,  à«nivâqtte,<qi]i  avaient 
enfeigné,  on  ne  nianquoxt  pas  de  met-  f 
tte  wmt  i&si  nom  le  ckre  de  itfiii^ 

^rc  j  comme  un  titre  précieux  d'iion- 
^leur  &c  de  digaicé*  Cell  ce  que  nous 
voyons  dans  les  lettres  de  S.  Bernard» 
de  Jean  de  Sali^uii  ^  &  de  leurs  con* 
Jiemporaiss. 

J'ai  promis  de  dire  un  mot  ton-  niéveiiU». 
eliaiit  les  plus  Uiiiâxes  élèves  que  forma^^e^* 
PEcole  de  Paris  au  tems  dont  je  parle. 
J'obferverai  daboid  que  le  nombre  ' 
en  eft  immenfe  :  Se  pour  en  juger  il  ^  t/i 
£iffit  de  confidcrer ,  <jue  parmi  les  dit-  . 
ciples  du  feul  Afaailard  on  compta 
vingt  cardinaux  ,  &  plus  de  cinquante 
évcques  aa  archevêques*   Ce  feroit  » 
donc  «B  |>io)et  impratiqnable  &  fafti^ 
dieux  de  ralTembler  cette  foule  de 
mofBM.  On  en  trouvera  pluiîeurs  dans 

le  difcours  qui  efl  à  la  tcte  du  neu- 
vième isomede  THiftou  e  Littéraire  de 
k  France.  Pour  moi ,  fans  fft*artêtet 
aux  François  ,  dont  j'ai  eu  ou  dont 
f  cuirai  occafion  de  parier  dans  la  fuite  ^ 
je  citerai  ici  croij  étrangers ,  Otlioa 
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àe  Frifingue  ,  le  pape  Céleftm  H  ^ 
&  Pierre  de  l^on  y  duquel  j  ai  déjak 

fait  mention  fous  ronziéme  iîécle  , 
mais  qui  appartient  auiii  au  douzième* 
^■n  jr       Othon  ecoit  6k  de  Lémold  mar- 
par.  r.  i  L  Quis  d  Autriche ,  petit  -  nis  par  la  mera 
^'w/fl'  Lht.     l'empereur  Henri  IV  ,  frère  «tè^r 

7. /.r./>.  76.  rin  de  Conrad  lîl  ,  oncle  de  Frc- 
^^-i62..   liéric  Bacbetoud^e.  ï  ant  de  grandeurs 
ne  jurent  pas  pour  lui  mi  obftacle  à 
rétude  des  icieac^es  ,  &  à  la  pratique 
4e  la  vertu.  Il  vint  à  Paris  peneâionr 

Ber  les  connoilTances  qu'il  avoir  pu 
acquérir  dans  fon  pays»^  à  deux  Ài-^ 
venes  repr lies  il  fe  rendit  fidèle  6c 
aûidu  difciple  des  habiles  maîtres  qu  il 
«      y  trouva.  .11  apprit  d'eux  non  feule-* 

ment  à  connoîrre  la  Religion  ,  mais 
4  i'aimer  j  ôc  pénètre  du  néant  des 
;randeurs  humaines ,  il  fe  donna  à 
Ordre  de  Citeaux  >  qui  dans  ia  fer- 
veur naiflànte  ètoit  regardé  comme 
la  voie  la  plus  sure  pour  aller  à  la 
perfedioii.  11  entra  dans  h  monaftéra 
/de  Morimond  en  devint  lenfuiee 
fJ^bé ,  en&a  ivèque  de  FriiingUie  y  d'où 
Ixfi  eft  v?mi  le  lurnptn  par  lequel  on 

le  défigne  communément.  Il  a  fervi 
priiii^s  auxquels  le  iaiig  le  ligic 
^ar  f^s  çonfeils  ,     h  pgftçrité  f  « 


Digitized  by  Google 


fes  écrits.  On  a.  de  lui  une  ckioni^ 
i^uë  depuis  la  naiilancè  du  monde  iuft- 
qu'à  fon  tems  ,  &  deux  livres  de  Ym^ 
ftqire  dé  Frédéric  foii*  Aeveu  :  ouvra* 
ges  très  eftimes  par  les  connoiileurs  , 
&  où  brillent  le  bon  fens  ,  la  pro^  . 
bité  ,  & ,  ce  qui  éft  la  première  verm 
d'un  hiftorien  ,  un  amour  incorrupti-^ 
bie  de  ia.yérieér- 

Céleftin  II ,  dont  le  premier  riorrt 
éioit  Gui  deCafteiio  5  Tolcan  de  na- P4r.  r.  i x. 
rion  ,  prit  les  leçons  d'Abailard  ,  &  7*^* 
il.  conferva  de  rattachement  &  de  la 
reconnoiâàncë  pôùr  foiî  màicre^  De-** 
venu  cardinal  ,  il  le  protégea  ,  au^ 
iant  que  les  torts  de  cet  eiprit  in^ 
quiet  &  téméraire  pouvoient  le  per- 
Hiettre.  Il  fut  élu  pape  en  114}  ,  & 
Âe  titir  le  S.  Siège  qtïe  doraoït  çinq 
mois. 

Nous  ne  citoips  Pierre  de  Léon  5 
que  comme  uti  homme  fameux  ,  & 
non  pas  comme  un  élève  capable  de 
faire  honneur  à  l'Ëtole  où  il  avoit 
été  inllruit.  Il  étoit  Juif  d'extradtion.  ^,  xoju«in^ 
Son  grand -pére  s-étant  converti  au 
Chriftianifme  ,  fut  batifé  par  le  S. 
Pape  Léon  IX  ,  qui  lui  donna  fon  " 
Bom.  Léon  étok  très  riche  &:  très 
accrédité  dans  Rome  ,  &  il  eut  un 

Hiij 


Digitized  by 


174  Histoire  0£  t'UmriRsiTi 
6U  nommé  Piârw  5  dont  la  foftnnr 

êc  la  pmSmcQ  ie  portèrent  au  plus 
bdat  oéffL  Piecse  ayant  fem  ndé- 
lement  &:  courageufemenr  les  papes 
dans  ia  «yi^eile  des  inyefticures  ,  fut 
fait  gouverneur  de  la  tom  de  Cref^ 
cence  ,  cpie  nous  noixunons  aujour- 
dhui  le  château  $•  Ange*  Il  eut  plii- 

Heurs  iîls  ,  dont  celui  qui  portait  le 
même  nomr  que  lui  ,  fut  dellmc  dès- 
ia  nai(Iai|ce  ,  par  Tambition  de  foa 
^re  s  au  trône  pontiiicaL  Le  jeune 
Pierre  fiir  envoyé  à  Paris  pour  y  ac- 
quérir de  la  icieuce ,  &c  l'amitié  de  la  ^ 
smiotk  Françoife  ,  grands  fecours  par 
rapport  aux  idées  a  élévation  que  ion 
pere  avoit  fur  luL  U  put  bien  y. 
devenir  habile  homme  ,  mats  noa 
pas  iiomme  vertueux  :  ôc  quoiqu'à 
la  qualité  d'élève  de  l'Ecole  de  Pa^ 

ris  5  il  eut  joint  celle  de  moine  Je 
Clugni  9  il  na^yrit  ni  à  régler  fes 
mœurs ,  ni  à  mettre  un  frein  à  fon 
ambition.  Il  ftit  £ût  cardinal  par  Paf-*^ 
cal  il  ,  $c  après  k  mort  d'Hono^ 
rius  II  il  afpira  ouvertement  à  la  pa- 
pauté. La  pius  faine  partie  des  cardi- 
naux  élut  Grégoire  cardinal  de  S.  Ange, 
qui  prie  le  nom  dlnnocent  I L  Mais 

Pierre  >  appuyé  de  la  faâàon  de  fes; 
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frères ,  fe  fit  élire  &  reconnoître  dans 
Rome  fous  ie  nom  d'AnacldC»  U  feic 
Ifoit  contmte  2*  âomre  plan  àê  pouflèr 
plus  loin  rhiftgire  de  ce  qui  le  con- 
cerne.  J'obferMcaî  feulement  que  les 
liaifons  qu  il  avoir  formées  &  culti- 
vées avec  la  France ,  loi  furent  iniH 
"tiles  y  que  ce  royaume  ,  &  -en  par- 
ticulier le  monaftére  de  Clugni  ,  où 
il  avofit  porté  Thabit  ie  faim  Be^ 
noît ,  doruiérent  l'exemple  de  lui  pré- 
iërer  &h  coticorrmt     qu'^n  apr^  * 

avoir  perfifté  huit  ans  clans  fon  opi- 
niâtreté ,  il  mourut  à  Rome  en  1 1 3  ^  ^ 
ki(!ant  fat  fon  nonf  la  tache  oàietdè 
d  auteur  de  fchifme  ôc  d'anûpape. 

Oh  Voir  par  les  «fxempies  que  je  \ 
'tiens  de  rapporter ,  que  l'Allemagne  j 
ritalie  envoyoient.  leur  jeanei&  ( 
puifer  la  fcience  à  l'Ecole  de  Paris. 
L'Ângieteire  »  plus  voiiine  6c  plus 
liée  ,  y  àccowoit  encore  avec  plus 
d  emprefTement.  Pàrmi  les  illuftres  An-  j 
giois  qui  s'y  formèrent,  qu  il  me  foffife  \ 

de  citer  Jean  de  Saiisburl,&:  le  S.  Arche-   Hifl.  Vn. 
vêque  de  Cantorbéri  Thomas  Béquet.     ^'  ^  ^' 

Ce  concours  ,  amme  par  le  lue- 
ces  »  s'augmenta  de  plus  en  plus  >  « 
comme  on  le  verra  datiis  la  fuite  de 
cette  hiiloire  >  &  acquît  à  Paris  les 
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B'ifl  vn.  glorieux  titres  de  lumière  de  l'Um*^  . 

,  &  de  Carïath  fephcr^  nom  cé- 
iSo.      i  icbre  daiis  i  Ecriture  ,  &  <pii  û^iuiie 
en  Hébrea  ^/fe  des  Lettres^  On  lui 
appiiquoitce  <jttieft  dit.d'Abéla  dan$ 
Ï^  Stçonà  livre'  des  jl^ois.  »  Que  ceux: 
$3  qui  demandent  confeil  ^  difoit  -  on  , 
i> aillent  le  demander^  à^^béla^^  â& 
5>  que  ceux  qui  foiihaitent  FiijArudtioa 
4^  aillent  la  çhercber.  à- Paris.» 
DjmtUen-    Avant  que  de  revenir  à  Abailsurd  « 
fcflciTr  ^GaT  ^  ^  ^  condainiucion  dans  le  ooncild 
ioo,&révê  de  Sens  ,  nou$  avons,  encore  quoi--: 

qttc  de  Paris,  q,.^^  faits  des  années  picccckntcs  à 
reprendra  ,  dont  le  pius:  rimportanc 
par  rapoort  à.kfuite  de  n(>tre.liîftoirft  , 
^ft  le  démêlé  entre.  Galon  poète  Sc 
profeâèlir,  &  1  evèque  de  ParisEciemf^  ^ 
de,  Senlis  ,  qui  avoir  été  cliancelier 
de  France.  Nous  ne  fommes  .in£kruics 
de  cette  affaire  que  par  jdes  .lettres 
du  pape  Innocent  X I  ^  de  Té vèque 
de  Paris  ,  qui  n*en  contiennent  pas 
le  récit  ,  niais  en  fuppofent  la  con- 
noiiTance*  Âinii  nous  ne  pouvons  pas 
l'expliquer  bien  nettement.  Comme 
^  néantmoins  cet  événement  eft  le  pre- 

^  mier  de  fon  efpéce  y  &  fera^  fuivi  de 

plufieurs  autres  femblables  ,  c'eft  une 
néceilité  poiu:  no^s  de  *metcre^  ici  ce 
que  aous  en  iavuns. 
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Duboullni  le  place  fous  r^in  1 1 31  >  V 
tems  où  l'Ecole  étoit  très  floriilante  ,  1 
&  s  école  écendue  ôc  mukipiiée  fuc 
le  mont  fainte  Geneviève;  La  caufe, 
du  différend  ne  nous  èft  mille  part 
ex^oiée  :  mais  il  fut  pouile  très  loin*  - 
JL'cvèque  irrité  contre  Galon  &  contre 
fes  écoliers  ,  mit  toute  la  montagne 
eh  interdit  :  ce  qui  attifi  les  pkin-- 
tes  des  chanoines  de  fainte  Gene-' 
viéve  )  &  à  leur  follicitation ,  le  pape 
Innocent  1 1  envoya  à  l  evèque  des  or- 
dres^  réitérés  de  lever  1  interdit ,  aux- 
quels celui-ci  après  quelque  réfiftancâ 
ie  crut  enfin  ooligé  d'obéir.  L'inter- 
dit Alt  donc  levé  par  rapport  à  k  cé- 
lébration des  offices  divins  :  mais  le 
fond  de  la  querelle  fubfifta.  Galon  ^ 
malgré  les  défendes  de  Tévèque ,  conti^ 
nua  d  enfeigner  ,  &  fut  excommunié 
en  confiéc^nce.  Le  défaut  d'âudi^ 
teurs  5  qui  craignoient  plus  que  lui 
les  cenuires  .,  le  réduifit  au  iiience^ 
Mais  il  fe  pourvut  par  devers  Tarche^ 
vcque  de  Sens  ,  alors  métropolitain 
de  Paris  ,  il  appellar^atf  pape  ,  il  im- 
l^ora  l'appui  des  légats  du  S.  Siège 
«n  f  rance.  la  nos  mémoires  nous  man- 
immt  ;  nous  ne  favbm  point  û  TafTaixe 
ièn  terminée  par  un  jugement  ou 

H  y 


17S  Histoire  de  l  Univehsite 
par  un  accord  er^tre  les  parties.  Noiis^ 
voyons  feulement  ou  Aigrinus  chan- 
ceuer  de  TEglife  ce  Paris  étoic  im^ 
pliqué  dans  la  querelle  ,  puifque  le 
pape  le  prie  fous  £1  proteûion  6c 
lauvegarde  ,  apparemment  pouL'  le 
mettre  à  Tabri  des  infuites  éèSr  éco- 
liers de  Galon. 

Je  me.  interdit  les  conjeûu- 
res.  Âinii  je  ne  chercherai  point  à 
deviner  ce  que  les  monumens  ne  di- 
rent point.  Je  me  contenterai  d'ob-- 
fêrver ,  que  le  démêlé  dont  je  viens 
de  rendre  conmte  9  eft  le  prélude  des, 

frandes  conteuations  que  l'Ecole  de 
aris  a  eues  dans  tous  içs  tems  à  fou- 
tenir  contre  révê<pie  ,  &  contre  le 
chancelier  de  Notre  Dame  ;  &  que 
c  eil  ici  la  [première  occaiion  où  1  au* 
tCMrité  de  la  cour  de  Rome  intervint 
*       dans  les  affaires  de  cette  Ecole. 

GAon ,  qui  tint  tête  à  l'évèque  de 
Paris  avec  tant  de  hardieffe  5  ctcAt 
poète  9  comme  je  Tai  dit  »  ou  du 
moins  il  faifoic  des  vers.  Les  ameors 
T.  iX.  f.  de  THiftoire  Littéraire  lui  attribuent 
'  y  *        d^  iatyres.  Duboollai  cite  de  loi  ont 
Par  T.  lu   petite  pièce  élcgiaque  fur  la  mort  de  • 
m .        Guillaume  Ciiton,nls  de  Robert  duc  de 
HiKOModie^  qui  périt  l'an  1 1  z  8  en  con* 
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battiant  pour  la  poflTelîion  du  comté  de 
Flandres.  A  que  le  roi  Louis  le  Gros  lui 
avoit  donné.  Le  tour  des  vers  n'eft 
pas  mauvais.  Pour  les  (iiofes  >  on  n*y 
trouve  guéres  que  ce  qu*un  grand  Se 
bel  efprit  du  ficcle  paiïe  a  appelle  ^ 
Jargon  poeûquc.h^ftin^Qxnon  ecoic 
un  autre  Mars ,  un  aftre  ^  un  foudre 
de  guerre  9  une  divinité  :  fou  exem- 
ple apprend  que  les  Dieux  peuvent 
mourir  ,  &  autres  futilités  pareilles. 
Deux  vers  feulement  paroiUent  allez 
pai&bles  :  »  Il  eft  mort ,  ce  brave 
9>  prince  ,  ^  qui  ne  préienta  jamais 
*t  le  dos  à  r^memi ,  &  donc  les  pieds 
jjne  connurent  jamais  la  fuite.» 

Nous  av<>ns  vu  en  quelle  fonfyàé^y}^M^Uin 

ration  étoient  les  Théologiens  de  Pa-    Paris  ap. 

1  i   r  ^  1»  '   pelles  aux 

f Jis  ,  Qotkt  piuiieurs  parvmrent  aie-  ^scik».  '  . 
*pifcojpar.  Avant  même  ^ue  de  dieve- 
pir  evcques  ,  ils  faifoient  un  perfon- 
nage  dans  les  conciles*  Le  pape  Paf-  -.^fifi- 

cal  11  en   célébra  un  1  an  1 107 
Troyes ,  auquel  il  appella  Guillaume 
de  Obampeaux  &  Jolcelin^encore  alors 
ProfeileurSi  £t  cet  exemple  fe  renou-* 
vella  dans  toutes  les  occafions. 

L4  maifoft  de  S.  Vittor  contribua  Maifon  de  s, 

,  ^  ViUor. 

'  A       '  '  "Cuîns  non  terga  fagittam , 

Cu;as  ixûilè  pedej  Qon  pocuere  fugam» 
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beaucoup  en  ces  mêmes  tems  à  lat 
fpleadeui:  de  TEcole  de  Paris.  La 
do6trine  &  la  régularité  floriflbient 
également  daps  cette  maifon  ,  dont 
i'inftttut  fe  répandit  au  loin  ,  &  fat 
•  ^«iit.  adopté  même  par  TEglife  cathédrale 
de  Sée2.  ËQtre  les  grands  hommes 
qu  elle  piociuifit  dans  la  première  moi- 
tié du  douzième  liéck  »  nous  nous 
«ontentetons  de  cirer  pour  le  pfcfent 
Hugues  &  Xves  de  S.  Vidor.  '  ' 

Théologien  de  Ion  liccle  ,  ce  il  le 
fignala  dans  tous  les  genres  de  tra- 
vaux utiles  à  la  Religion,  Il  tint  1-E»- 
cole  théologique  de  S.  Vidor ,  il  prê- 
cha avar  fuccès^  il  compofa^unefomme^ 
dé  Théologie  ,  &  des  ouvrages  fur 
fMzt^7Sz.hL  vie- ipirituelie.  Yves  parvint  au» 
grands  emplois  dans  TEglife:  Il  fut 
cardinal  ,  &  il  exefça  avec  honneur 
«  ^  diverfes  légations. 

Condamnt  cardmal  Yves  entra  pour  quel- 

tîon  d'Abaî-  que  chofe'  dans  TafFaire  d'Abailàrd  » 
liU  d«  Sel  à  laquelle  me  rappelle  l'ordriB  des  tems. 

Quoique  ce  que  }ai  à-  en  dire  ne  re- 
garde ^^Hndireâement  l'Ëcole  d€  Pa« 
ris>  je  ne  me  crois  pas  permis  de  laifler 
impar^ce  Thiftoite  d'au  pecfQaiiage 
lîfaïueux»  ■  • 
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Abailard  condamné  au  concile  de  p*^'^^' 
Soitbm  y  .  ne  s'était  point  corrigé  \  ^ 
comme  je  l'aî  déjà  oblervé.  Toujours 
livré  à  une  façon  de  penfer  hardie  ; 
&  au  dcfir  de  k  v*ine  gloire  ;  dans 
fes  leçons  ,  dans  fes  écries ,  iL  rebac- 
tît  fes  anciennes  erreurs ,  &il  eh  ajoiiu 
de  nouvelles.  j^Lorfquil  parle  de  là 
yf (zimo  Trinité  ,  dk  S.  fiernard  ,  il. 
»\e  fait  dans  le  gour  d'Arius  :  c'ell: 
5»  Pélage  fur  la^  grâce  ,  c  eft  Neftorius 
7>  fur  la  perfbnne  de  I.  C.  »  .  * 

Ges  imputations  font  fortes  ,  mais 
on  ne  peut  paa  dire*  cpf elles  foient 
.mal  fcTndées.  Nous  avons  vu  qu'A- 
bailard  s'exprimoit  fur  la  puiflance 
de  Dieu  le  Père-  eiî  des  termes  qui 
tendoient  à  mettre  de  rinégaHté  eir- 
ore  les  perfbune^  divines.  U  diibit 
que  la  perfonne  dcj.  C.  n'eft  point 
une  des  trois  perfonnes  de  la  Trinité; 
li  anéantiflèit  la  vertu,  de  la  rédèmp^ 
tion  ,  en  afFoibliAnt  k  douane  du 

r^ché  origind ,  81  en  enfeignant  que 
Fiîs  de  Dieu  n'eft  point  venu  pour 
m»is  rachecer  de  l'efclavage  du  dé^ 
mon  ,  mais^  pour  ifous  inftruire  pat 
fes  leçons  &  par  fes  exemples.  Tous  , 
les  péchés  d'ignorance  n'étoieht  point 
des  jpéchés  pour  Âbailar^*  On  ieui 
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^Sr  HrsToia£  m  l'Ukxversit£- 
âflèz-  combien  ces  erreum  font  câpi^ 
^es,  &c  il  eik  aife  de  voir  quelles^ 
procèdent  toutes^  d'une  Philofof^e 

préfomprueuie  ,  qui ,  pour  me  fervir 
de  reKpceilion  d'un  liiuilre  ôl  pieux 
auteur  ^  en  voulant  expliquer  ce  qu'elle 
cr^it ,  anéantit  fouvent  ce  elle  doit 
Woire.  #  ' 

Il  efl:  vrai  qu  Aballard  n  eft  jamais 
convenu  d  avoir  avancé  les  propoil^ 
rions  qu  on  lui  imputa.  Mais  un  défa«^ 
veu  vague  ne  prouve  pas  &c  quand 
même  il  ie  feroit  kvé  fur  qiielqne» 
articles,  c  eft  un  fait  convenu  par  ^eux* 
mêmes  qui  le  plaignent ,  Se  ^ui  ta* 
chent  de  rendre  odieux  fon  accufa-» 
teur  &:  fes  ji^es ,  qu  en  piuiieurs  point» 
il  l*eft  écarte  de  l'orthodoxie. 

Le  zele  de  S.  Bernard  étoit  donc 
placé  :  6c  quoique*^  parmi  contem-r 

porains  quelques  uns  l'ayant  jugé  trop 
ardent ,  quoique  Bayie  y  détra<5keur 
décidé  de  tout  c«qm  mérite  d'être- 
refpeâé  »  l'ait  peint  des  couleurs  le» 
plus  malignes  »  les  faits  prouvent  que 
ce  zele  non  feulement  avoir  un  ton- 
demem  lég^tina^e  »  mais  n'étoit  pas 


Bayle  dam  Ton  Di- 
^tenauet  8c  même  h)^- 


renger  de  Poitiers ,  dans 
(bn  ApcliDgie  à'MVs* 
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inême  dépourvû  de  modcrarion. 

Premièrement  S,  Bernard  ne  fe 
porta  point  de  loi- même  i  agir  con-  ^f" 
tre  Abailard.  11  y  tut  excite  par  Guil-|r.  s  4^ 
hume  de  &  Thierrl ,  noine  Béné-* 

diâin  ,  qui  ayant  lu  la  Théologie  de 
ce  hardi  raifonneur ,  y  remarqua  di- 
▼erfês  propoficions  erronées  ,  dont  il  • 
jnvoy^  la  lifte  au  S.  Abbé  de  Clair- 
vjuix  »  tnsércâaac  ia  piété  à  arrêter  mt- 
tel  fcandale. 

£n  fécond  lieu ,  S.  Bernard  fuivir 
en  cette  occafion.le  précepte  de  TE-  * 
.  vangiie  touchant  la  corre^on  frater- 
nelle* 11  vit  Âbailard  en  particulier  y 
il  lui  repréfenta  fes  erreurs  ,  il  lui 
parla  avec  tant  de  forée  •&  de  dou^ 
ceur  y  qu'il  tira  de  lui  une  promeflfe  de 
corriger  ce  que  ïott  reprenoit  dans 
iês  émits*  Mais  Abailard  ne  fut  point 
^déle  à  fes  engagemens.  Jaloux  de 
la  ^oire  de  fon  nom  »  8c  comptant 

fur  la  protection  qu'il  avoit  en  cour 
de  Rome ,  il  refufa  de  rien  corriger 
lit  rétraâvr» 

Bien  plus ,  ce  fut  lui  qui  provoqua 
Tacct^tiott  de  S.  Bernard ,  qm  voulut 
que  TafFaire  jf^t  mife  en  régie.  Sa- 
chant que  Henri  atchevèque  de  Sens 
devoir  taiir  un  concile  de  ia  pcovinet 
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le  jour  dt  l'octave  de  la  Pentecotè"^ 
année  1 1 40  ,  il  engagea  ce  prélat  à  y 
inviter  l'abbé  de  Clairvaux,  mn  que  la 
dilfcrend  fur  jugé  contradiétoirement 
entre  les  dètDc  paixiesv  S.  Bernard  fetk* 

tir  de  la  répugnance  à  accepter  le  défi. 
11  naimou  pas  à  le  commettre  avea 
un  antagonifte  aufli  aguerri  ;  6c  fe  dé<^ 
fiant  de  Tes  talens  »  il  craignent  d'ex^ 
pofer  à  un  afFroiir  k*càufe  de  la  vé^ 
rite.  Ennn  néancmoins  vaincu  par  les 
confeils  de  fes  amis ,  qui  ne  penibient 

{►as  qu'il  lui  fât  petnfis  de  donner  p» 
on-  abfence  manére  de  triomphe  au 
Doâreur  fuperbe  de  tant  d'erreurs  y 
il  fe  rendit  1  Sens  pour  le  tems  mar- 
qué. ' 
'  Uaflèmblée-^  fvit  '  rtombf eufe  ôr  an- 
gufte.  Outre  la  jrtus  grande  partie  dex 
prélats  delà  provlncede Sens , Cam- 
ion archevêque  de  Reims  y  afîîfta  avec 
trois  de  fes  fuffiragans  ;  plulieiurs  ab- 
bés,  ptufieifrs  maîtres^  habiles  dans  les 
matières  de  Religion  ;  enfin  le  roi  loi*- 
'  même  Louis  le  Jeune  9  accompagné 
des  comtes  de  Champagne  &  de  Ne- 
vers. 

'  S.  Bernard  &  Abatlard  parurent  en 
préfence  l'un  de  l'autre  devant  le  con- 
cile ^  &  ils  y  ibiitiueiit  chacun*  leiir 
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sajpaâére  9  Tun  de  œle  &  de  vigueur  y 

l'autre  de  folbleiTe  6c  de  timidité, 
S.£ieriiai:d  pi'oduiiit  iesouyrages  coixlr^ 
pofës  par  Âbâilard,  ou  qui  lui  ^coienc» 
atçribuàs         le  public  ,  &c  des  ^jl- 
ttaifrS  de  ces  livres    &  il  le  fomma^ 
dé  nLer  que  ces  écrirs  &  ces  propos 
iicipns  fuirenc  de  lui  »  ou  »  s  il  les  re<^ 
connoifiôit  y  d'en  entreprtndre  la  de-» 
fenfe  ^  ou  de  ks  cprcigei*,  Abailard 
11  accepta  -aucun  de.  ces  trois-partis  y 
&  fans  vouloir  s'expliquer  il  appella 
au  pape.  On,  a  dit  qu'il  craigooit  uae^ 
fédition ,  une  émeute  populaire  ^  dans^ 
JUuj^ielie  ij  coarroit  rilqu^  d  ecre  mis 
en  piécas»  Mata  c  eft^  une,  allégadoa 
ya^e  &  fans  preuve  ,  &  certaine- 
ment il  avok  bien  mauvaife  grâce  à 

dccliner  un  cnbuaal  qui  écoit  de  fou 
choix.  11  perii&a  dansfon  app^l  mal- 

gé  les-inftançes  des  prélats*,  Ôc  re* 
fa  opiniât^énienc  de  répondre.  Le 
concile  refpeâiant  Tautorité  du  fou^ 
verain  poiuife  ,  &  néantmoins  ne 
.  voulauc  potin^.  iallFer  un  libre  coup 
à  rérreur  ,  condamna  les^  propoittions 
j|ui  lui  avoient  été  déférées  ,  mais 
ne  prononça  rien  contre  la  perfonne 
de  l'accufc.  Pour  terminer  lafFaire  y 

ks  arclievèquyes  deSca&&  dejUim$> 


f    Hisxoii^E  L'tlunmiLSiti 

Ik  S.  Bernard ,  en  rendant  coftiflè' 

,  au  pape  de  €ô  qui  s'ccoit  paiTe  dans 
W  concile  ,  le  ptiérenr  de  cmidamçet 
les  livres  d'Abailard  aU  feu  ,  &  d*im- 
pofer  un  éternel  ûknce  à  ce  Doâ:eiit 
temérahfe.  S*  Bernard  écrivit  en  par- 
ticulier aux  cardinaux  Gui  deCaftella 
%c  YveS'  de  Viâ»r  ,  pour  les  dé-^ 
tourner  d  cHoployer  leur  crédit  en  fa- 
veur d'un  hottiâne  qpi  ,étx>it' indigne  * 

'   de  leur  protection.  •  ^■ 

SiAbailard  avoit  des  amis  en  ciowr 
p!^!^t  Tl  àe  Rome ,  d'un  autre  côté  €^étoit  une- 
mauvaife  recommandation  pour  lui 
en  ce  pàys- li ^qu^  ^  liaiu>ns avec 

Arnaucl  de  Brefle  ,  perfonnage  fédi- 
riteux ,  qui  semportanc  en  des  invedii» 
tes  contre  le  clergé  ,  4ans4efiqaellef 
il  meloit  même  des  erreurs  y  excitant 
^  des  tronttes  dans  Rome  ,  révoltsme 
fes  peuples ,  venoit  d'être  banni  d'I- 
fôlie  par  le  pape.  Arnaud  avoir  été' 
difciple  d'Abailard  ,  &  il  s'étoit  en- 
tretenu entre  eux  quei(]ue  coçtefpon*^ 
dance  :  non  fans  doute  par  rapport 
à  des  complots  turbulens  ,  dont  ce-- 
liii-  ci  n'étoir  point  capable.  Abailard 

n'avoir  nulle  audace  pour  l'acftlon  ^ 
quoiqu'il  en  eût  beaucoup  dans  i'ef- 
£rit.Mais^olilent  aifétaent  coipUe» 
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i£  énit  trifte  âc  dangereux  poat  lui  ^ 

dans  la  pofition  où  il  fe  trouvoit  , 
d  avoir  des.  liaifons  même  innocences* 
avec  cm  homme  qui  émît  l'ob|èt  de 
rexécratioadupage^  des  cardinaux» 

Aoâi  ùl  coddaannatiofic  j  jufte  eir  p.  ho^ 
elle-même,  ne  fouffrk-eile  ni  diSi^^fin*' 
culcé  ni  délai  à-Rome*  Innoceni;  1 1 
prononça  le  jugement  demandé  par 
les  prélars  du  concile  de  Sens  ^  6c  par 
&  Bernard*  Il  fie  f  lusJ  II  lenr  donna 
commiiîion  d  arrêter  Arnaud  de  Brefle 
^  Abailard»  &  de  les  enfermer  fé- 

parement  chacun  dans  im  monnftére. 

Cependant  Abailard  ignorant  les  |i;,i4»a^ 
Mdres  <|ui  avoient  éti  donnés  conrrelw<l» 
k»  ,  s  etoiir  mis  en  ckemin  pour  aller 
à  Rome  pour&ivre  ùm  appel*  Heu^ 
reufement  il  paiTa  par  le  monaftére^ 
de  Clugni  ,  dont  étoic  alors  abbe^ 
Pierre     Vénérable  ,  fun  des  grands 
hommes  de  Ton  iiéde  »  recomman-v 
dable  à  toutes  fortes  d'é^ds  ,  ibo^ 
tenant  par  la  nobleâfè  des  lencimens 
celle  de  krnaiflance  >  généreux ,  bien-» 

falfant  ,  régulier  dans  fa  conduite  ^ 
aimant  les  dodes»  &c  favant  lui  -  même. 
Il  foi  touché  des  infortunes  d'Abai- 
lard  ,  &  de  la  caiife  qui  les  lui  avoir  - 

«Etirées^    û:  réfoluc  de  remédier  as: 
* 
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t&û.  U  cominènça  par  engager  le  mat- 
lieureux  fugitif  à  refter  à  Clugni ,  & 
afin  de  lui  afsurer  on  afyle  dans  cette 
ihaifon  ,  il  entreprit  de  le  réconci- 
lier avec  S.  Bernard,  Pour  préiimi* 
haire  5  Abailard'  donna  ftur  tous  les 
points  de  doâErine  qui  lui  avoient  été 
f^rochés  une  cbhfeffion  dë  foi  ttèi 
catholique.  Il  avoir  cette  bonne  qua- 
lité de  n  être  point  opiniâtre^  Cetoie 
légèreté  ,  c'ctoit  aimour  de  la  vaine 
gloire,  qui  le  jeccoienr  dans  des  écarts. 
Mais  il  ireverïoic  faiià'  beaucoup  de 
difficulté.  Après  cette  fatisfaétion  don- 
née à  rEglile^-la- réconciliation  ne  fiit . 

Êàs  difficile*  avéc  S.  Bernard  ,  dont 
zele  étoit  vif ,  mais  qui  en  vou- 
loir aux  erreôrs  &  non  à  la  pèr^ 
fonne.  Pierre  le  VéhcràUfe  confomma 
Taftairé  en  écrivant  au  pape,  pour  Tin- 
ftruire  de  tout  ce  qu'il  avoir  négo- 
cié ,  &  de  la  réfolution  où  étoit  Â^-« 
Iftrd  de  renonce^  pour  jamais'  au  tu-^ 
rtïulte  des  leçons  publiques  :  en  £ou^ 

3a'il  ne  s  agiflbit  que  de  lui  accor-* 
er  surecé  dan^s  la  ' retraite  de  Clù- 
gni  y  dont  le^  moiuM  ne  laifleroienc' 

Eas  de  profiter  du  favoir  d*un  tel 
ôce.  Innocent  fe  rendit  facile  à  cette 
d^ttunde  y  ôc  Abailard  ^  âgé  alorft. 


1 
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.DE  Paris  ,  1-iv.  I.  rSj 
.tde  foixante  ans  »  &:accablaé  dlnfirT- 

mirés  ,  trouva  enfin  un  lieu  de  repojS 
pour  pailer  ^.derrnér^  années.  :  . 
'  Il  y  vécut  encore  deux  ans  ,  uni- 
quejcnent  ojccupé  des  exercices  de  la 
péiutence ,  de  Vétiide ,  Se  de  rinftra^ 
^ion  d&  fes.  aouveaux  coi^frére^ ,  aux-  * 

Î|iiels  il  Êûfoit  de  s^m»  en  teins  des 
ermons.  11  ne  parut  prendre  aucun 
intérêt  bcuk  que  £uioxent  encore 
àsms  le  .monde  1^  r^es  &  les  fui^ 
tes  de  fou  affaire  :  .&  il  tie  put  être  * 
jtiré  du  iiJLence  ,qtti  convenoit  à  fa  fi-- 
tuation  ,  ni  par  les  nouveaux  aflauts 
que  lui  Uyr^ept , après  cpup  y  èc  ian^ 
l^eaucoi^  de  -néceâîté  »  Guillaume  de 
S.Thierriy  &  Geofroi  moine  de  Clau:- 
vaux  »  autrçfiMs  fon  difcjble ,  ni  par 
l'apologie  que  dpnna  en  fa  faveur  un 
autre.d#  ^s  dilc^pie^  jBérenger  de  Pôir  ' 
tiei? ,  Se  qui  eft  un  Quvrage  plein  d'ai- 
grei^  contre  S.  Bernard  ,  ^  pù .loq 
frouve  pliis  4^  yaiiiçs  plai£uiteries 

,de  déclamations  que  de  raifons. 
,  Abaiiard  £e  rendit  l'exemple  de  1^ 
maifon  de  Clugni  pour  Tluimilité  > 
pour  refprit  de  jj^yicté ,  pour  la  prar 
tique  de  .tom  les  devoirs  de  la  vie 
tnonaftique.   Je  ne  me  fouviens point, 

4tf  ]Piefl5#  le  y cncrabiç  en  éftWapj^  %xmi 
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jax  fujet  de  fa  mort  à  Héloïfe  , 
ne  me  fouTâeos  jpoiac  d'aroir  jamaûl  . 
vu  Ton  femblabla  dam'  tout  ce  qui 
r99aanonce  au  4^oi;s  rkumilké.  Je 
»9  Tavois  fcHxé  de  prendre  la  pœttàém 
*9  place  après  moi  dans  notre  laambrei^ 
fe  cr<Mipe,  &  il  jiaroiâbk  ledemierde 

•M  tous  par  la  pauvreté  de  fon  vètemenf,^ 
^>  Lorfque  je  le  veyois  mar^Jiec  devant 
4»  moi  datis  les  procefiions  »  je  M . 
p  pouvois  iHie  lauer  d'admirer  qu'un 
^  nomme  d^uai  .fi  grand  nom  p&r  s'oa^ 

.33 blier  lui-même  fî  pleinement.  H 
M  fuivoit  les  mêmes  maximes  dans  io 
9»  boire  8c  le  manger ,  dans  mut  <:e 

qui  appartient  au  foin  du  corps.  Il 
49  retranciioit  ^  |e  ne  dis  f  as  le  i^- 
13  perflu  5  mais  tout  ce  qui  n  eft  pas 
ji  étroitement  néceffidre.Toutfonc^a 
^  étoit  partage  entre  1  cmde  &  la 
Si  prière  :  la  charité  feule  pour  ies  £ré^ 
«tes  loi  £dfi>ic  rompre  le  filence*  £n 
$9  un  mot  fon  efprit  ,  fa  langue  ,  fes 
93  adfcions  ne  refpiroient  qae  la  Relî^« 
*»lieton  ,  accompagnée  d'une  fa^e 
»  Pmiofophie ,  &  de  Tamour  pecfeve^ 
^  rant  de  la  fcience.  n 

Par  une  vie  il  religieufe  Abailard 
fe  préparok  à  la  mort  »  que  fes  ki^ 
firmitcs  ne  loi  perxnettoieiit  pas  de 
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;fcgarder  comme  éloignée.  En  ^ffeç 
après  moin^  de  deux  ans  de  riâden^ 
à  Clugni ,  comme  il  trouvoit  plus 
iûcoaunodc  gue  de  co^i;um.e ,  Tabb^ 
yodbm  effiiyérâ  le  riiangemew  d  air, 
&  le  fcjour  dans  m  beau  pay^ ,  pour* 
£OJ€nt  rétzUk  me  ékaé  qui  viâ>le« 
^ment  ^riffbit ,  Tenvoya  dans  une  mai- 
ion  dépendante  de  fpn  sd>baye  prè$ 
Ckallcmfiir  Saêiie.  Mais  Ai)ailard  etoit 
ufë  jpar  rjécude  |&  par  les  dugrins  , 
fie  il  ne  refla  fm  longteœs  dans  cette 
maifon  fans  tomber  dangereufemenf 
4iialade.  Il  y  mooruc  le  t  Ayrii  1 141  ^  j 
msnides  fkccemens  de  TEglife  ,  qu'il  i 
iteçut  ^vQf  de*gra«4^  ifitfimefis  d« 
piété.    '  . 

'  B  avoir  fouliaité  être  enterre  au  Pa- 
xadet ,  &  Pierre  le  V  énéeabfe  condef»  ) 
iCendit  à  ce  défir.  Il  envoya  le  corps  ( 
d'Abailard'  à  IjjàLoih  ,  ^yec  um  cpi^ 
ttpiie  de  ik  xompoficîoii  »  «nei  verr* 
finée  ,  mais  bonne  pour  4e  fens  ,  & 
fieiiie  de  Religion, 

J'ai  tracé  le  portrait  d'Abailard  par 
les  faits.  Si  Ton  veut  laâTeqdbler  le$ 
ttahs  4)01  £affinérefit  Am  iraradére  ^ 
on  trouvera  qu'il  fut  grand  efpric  » 
miû  mt  due  belle  imaginatiofi  :  h 

iolidité  lui  manqua.  Il  excella  dans 

iwie9  les  AMuces     9sm  connus  5^ 
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•fon  cems  ,  profond  &  fubnl  Dialefti^i 
icien , . veri^  dans  la  belle  liccèramre  » 
léloquent,  ccri vant  bien ,  parlant  mieak  , 
encore  >  &  joignant  à  un  raifonji6'« 
inent  précis  Ôc  exaéb  le$  agrémensr  ém 
difcours  &  la  force  du  fentimeat.  La 
Théologie  fut  fon  écueil  :  il  eft  néans^ 
moins  louable  d'avoir  fçû  fléchir  ,  & 
ne  ie  point  opiniâtrer  dans  fes.er- 
rears.  Ce  qui  ^  fîngnker  ,  ceft  que  . 
pendant  qu'il  donnpit  à  £bn  efprit  un 
eilbr  trop  libre  &  trop  hardi  ,  fon 
•  cœur ,  comme  il  paroîc  par  fes  écrits  , 
çonfejva  taujPurs  un  goût  de  ;piecé  ^ 
quinije  fut  étoutfé  en-mi-t^ue''  eàram 
le  feu  de  fa.  folie  paiiion  pour .  Hé*- 
loïfe.  Si  Ion  excite  ce  tems  de  éé^ 
règlement ,  fes  vices  furent  des  vices 
de  légèreté.  Doux  ôc  aimable  dans  U 
ibcîété ,  il  neconhut  jamais  les  paAions 
^isà£^aLmt^f  Çe  qu'on  peut  le  moins 
excufér  en  lui ,  c'eârk  trop  hmxe  opi^ 

nion  de  lui-même  ,  ôc  le  mépris  pour 
les  autres*  On  doit  croire  que  toutes 
ies  faiftés  auront  été  expiées  devant 
Dieu,  P|Jl  la  pénitence  cdiiiante  dâns 
laquelle  il  fwk  :le$  dernières  amiées 

de  la  vie.' 
Héloife  |ui  furvécut  vingt  demi  ans  ^ 
h  f*7»  çiant  morte  le  17  Mû  1x6}.  Il  nous 


Digitized  by  Google 


h  ©a  Parts  ,  tfv.  L 
l'èfte  peu.de  chofes  à  dire  de  cett^ 
femme  célèbre  :  &  prefque  les  der- 
niers traits,  que  rii^oke  nousaconfer^ 
vés  d'elle ,  regardent  fon  zele  pour  ho- 
iiocer  la  mémoire  de  £oti  cher  Abai-* 
jard.  Elle  reçut  comme  un  précieux 
^pot  le  corps  de  cet  époux  intor- pj^'^  ^jj^ 
toné  ,  auprès  duquel  elle  deftina  8c  p. 
choifit  fa  propre  fépulaire  ;  elle  deman- 
da &  obtint  pour  lui  de  Pierre  le  Véncr 

table  une  abfolanon  ,  qu  elle  fit  fuf- 
pendre  au  deiTus  de  ion  tombeau  :  cé- 
rémonie ufitée  alors  y  ôc  qui- fe  réduit 
au  fond  à  des  fuârages  pour  le  repos 
de  Famé  du  mort.  L  abbé  de  Clugni 
avoit  pour  Héloïfe  une  grande  eftime ,  •  . 
ôc  il  eût  déiiré  la^  transférer  ,  elle  6c 
fa  commimauté ,  au  monaftére  de  Ma- 
cigni  9  qui  dépendoic  de  fon  abbaye  > 
comptant  faire  pour  fon  Ordre  une 
grande  acquifîtion.  Mais  Hcloife  de- 
meura Âdéle  au  Paraclet.  Le  fils  qu  elle  « 
avoit  eu  d'Abailarcl ,  &c  qu'ils  av oient  ' 
nommé  Aftralabe  ,  paroît  s  être  atta- 
ché à  rétat  eccléfiaftique ,  nuifaue  fa 
mére  pria  Pierre  le  Vénérable  ae  lui 
obtenir  par  ion  crédit  un  canonicac 
dans  quelque  cathédrale.  Nous  ne  fa-  . 

vons  pas  quel  (uccès  eut  cette  recomr! 
manoation. 

JgmcL  I 
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§.  I  1  1. 

J 'A  I  déjà  averti  qu  il  a  eft  pas  pofli- 
ble  de  saftteindre  à  Tordce  de» 
Wms  ,  en  éciiy^t  lliiftoire  de  l'Uni- 
.verilcé  de  Paois  au  douzième  fiécle  » 
ce  que  ^e  fuis  force  de  me  faire  um 
ardre  dç  mauéres.  Ce  que  j'ai  dit  jufr- 
?rîiéol©-  cpi*ici  regarde  principalement  la Théo- 
^lens.   *    log^e  >  4^  je  vais  fuivre  cet  objet ,  ea 
Affaire  de  ^commen^t  par  l'affaire  de  ^îlbei$ 
U  i*oiiéc.  de  la  Porrée ,  qui  s  entama  1  an  1 1 4  5  , 
cinq  ans  après  la  condaranatioiL  d'As* 
:bailard  au  concile  de  Sens. 
]Stft.  Vn*     .'Gilbert  de  la  Porrée  né  à  Poitiers  ^ 
féor.  r.  I  h  xomme  je  l'ai  déjà  dit  >  y  fit  fes  pre^ 
aVi^îi"*^  niiéres  études  :  mais  curieux  de  pui-- 
*%yû        fer  la  fcience  ^ms  les  fourc^  les  plu$ 

"^''''^^^^^^  5     ^1^^      perfedionner  dans 
'j.^^'**^*lésHumamtés  ibus  Bernard  de  Char- 
jii^.  Ecil  ftes  ,  &  apprendre  k  Philofophie  8c 
ôiirtiu    TJiéologie  fous  le?  frères  Amelme 
^*    '      ëc  Raoul  de  Laon.  Il  pa(&  un  nom?^ 
bre  coiiiîdérable  d'années  dans  les  Eco- 
les de  ces  babiles  maîtres  :  il  donna 
à  fes  connoifTances  le  tems  de  s'ac- 
croître âc  de  fe  mûrir  ,  &  devint  ainfi 

I     des  ^rand^  Philofoplies  ôç 
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ï>E  Paris  ,  Liv.  L  t^ç 
logions  de  fan  Géch^  Il  imc  en- 
imte  en  étant  de  faire  part  ^  ce  qu'il 
AYoit  ac(|uts  »  Se  il  enibigna  lûûg-> 
tems  »  Ibtt  i  Pstf  ts  ,  foit  à  Poitiers  i 
Se  lors  ixièfr»';  qu'en  1141  il  eût  cté 
^vé  fur  le  iiége  épifcopai  tie  cecw 
'dernière  ville ,  la  patrie  ,  il  continua 
«ucore  les  Lçç&ns  de^  Tlicoiogie.  0% 
a  remacqué  que  joignant  à  ht  fcuenc^ 
une  ^cavité  de  mœurs  ^tû  ne  £e  dé-^ 
menât  jamais  »  il  tenoit  ieoc  Ecole 

avec  fcvcrité  y  &  ne  fouttroir  rien  de 

rxile  dans  fes  dtfctples.  û 
rendoit  obfcur  par  troj^  de  pro^ 
&ndear  >  ôc  peu  d  eiprity  etoient  ca^ 
jNibles  de  le  pénétrer  &  de  le  fiitm» 
JîL)outons  qu'il  ne  fçnt  pas  éviter  te» 
dangers  d'one  fobtilité  œ  Diakâique. 

-oppofce  à  la  fimpliclté  de  la  FoL 

Ilportok  cene  foJmliié  aodacieufe 
.  jufques  dans  £es;fermons ,  èc  pdbdbafMt 
^ns  iba  fynode  l'an  1 1 45  >  il  avan^K 
'Cfoekioes  propofitions  peu  cottfoniued 
à  k  laine  dodrine  fur  le  myftére  de 
Jft  £sàmt  Tiiniré.*  J'ai  sappocté  d'an 
vance  h,  principale  de  ces  etmirs  , 
aqœ  raiikÀt  fur  une  aUlraébion  mc'* 
tsyiKyâqiie  ,  par  k^pieUe  Gttbett  fai^ 
&k  une  didiaâion  entre  Feiliènce  dît 

irioe  êc  -Dim  r  ^  diiim  (Me  lune 


f  9^  Histoire  di  L^UmviRSiri 
n  etoit  point  l'autre.  Deux  archiclia# 
creç  de  fon  Eglife  ,  Arnaud  &  Ca*» 
Ign  y  furent  bleilcs  du  difcours  de  leur 
évea  ue,  &  la  conteftation  ^étmc  échaii& 
£^e  rut  portée  devant  le  pape,  qui  étoie 
alors  Eugène  11}  j  auparivanc  difcir 

pie  de  S.  Bernard  ,  &  moine  de  Tor- 
dbre  de  Citeaux«  Les  deux  dénoncia^ 
teurs  paiSrent  en  Italie  y  &  ils  troa^ 
vérent  le  pa^e  à.  Sienne  »  qui  fe  dii^ 
p^olz  i  venir  en  France  »  &  qui  aprèi 
les  avoir  entendus  ,  leur  répondit 
que  dans  le  pays  où  il  alloit ,  il  trou-^ 
yeroit  plus  de  facilité  pour  difcutet 
l'affaire  ,  parce  qu  il  v  feroit  ^tidé  des 
lumières  d'un  grand  nond^re  de  iay 
vans  Théologiens.  Telle  ctoit  Topi-. 
nion  qu  a  h  cour  de  Rome  on  avok  de 
|a  France. 

Les  deux  archidiacres  de  Poitiet^ 
levinrent  iivec  cette  néponfe  y  8c  en 
attendant  qpe  le  tems  arrivât  de  pro- 
céder au  jugement ,  ib  fe  donnèrent 

un  puifTant  appui  en  intcreffant  S.  Ber- 
liard  dans  la,  querelle.  Le  zeie  de  ce 
$.  Abbé  étoit  tout  de  feu ,  lorfqu'il  s'a-f 
^ifToit  de  la  purexé  de  la  doâxine  p 
il  Xbutint  contre  GiU^ert  de  la  Ppr-^ 
fée  Iç  rnême  perfonnage  quil  avok 
fiépL       çotitxf  Ab^lard.  Mais  iqi 
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DE  Paris  ,  X)rv,  I.  i^jl 
U  âvoit  afi^e  à  un  adverfaite  phM 

habile  &  plus  accrédité.  ' 

Gilbert  £&  défendit  avec  préfence 
d  elprit  &  avec  courage  ,  &  il  donna 
aiûu  moyen  à  fes  proteâeurs  d'ajgir 
poi£r  lui.  Dans  le  concile  qn'Eugend 
aiTembla  en  1 1 47  à  Paris  »  Se  .auquel 
affiftérent  plûfîrâr»  cardinaux- ,  arclie^ 

Vcques  5  cvêques  ,  abbés  ,  &  maîtres 
céiébres^  5  Gilbert  évita  la  condamna-^ 
iàon  i  mais  ce  fût  en  niajQt  qu'il  eût 
avancé  les  propoticions  qu  on  lui  im^ 
potoit.  La  queftibnr  ayant  été  débat-^ 
tue  avec  beauicoup  de  chaleur  de  part 
^  d'autre  9  le  pape  remii^  la  décmon 
au  concile  qu'il  devoic  tenir  à  Reims 
i'année  fui  vante. 

,  Là  Gilbere  y  par:  une  variattan  qui  ' 
ne  lui  fait  pas  d'honneur  ,  changea 
de  batterie  y  &c  foit  qu'il  fût:  devena 

i>lus  hardi  ,  foit  que  les  extraits  que 
'on  produifoit  de  les  écrits  ne  lui  per<« 
mifïènt  plus  de  nier ,  il  reconnut  avoir 
enfeigne  que  la  divinité  neSk  Doint 
Dieu  y  6c  il  foutint  fa  proponidonl 
S.  Bernard  le  foudroya  par  les  auto- 
rités des  Pére»' ,  &  paï  la  forcé  du 

ïaifonnement  :  en  foire  que  la  condam- 
Ination  de  Gilbert  étoit  inévitable  ^ 
kitecvenoit  un  jugement. 

*T     •  •  • 
i  11^  • 


ks  ioirigues  <ie  i'accti£é  wnagécent 
une  nouvelle  difficultés  Les  cardinaux  ^ 

rl  £uraci£;Men£  ûcm  £E>a  erceur  »  iuiais 
perfonoe  y  ditem  ifue  la  midcro^ 
étok  fu&ùsmn&xc  éclaircie  ,  6c  cjfi  ûs 
k  |ugero(biic  kKttùmmtsu»  Lemr  vue 

étoit  fans  doute  de  gagner  du  tems , 
ëc  de  laiiiibc  le  coticile  difloodre 
fiuis.nenproiioocer.  D'aâUearsiktroa^ 
Vûîeu  leur  infiésec  à  ie  xendre  ainii 
maîtres dei'a&ke,  éc  ik  âiùodibieii& 
par  un  exeiiîpie  éclatant  la  prêtent 
éoa  qu'aroit  dès  lois  la  cour  Ro^ 
maine  de  s'établir  ^èule  juge  en  ma^ 
tiére  de  Foi*  Gilbert  âacca  leur  en** 
«rœriie  »  m  Ism  pté£stmot  i&  pro^ 

fcflîon  de  foi  en  quatre  articles  ,  dont 
k  plus  important  efi  cdai  <{ue  |'at 
énoncé.  Les  autres  y  font  à  peu  prè$ 
aenâsrmés  comme  des  coaioqaences« 
Il  proceftoit  i  ta  fin  de  cet  éccif ,  qu  ii 
y  corrigeroic  tout  ce  qu  ils  pourcoieuc 
y  trouver  dignede  t^réhen/ïon. 

L*intrieue  étoit  bien  conduite ,  mîis 
le  zele  de  S.  Betnaca  para  le  coup« 
Ildrefîà  de  fon  côté  une  ^tofeffion 
<le  foi  diredement  oppofce  i  celle 
de  Gilbert ,  &  il  la  fit  fooicrire  par 
dix  arche  vcques  ^  ôc  par  un  grand 

iiainbi;e4'évâ^ttes,  d'al^ 
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DE  Paris  3  i  v.  L  Y^jjr 
très  en  Théologie.  Cetsiè  profefliôii 
fiit  préfeatée  ^  pape  par  Hugues  iv^ 

Se  par  Suger  aboc  de  S.  Denys  ,  adtuel- 
lemenv  régent  xlu  royaume  en  Tab' 
fence  du  roi  Louis  VII  ySc  ces  dé-< 
puces  avoieac  ordre  de  dçclaies:  auBom 
cb  tous  ce«&qui  les  «nvoyoïem ,  qu'àor 
fieu  que  Giiberc  fe  feumectoit  à  cor- 
nger  ce  <pii  feroit  jugé  répnâieii&^ 
ble  dans  fon  écrit  ,  pour  eux  ils  ex- 
^luoient  abfokifnem  cette  condition  ^ 
Se  procéftoient  cpx^iU  perftWrecoient" 
|M%ua  k  fin  dax)5  la  doétriue  qalb- 

Cet  a£te  fie  grand  bruit,  bes  car-^ 
IdinMix  plaigairent  hauMaaeiit  da 
ce  que  les  prélats  deFrjifice«iiti^e^ 
fioient  de  déâak  des  que&ions  dont 
la  décîikm>  appart^it  au  S.  Siège* 
Ils  n'épargnèrent  pas  même  le  pape  , 
^  lui  xepHmdhftiic  tCtes  ouvertement 

&  trop  grande  dcfcvenœ  pour  l'abbé 
4k  Clairvaux  ,  ils  ie  fommérent  de 
foutenir  les  droi«s&'  TaiKorité  de  TE» 
giife  Romaii^  Eugène  crut  devoir  té- 
moigner qtielqtie  é^ud  pionr  de  Û 
vives  repréfentations.  Il  manda  S,  Ber* 
iiard  ^qat  lut  déclara  que  les  évcqueft 
ïi  an^ois  li^  /  oient  point  pré  tendu  oonr* 


ADO  HisToni  M  l'UMiYiRSTri 

lier  une  définirion  ,  mais  leur  pro-*' 
SçBlon  de  foi-Ii  eft  pourtant  bon  d-ob* 
fer  ver  que  la  proteftation  qu'ils  avoienr 
y  faite  de  ne  jamais  abandonner  la  do* 
ârine  contenue  dans  leur  écrit ,  étoit 
tane  brèche  conlidérable  à  Tautoritc 
aSeÛsée  par  ceux  qui  fe^étendoient 
leuls  juges.  On  voulut  oien  n'y  pas 
faire  attention.  On  fe  contenta^  de  la 
féjponfe  modefte  de-  S.  Bernard  ,  fit 
j^*  pape  fe  trouva  en  état  de  déd^ 
4er  enfin  l'atfaire  en  concile. 

Gilbert  fur  appelle  ,  &  voyant  qu*il 
A  etoit  pas  poflible  de  reculer  ,  il  prk 
Ibn  parti  en  habile  homme.  Inter^^^ 
rogé  fur  chaque  article  ^  il  les  ré«* 
traéU  tous  fans-  héfiter  ,  adreflànt  la 
parole  à  fes  juges  ,  &c  leur  difant  : 
Si  vous-  penfez  autrement ,  je  penie 

V  comme  vous,  s?  Ses  écrits  furent  con- 
damnés^^  juiqu  à  ce  qu'ils  euilent-été 
corrigés  par  FEglife  Romaine  :  fié  . 
comme  jl  s  ofFroit  â  les  ccwrriger  lui- 
même  ,  le  pape  lui  répondit  :  ^  On  né 

»5s*en  rapportera  pas  a  vous,  j)  Gilbert 
éprouva  amii  la  venté  de  ce  que  lui 
âvoic  prédit  Abaîlard  au  concile  de 
Sens  ,  en  lui  citant  un  vers  d*Horace  ^ 
9>  Quand  k  mai&n  voifiiie  birule  >  lé 
danger  vous  regarde,  .  - 
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B£  Paris  ,  Liv.  L  lot 

la  fbumillion  de  Gilbert  lui  fut 
udie.  11  retourna  à  fou  Ëglife  fans 
iuicane  flétriflîire  |^erfbnhelle  :  il  reçut 
en  grâce  les  archidiacres  »  &  il  pâjSà 
tranquillement  encc^e  iix  années  dlins 
fct  joui{Tance  de  tous  les  droits  de 
i  epifcopat  jufqu  à  ùl  mon ,  qui  arriva 
'ttï  II 54. 

Les  exemples  d'Abailard  &  de  Gil-  pi^j^ 
feert  de  h  Postée  rendirent  plus  cû>  bw^ 

tonfped  le  fameux  Pierré  Lombard ,  ^^fi- 
tennu  fous  le  iK^m  de  ^i(»£r^  des  f^f^p%66\Vi\ 
'unces  j  que  lui  valut  l'ouvrage  théo-255.  40 ?• 

logique  dont  je.  parlerai  inceflam- J//} j/^Vf^ 
ment.  On  le  IcuMomma' Lombàrd  ,  FUuri,  Hi/f. 
^  parce  qu'il  étoic  né  en  Lonibardie  ^- ^* 
^dans  la  viile^  de  Nov^e.  Aprè^  avoir^*  r.*  x^'r. 
émdié  un  tems-  à  Boulogne  en  Ita- 
lie ,  où  commençoit  à  âeutir  le  Droit  ^^^^^j^^'^^- 
civil ,  il  vint  en  France  pour  fe  ren-<îii.  ' 

liabiie  dans  ta  Théologie  ,  dont 
il  prit  des  leçons-  dabord^  à  Reims'*  » 
enfiiite  à  Parisi  II  étoit  homme  fait 
•Ibdqtt'it  arriva  à  Pâuris  ,  6c  peu  ac- 
commodé des  biens  de  la  fortune  , 
puifqu  fallut  que  &  Bernard  ,  à 
^tti  il  étoit  recommandé'  f^r  Févd» 
que  de  Luques  y-  Taidat  par  fes  aniîs 
Â  fubfifter.  Nous  ^ons  k  lettre  que 
t}l^$4  abbé  de  Clau  vaux  écrivit  pouc 
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ce  iajet  à  Giiduin  abbé  de  S.  Vi^^^ 
Le-pFemier  delfem  de  Pierre  n'ctoit 
|!^  de  demeurer  longtems  à  Paris,  i 
mais  il  s^y  trouva  û.btôii ,  qu  il  y 
ion  féjour  pour  le  refte  de  fa  11 
anfeigna  phifieiurs.  anoées  avec  beau-^ 
cpup  d'éaat  :.fani  doute  dans  FEcole 
principale,  qui  é  toit  celle  delà  grandir, 
Eglife,.  y  Y  éprouva  quelques  défa- 
grémens.»    cleft  lui  à  qui  1  on  é^èxt 
rapporter  3  comme  Doboullai  le  coup* 
âure  ,  ,çe.<^e  ixous.fayoïis^erafFair^. 
d'un  certain  Pieœ  >  qmlifié^  malcre  ^ 

qui  vers  Tan  1 149  ,  à  l'occafion  d'ex-»- 
çès  çoiBosoi&s  par  Les  écoUers^iui:  e^ 
communié  par  levêque  d^  Pari^  ,  & 
oh^igé  ^iaU^r  àJWnï^  p0i^  f^re  le^ 
ver  Pexconaoïitttiîcatiûi^,  &  pour  pbâ^ 
.  der  fa  caufé  y  que  le  pape  £u^éae  1 1  h 
Movpya  â  rafaioé-Suger.  Quoi  qu*il  e». 

foit  de  ce  fait ,  fur  leqiiel  nous  n\w 
VOUS  >q^e  des  notions  f ort  obicures  f ^ 
ce  qat  eft  certain  »  c'eft  mie  Ia^  rcpu^ 

.(acion  4e  Pieri;e  Lombacd  brilla  tel- 
kment  dansrk  profèâîoii  de  la  TJbéo-^ 
logie  y  qiion  11 J9  le  fiége  épifcopal 

*4e.Parîa  ayant  vaqué  »  il  fut  éieve  à 

èette^ grande  dignité  ,  fur  la  feule  re^ 
^commanda&on  de  fon  rare  favoir.  Qsh 

'jikàs:^,uàmQ  qoeJMiiUpf^e  de  Exaaotidi 
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toui  ,  dit- on  ,  avoit  été  ron  dîfciple  , 
rrére  de  Louis  le  Jeaae  aduellement 
r^ant ,  6c  trchidiacrè  de  Paris  ,  mt 
les  premiers  fufFrages ,  Ôc  fut  dabord 
élu  ;  &  qu'il  cécu  fon  droit  à  foti 

maître,  par  une  modeftie  dont  l'exem- 
ple eit  incroyable  dans  nos  mœurs* 
J^erre  Lombard  ne  fut  pas  longtem? 
di  place  3  &c  mourut  dès  Tannée  lui- 
Vfthte.  U  eft  dneerré  à  S«  Msrcel ,  oà 
tous  les  ans  on  célélw  pour  lui  uft 
iervice ,  auquel  la  Licence  de  Thèoio^ 

gie  ell  obligée  d'allîfter. 

Il  coiTipofa  divers  ouvrages  :  mais 
it  s'eft  furtout  rendu  ilhiftre  ^  kl 
livre  des  Sentences.  Ce  titre  n  ctoir 
pas  ncNiveau  s  il  s'émit  mis  en  vogu« 
dès  les  commencemens  du  douzième 
iiécle.  Anfelme  de  Laon  ^  GuiUaumtf 
deChampeaux,  &  Hugues  de  S.Viftor, 
avoient  donné  des  livres  des  Senurh^ 
CCS  :  de  on  en  attribua  un  à  Abai-« 
lard  ,  qui  pourtant  refufa  de  le  re- 
cmmomré.  Ces  (ortes  d'ouvrages  an^ 

nonçoient  par  le  titre  qu'ils  ctoienc 
une  côUeébion  des  /entences  j  ou  peu» 
tèei  de  l'ficriiffe  Se  des  Pérès  :  là 
lïiatiére  en  étoit  la  Théologie  trai- 

sée  f}HMiaâô^««mt  Ceft  (wnc  d'a*^ 
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prèi&  ces  exempbs  ^  tzarailla  Piene 

Lombard. 

U  les  fuivic  y  mais  norr  en  a^eo-^ 

glç.  Il  ne  s  appuya  point  de  Tauta-. 
rite  &  de  la.  méthode  d'Ariftote  ^ 
comme  avoient  fait  Abaikrd,  GUberc. 
de  la  Porrée,  &  avant  eux  Rofcelin ,  ea 
des  queftions  où  la  parole  de  Dieu, 
doit  être  feule  cœutée.  Il  ne  s'égara 
point  dans  de  longs  raifonnemens  d& 
îon  fond ,  Se  iLaima  mieux:  £e  contenu 
ter  d'allégiier  ceçpie  TEcricure  &  lesPér 
reslui  fourniflbiem.  iur  chaque  points 
Il  acheva  ce  que  les  autres  avoient 
feulement  projette  ,  &  il  embrai& 
toute  la  Théologie  dans  quatre  livres 
allez  courts.  U  eft  pourtant  \u:ai  qu'il 
a  ene<Mre  omis  oertaines  matMres Jbf^ 

'knportaiites.  * 

Son  ouvrage  fut  accueilli  avec  uik 
applaudiflèment  omverfeL  La  com- 
modité de  trouver  tout  ce  qui  ap- 
partient â  la  fcien^e  de  la  Religion  ^. 
traité  méthodiquement  Se  avec  net*- 
l^té  ôc  préciûon  daas  un  petit  to- 
Imne frappa  tout  le  monde.  Le  li- 
vre des  Sentences  de  fiierre  Lombard  / 
devint ,  comme  je  l*ai  déjn  dit ,  k 

touQ  que  les  maîtres  commentoient; 
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àÈXiS'  leurs ^  leçons*,  dont  les xiifciple^ 

fe  l  eniphiTbieiit  dans  leurs  c rudes  par- 
cicuiiéies.^^  De  14  vim  dans- nos  £coies^ 
le  nom       Sememiarii  j  par  lequel. 
on  déii^noit  ceux^iii  eniei^noient^ 
ou  écudioieht^  la^Thralogie  fc£olafti- 
e.  On  les  appelia  aulli  Summijla  ^ 
nom-  à&  fumma  on  fomtné  dbéo^ 
logique  ,  cju'avoit  donné  Hugues  de^ 
S.  Vidor  a  fon  ouvrage  »  &c  que  ion* 
appliqua  i  toHs  les-  ouvrages-  iem*' 

J'ai  dk  que  lUecre  Lombard  fut» 

plus  circanfpe(5b  que  les  Schoiaftiques 
ies  '  prédéceilèur&r  Cependant  il  ne^ 
put  éviter  totalement  recueil  des  fub-^ 
liUcés  diaiei^iques  ^  ni  fe  préferver 
de  toute  erreur^On^  a  dreffî  une  lîftêf 
de  vingt -fix  articles  ,  fur  lefquels  lé 
naître  <ks  fentences^  n*eft  point  &. 
ne  doit  point  être  fuivi  :  &  cette 
lifte  eil  tranicrice  ou  in^urimée  à 
fin  de  fon  cpiatriértie  livre^  Entre  ces 


nné  comme  hérétique.  Pierre 

Lombard  ,  raifonnanc  fur  ce  qui  doit , 
être  cru  ^^c^mduok  ^de  principes  chéo*. 
logiques  mal  pris  &.poufl^«oploîn9 
que  i.  C  en  tant  qu  homme  nUJl  poim 

quelque,  chofe  j  OU.  ce  ^  rovieiK  ait 
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même  >  m'^  rUtu  Cetœ  piopofîdoil  - 

eft  fcaridakufe  ,  &  néantmoins  quel-  ' 
ques  uns  de  fes  diicipbs  U  ibuiûxw 
rent ,  &  formèrent  rhcréne  ,  comme 
on  Tappella ,  des  Nihilijles.  Le  papô 

rée  ,  écrivit  vets  Tan  1173  à  Guil- 
Ibuime  de  Champagne^,  alors <archa^ 

vêque  de  Sens  ,  pour  lui  ordonner 
d'aiFembler  les  tsreiass  de  les  théo^ 
logiens-  de  fa  métropole  ,  &  de  prot 
ecire  avec  eux.  ce  langage  comme 
contraire  à  la  faine  doémne. 

Il  en  fut  encore  queftion  dans  le 
ooncile  le  même  pape  tint  daos- 
TEglife  de  Latran  en  1179.  Il  vou- 
loir y  condamner  .la  pcopoiltion  de 
Pierre  Lombard.  Mais  qtielques  cm^ 
dmaux  témoignèrent  de  la  répugnance^ 

forciretit  tiièmede  l'afl^blée.  Adam 

duPetit  ponr,alors  cvêqued'eS.Afaph, 
^va  fa  voix ,  &  dit  :  J'ai  gouverné 
9i  l'Ecole  de  Pierre  Lombaid  fous  fou 
j9  autorisé  »  &  je  défendrai  le  fenti- 
de  mon  maître*»  Le  pape  ne 

jugea  pas  à  pix>po$  d'inliiter ,  de  peur 
d'excirar  dans  ie-cxjîiicile  ane.  difièn^ 

fion  qui  causât  du  fcandale.  Alais  il 
envoya  de  nouveaux  ordres  à  Guil^ 

konte^  devenu  archerèc^e  de  Reims  ^ 


Digitized 


«fin  <pe  ce  prélat  convoquât  ks  ma»^ 
fces  des  £coi^  de  Paris.»  de  Reims  ^ 
Se  desiviUes  voiitnes ,  &  leur  dé&SK 

dît  fous  peine  d'anathcme  d'eDfcignec 
la  diM^aie  donc  il  s^agit ,  ôc  quib 
#xprit|ieda»s ^  ik.  lettre  lans  en  nom-» 
iner  Tauteur.  La  défenie  du  pape  fur: 
^rfiferviée  »  âûi!èrrair  difpanif. 

Xlne  autre  propoiuion  du  maître" 
fies  £sMenceSw  fur  ie  myftére  de  la- 
Triniïé  fut  attaquée  par  labbé  Joa- 
chim*  La  conteftation  dura  longtem&  . 
I4ais.  enfin  eUe  fat  décidée  en  »veitr 
de  Pierre  Lombard. ,  Se  la.  doâxme 
fb  Son  atcufateur  comfauto^ée  pat 
pape  Ii:inocent  III,  dans  le  quatrième:. 
cpn€ile< die  Latrapi  w^jLai  5» 
:   Pierre  I^ombard  ne  paraît  «voit' 
scouvé  aiicun  cenfeur  durant  £1  vie 
OA  icoir^^:  n'est  mtdqoa  paâ  aficès  Hifi.  m: 
û,  mort;  Le  plus  anime  fut  Gautier ''^^^^ 
ficieor  dt  S.  Viâor  y  . de  iii^Dweloppa  «î^^ 

dans  la  même  caufe  Pierre  Abailar a  ,  . 
Gilbert  de  la  Porrée,  &  Pierre  de- 
jP^kierss  chancelier  de  l'Es life  de  Sb» 
m  y  .qui  .enfeigi^  la  Théologie  .pen«^  ^ 
àmt'  tamce^hmir  ai».  L'onvray  de- 
iGaitfier  contre  ces  quatre  Thcologieiis. 
A  oonferve  latinifmr  dans  la  biblio» 
dô^  Yiâior..  Mais^Duboulloi  eo: 
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a  eu  communicacioa  ,  &  publié  éé 

grands  extraits.  L'auteur  y  montre  uit 
zele  très  vif  ^il  appelle  ceux  quil  at-^ 
taque  les  quatre  iabyrinthfes  de  la 
France ,  prétendant  que  par  leurs  ex-» 

Î»Ucatiotis«monftraeales  ou  myftére  éê 
'incarnatian ,  ils  font  de- J.  O  un  être 
ÎjidéfiimâàUe  y  ÔC  prefque  fambiaU» 

auMinotaure ,  qui  étoit  enferme  dans 
le  labyrinthe' Crcve.  -On  fent  que 
l'allufiori  n  eft  pa$  fort  heureufe  >  mak 
bien  outrageante.  Tout  le  livre  eà  du 
même  ftyle  que  le  <lébut«r  Gautier  n'é^ 

£argne  à  fes  adverfaires  aucune  qifâ^ 
âcacioti  mfjiikadà  :  &  par  là  il  les 
iert  contre  ion  intention.  Il  diminue 
le  poids  'de  fon  autorité  par  la  véhé*^ 
tnence  de  fes  inveâives^  Ce  n'eft 
point  à  moi  qu'il  appartient  d'entret 
dans*  k  diiowon  dun  prodb^de  do* 

ôrine  théologique.  Le  fliit  eft  que  le 
livre  de  Bierre  Lombard  a  triomphé 
dé  foatetles  ntoqiies  qui  Ittî  emixé 
livrées.  Avec  les  correctifs  que  mar* 
flûés  »  il  devint  ^d'ua  nfage  iuiver« 
«I.  Il  régna  dans  les  Ecoles^  &rpea 
d'ouvrages  ont  eu  mx^mSt  grand  nom^ 
tore  de'cômmeiltateurs»  On  en  compte 
jafqu'à  deux  cens  quarante  -  quatre  9 

(KUK  kiqpeb' i^m^es  plu^ 
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Tliéologieiis  der  chaque  iiécle. 
;  •  Outre  Gautier  de  S;  Viftor  ,  rE-* 
cok  théologique  de  Paris  ^  oDpofa  en-  ^ 
c6re  deux  antagoniftes  cclœres  à  laf 
snéthode  fcholmique  ^  qui  cherchoit 
è  s^établir ,  Piètre  larnommé  ieMan^ 
seuF ,  &  Pierre  le  Chancre.  Je  dois 
Site-  on  de  ces  deiut  favans  6t 
pieux  pexfonnages.  '  * 

Pierre  le  Mangeur  après  avoir  été  vîtrrc 
doyen  de  Troyes ,  devinn  chancelier 
de  rjEglife  de  Paris  ,  &  il  y  enfei-^^  ri  IL 
naetrœttetiaaUté;  Us  attacha 2^^- 
a  la  Pofiave  ,  comme  on  peut  le  ju-  ^ 
ger  par  fon  principal  ouvrage ,  qui  eft 
une  hiftoire  facrée ,  tirée  de  l'ancien 
Se  du  nouveatt^reftainens>  &  conduite 
depuisr  la.  créadan  du  mondé ,  par  oâF 
commence  la  Genéfe^ ,  jufqu  i  la  pri-» 
ion  ^  S.  Paul  à  Rome ,  dernier  evé^ 
nement  marqué  dans  les  Ades  des 
Apôtres.  Les  vuides  hiftoriques  què 
laiâèiit  les  livTe$>  faûits  ,  Pierre  les 
a  remplis  par  Joféphe  Ôc  par  Thi* 
lloirefnrolane;  Cet  oavrage^t  regardé^  * 
comme  utile  dans  -  le  tems.  L'auteur 
l^'môxiûz  HifioH'e  fcholajli  'qué  y  parce* 
avoit  compofc  pour  Tiifage  des 
Ecoles.  Après  de  longs  travaux  ,  la--  • 

xnour  de^laxecraite &  du  filence leur 
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^agea  a  quitter  fa  place  y  pour  fe  ren-^ 
ïriner  dans  la  ihaifon  de  S.  Vi^r  , 
ott  il  ânic  ùîmsiïian  fes  leurs ,  dan^* 
les  exercices  derérude  &c  de  la  piété,, 
li  eft  eaterré  dasis  l^&glife  de  œcce^ 
abbaye  ^  8t  ùu  y  lit  fon  é|>itapha:' 
eomp oiee  pat  lui-même.  La  princier' 
p$U  penfêe  ^  eft  y  ^  91  cp:i  aprèt  avoir  ' 
79  enie igné  pendant  fa  vie  ,  li  ne  cefle 
9i  pasd  enfeigner€il€ore  après  famorv- 
T^avertififant  ceu3^  qtii  viennent  vifî- 
n  ter  ies  cendres  de  ie  dire  à  eux  -  mê-* 
t»  oies       q«e  Musibmam  ceiai^cf^ 
9>  la  été  y  6c  nous  deviendrons  ce  qu'il^ 
«f  e(t  maintenant.  I» 

Piertc  le  Margeur  s^étoit  feiilemenr 
abftenu  de  fuivre  la  nouvelle  ma^ 
Ptem  le  méredesS€holaftique8.'PieneleChaA<i» 
^^^^^  tre  fit  plus  :-il  la- combattit.  Il  con-r 

Hifl.iitt.  tion  que  l'on  introdiufoit  dans  une 
fi i^'J/r^^'  étude , qui  ne  doit  refpirer  que ia 

rite  &  ia  paix  ;  . ces  queftions  vaines  , 
ôc  fouvent  indécentes ,  où  ia  cuiioiite 
s'égaroit^rces  fubdlités  fophîftiailtes , 
oppofées  à  la  limpliGÎré  de  remeigne--- 

me^itde  J.C.  ficdes  Apàtresdlles  coaii&^ 

«  Vivus  docui,  nec  cèfTo  docere 

"Mortmifj ,  ut  dfcat  qui  me  vid^t  mcinerannn  : 
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•  BE  Par is  ,  trv.  t  ati* 
|»tfoit  )  ces  fttbcilités»  à<lè5  arêtes  de 

paillon  ,  qui  ne  font  bonnes  qa  a  pi- 
quer» &  noa.  à  nouftk  •  Cccoic  fe-f 
Ion  lui  une  (loaffiere  menue  ,  par  la*« 
q;ueli&  e&  aveug^  œlui  qui  a  rim^ 
pmdefioe  «de  la  tnettce  ea  mowieiiieii&» 
autres  Doâeurs  peniibîeatde 

vrages  thcologiques  <lirigés  fur  l'an-' 
cka  gouc  Mais  la  aouveUe  méthode^ 
fiacee  èien  plus  Korguetl  ée  Vtfynt 
Immain ,  qui  aime  à.Droduue  de  lui. 
mème^  ^  £»dr  fes.  fbvces  ^  &  à  n'ê^ 
ue  pas  toujours  tenu  par  la  iiiiére. 
D'aiUeurs  »  comme  je  l'ai  ob£^tyé  » 
«Ue  a¥oit  fon  utilité  ,  fi  Ton  prenoic 
foin  d'en  éviter  les  incoQvémens.  Elle 
^céfdut  tocalemett  dans  ks  Ecoles 
"m  treizième  fiéde^  fie  elle  y  porta. 
Ion  bon  Sc  £tm  nuuivais; 

Pierre  le  Chantre  croit  autant  Iiomma 
de  bien  que  Théo  logien  favant  &  ju^ 
Jicieux.  Il  poficddit  la  dignité  de 
chantre  daas'  TEglife  de  Paris  ,  £c 
cj^  de  lâr  im  eft  venu  k  fiir- 
Mm  par  lequel  on  le  diftingue.  Ea 
«f  91  îi      élà  L  révèché  de  Tour- 

nai  :  mais  Guillaume  archevêque  de 
Keims  9  Ôc  régent  du  royaume  ea 
liabfaojce  de  PhiUgpe  -  Auguf^e  ùm 
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#éu  ,  iqui  énxM  alors-  eii  Q^ient  y 
ftifa  de  confirmer  1  eleâion  ,  pat  is( 
vairon  que  ia^  form^  cxmoûique'  li'y 
iivoit  pas  été  régulièrement  obfei  vée* 
Guillaume  réuniiloic  par  rapport  à 
isec  objet  Taiitontâ  eccléûiftique  à  k 

fuiflance  féculiére.  Car  Icvèché 
bornai  dépeiidoit  alor^dela-mém^* 
po  le  de  Reims,  Piètre  fut  peu  affl  igé  d  a* 
voir  manque  une  dignité  c^uil  na^ 
▼oit  point  dcfirée ,  &  il  fe  conreriKl 
aifémenc  de  Ton  état ,  auquel  il  pré-^ 
«^ra  même  peu  d'années  après  Tha^ 
milité  du  cloître.  Il  fe  retira  à  lab-* 
baye  de  JLongpbnt  ,  ordre  de  Ci*^ 
féaux  5  &  il  y  mourut  avant  que  d'a- 
voir fini  fcm  noviciat ,  i'an  n  97. 
'  Oii  rapporte  de  lui ,  pendant  qu'il 
étoit  encore  chantre  »  un  trait 
prouve^fon  attachement  auK^vraisprmt* 
cipes  dans  la  décifîon  des  cas  de 
eonfcience.  Un  ufarier  fameux ,  Se 
«^étoit  grandeàientenritlii  dan^on  in<- 
digne  métier,fut  touché  de^iemords,  St 
voulut  itéparer'  le  mal  dont  il  fe  fen^ 
toit  coupable.  Il  s-adrefla  à  Févèque 
de  Paris  ,  Maurice, qui  fàiibit  ccM^ 
fin^e  aduellement  la  grande  bafîli- 
oue  de  Notre  Dame  ,  telle  qu'elle 

Mbûfte  aujourdimii  Le  prélat  lui  coxv 
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feillâ,  de  confacrer  à  ceite  œuvre  pieufe 
f e  qu  il  avou  acquis  de  richeUes  pas 
de  mauvaifes  .voyes.  Le  pénitent  eut 
quelque  difficulté  fur  ce  confeil ,  qui 
lui  paroiflbit'oin  peu  ihtéreflé  ,  &  il 
voulut  prendre  Tavis  de  Pierre  le  Chanj. 
m*  Celui-ci ,  fans. aucun  refpeâ  hu^ 
main  y  lui  répondit  :  »>Gn  ne  vous 
a»  a  pas  danse  un  bon  confeiL  Voici 
«>€e  que  vous  devee  faire.  Charges 
»>un.  crieur  public  ".de  proçlamer  À 
)»  haute  yotx  daos  tcrutes  les  rues  de  la 
a?  ville  ,  que.ypus  ctes  prct  1  reflituer 
»>à  tous  ceux  «Kirc  qui  ^cm  aves^  fait: 
tf  des  aflFaires  ,  tout  ce  que  vous  avez 
tf  exigé  d'eux  au  delà  du  principal.  )> 
La  çhofe  fut  ixécmée  ;  &  le  même 

homnie  étant  venu  retrouver  Pierre  ^ 
pour  lui  dire  qu'après  toutes  les  refti? 
curions  faites,  il  lui  reftoit  encorebeau- 
coup  de  fuperflu  :  i>  Maintenait  >  lui 
répondit  le  iage  diteâreur  »4>  vous  pott^ 
i>vez  faire  Faumône.» 
-  On  reproche  à  Pierre  le  Chante» 

une  légère  erreur  par  rapport  au  Sa-» 
çrement  de  Tautel.  11  croyoit  &  en^ 
feignoit  que  la  confécration  du  paitt 
n'a  fon  eftet ,  qu'après  que  le  calice  a 
.  été  ooniêcré.  On  ne  voit  pas  aifér 
ice  qui  ppuy^it  i'avpij:  con^luit 
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à  cette  opinion  fingidîéce^  qm  au  ref^ 
'  II  attaque  poim  le  fcuid  du  dogme  ^ 
te  n'a  potnt  eade  £ûtesxkns  F£gHfe»  > 
Maurice  de    Mauuce  ^  Sollî  ^  fucceireur  de 
^uiii,évêquejpierre  Lombard  ûvcit  'fiçge  de  Par 
^^JHiB^Vn  ^  ^  une  des  grandes  lumières 

éPéw.T.  //.  ^de  fon  fîécle*^  il  ne  dut  coxnnie  foa 
4^:J»r*4(9-t>rédéce(Ièar  fon  oélévation.^u'à  fou 

f  1*.  754.      *     '   •         A  T      1  ^1  1 

lîicrite.  Vic  de  pareas  pauvres  dans  le 
«cerricoire  de  SuUî  9  dWi  il  me  iÎM 
fur  no  m  ,  il  vint  fort  jeune  à  Paris 
«nendiant  ion  tmin  ,  pont  chercher 
•dans  cette  ville  cie  reflburces  ^  en  même 
tems  la  doâiine  y  &  uie  amélioinuioa 
À  fa  fortune»  La  pMvreié  eft  un  aip* 
^uilion  preiT^.  Maurice  étudia  cou^ 
ra^eufemettt     il  ùcit  &  grands  pior 

'gres  dans  les  fciences  ,  qu'il  fe  rendit 
capable  d'enfeigner  avec  ûiccès  la  Pitt» 
lolbphie  âshoxd  ^  &  eniîiîte  la  Thé0^ 
logie.  La  cépatation  qail  s'ac^t  dans 
ces  eni|>lok ,  le  âc  juger  digne  dictée 
aggrége  à  TEglife  cathédrale  de  Paris  > 
jcomaae  chanoine  &  comme  archidia- 
cre 3  &  enfin  de  la  préfider  comme  évo- 

3ue.  On  rapporte  de  hiÂ,  lorfqu  il  croit 
éja  DoâvnrcéMbre,  u»tiak  de  mode* 
ftie  9  que  je  tâcherai  de  rendi:e  ici  dans 
toute  u  naïveté  de  Tattreiir  0riginalu 
f»  Il  7  avoit  à  Paris  >  .dit .cet  .ancien 
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«fécrivain  ^  ^^ûn  maître  habile  8c  fa*- 
meux ,  connu  ^  chéri  de  plufieur;» 
^  Sa  mère,  qui  etoit  une  pauvre  femme, 
apprenant  la  forçant  qu'il  avoic  faite, 
^  voulut  venir  le  voir.  Elle  prit  donc 
fon  bÂton ,  partit  avec  fou  juite  de 
^b|ire ,  Ôc  étant  arrivée  a  Paris ,  elle 
^  s'adreÛa  à  des  dames  pour  avoir  des 
nouvelles  ^un  jifi  y  qu'elle  leut 
nomma.  Ces  dames  lui  airent  :  Quâ 
^voiàl€:i'ypug(  de  lui? £MLq  répandit  & 
^>  Je  fuis  fa  rnérc.  Alors  ces  dam^s  la 
»  nouèrent  dans  kur  maifon  «  &:  lui 
.  donn^nc  ^  raftaîchiremens.  £n. 
^>  fuite  piles  penférent  que  ce  boij 
i»>  homme  aurait  honte  de  voir 

mcre  en  un  jfî  pauvre  ctat,  &  elles  la 
^vêtirent  bien  ,  lui  donnèrent  un 
j»  manteau,  &  vifMrent  avec  ettç.thez  le 
^>  maître.  En  encrant  elle  dit fc  fuis 

votre  mère*  I4  maître  répondit  :  Je 

n\en  crois  rien.  Car  ma  rrtére  efi  pau^ 
k^vre  ^&  elle  tieft  habillée  que  de  bure. 

Comme  il  perfifta  à  refufer  de  la 
ji»  rea>nnoître  ,  ces  dames  la  remme?^ 
#»nérent ,  de  lui  rendirent  fon  bâton 
fon  jufte  de  bure.  Elle  revint 
y%  trouver  ion  âis  »  qui  étoit  en  grahde 

compagnie  ^  &:  qui  voyant  arriver 

itia  mçrç  1      ipn  çapuce  ^  atUa  i  em^, 


xi^tf  Histoire  de  l -Ukitersite 
»>bra(Ièr  ,  &  lui  die;  Je  vois  mabê» 

^>unaru  que  vous  cces  rna  mére.  La 
»  chofe  fe  répandit  dans  Ja  ville  y  9c 
«  fit  grand  honneur  au  maître.  II  de- 
49  vint  dansiai^ite  évêque  de  Paris, 

L'épifcopat  de  Maurice  fiit  long  , 
^  dura  trente 'iix  >  4^p|iis  laa 
jL\6o  ju%u'enii9^.  Cefl:  ce  prélat 
jqui  a  bâti , .comme  je  vien^  de  le  dire 
incidemment,  TE^lile  de  NooreDame^ 

grand  oc  vaile  édifice  ^  qui  prouve 
idans  jcelui  qui  Fentreprit  &  ïkm^ 
icuta  tm  génie  ^evé  ,  ^  fertile  en 
expédiens  pour  fournit  à  wie  telle 
idépenfe.  En  mourant  »  pour  proteftec 

de  fa  foi  fur  la  rcfurrecStion  des  corps  , 

jque  quelques  iavatis  de  fon  tems  ré- 
voquoient  en  doute  ,  il  ordonna  que 
Jl  on  écrivît  fur  un  rouleau  le  fameux 
paflfàge  de  Job ,  qui  exprime  cette  vé-^ 
rite  de  la  façon  la  plus  énergique  » 
if.  que  Ton  mît  j:e  rouleau  étendii 
fur  la  poitrine  dans  la  cérémopie  à» 
fes  funérailles. 
^Bcolci  de  S*    Les  Ecoles  de  S.  Vi&or  &  de  Êdnw 
Xln^^G^nl!  Çençvicve  ne  furent  point  ftériles  » 
▼iéve.       pendant  que  celle  de  TEglife  catké»» 
H//?.  Lïtu  drale  flonflbit  fous  les  grands  bom* 
f      X 7.         ^®    viçns  de  nommer,  S*Vidoc 
nous  fournit  le  fameux  Richard  ^  dont 
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tin  grand  nombre  d'ouvrages  encore 
exiftans  prouvent  le  génie  ôc  le  fa- 
voir.  A  fainte  Geneviève  les  études 
^voient  été  cultivées  des  les  anciens 
cems.  Elles  7  reprirent  fans  doute  une 
nouvelle  vigueur  par  lu  colonie  de 
chanoines  réguliers  de  Viûsot  y  que 
l'abbé  Su^er  Y  introduifit  Tan  1T48. 


abbaye  de  fainte  Geneviève  ,  il  y 
trouva  des  Ecoles  tellement  fréquen- 

-tées  5  qu'il  craignit  que  le  tumulte  des 
ctudians  du  dekors  ne  troublât  la  ré- 
g;aiarité  de  fa  maifon  :  &  par  ce  mo- 
tif il  ajouta  une  Ecole  intérieure  jpour 
le  fervice  £;ulement'de  ceux  qui  vi« 
voient  fous  la  difcipline  clauftrale. 
Cet  abbé  Etienne  fut  nomme  de  mé-^ 
rite  5  &  il  devint  eh  1191  évèque 
de  Tournai.  Nous  avons  de  lui  un  re^ 
cneil  de  lettres  ,  qui  prouvent  non 
feulement  de  l'érudicion ,  &  un  boa 
;oùt  de  ftyle  ^  mais  beaucoup  d'ha- 
âletc  dans  la  conduite  des  grandes 
affaires. 

•  Après  avoir  parlé  de  tant  de  mai-  pire»  îUiii 
très  célèbres  ,  qui  illuftrérent  l'Ecole 
de  Paris  »  je  ne  dois  pas  oublier  deax 
«léycs  de  cette  même  Ecole ,  qui  par- 
Tomc  I.  K 


■ 

^    «vitirènt  au  rane  le  plus  fublime ,  NV 
^colas  de  Breklpeare  Anglois  &  Lor 
'  !diaire  Italien  ,  qui  ,%ons  deux  furent 

'pape^  y  l'un  {ous  te  nomni' Adrien  1  Vj^ 
l'autre  fous  çelui  dlnuQcenc  J II. 
le  pape     Nicolas  cb  Brakfpearç  ,  ne  fauf 

Adrien  1  V.  biens  ,  fe  préfenta  au  manaftere  de 
uifi.  Un.  S.  Aibaas ,  &  fut  refufé.  11  vint  ep 
^ri^J.  m.  France  ,  étudia  à  Pari?  ,  &  neput 
ifk        s'y  procurer  ijui  çtabliiTenient.  Il  pafla 
'donc  en  Proyence ,  &c  devinjc  dabori 
chanoine ,  &  enfulte  abbe  de  S.  Ru^ 
Pan$  cette  place  ayant  elfuyé  de  nour 
velle5  traverfes  ,  il  s'attaclu  à  la  couç 
.    de  Rome  ,  qui  rexxdit  juftke  à  fon 
Write.  li  fut  nammi  au  cardinalai; 
par  Eugène  111 ,  &:  au  fouverain  pon^  * 
tificat  après  la  mon  dAnaftafe  IV 
en  1 1 5  4.  Uhiftoire  détaillée  de  ce  qui 
le  regard?        f^  de  mon  fujeu 
Mais  je  ne  puis  ometcrè  ce  que  Jea^ 
SaUsbiuri  ,  qui  étoit  dans  fa  çlu^ 
^(ime  iponÊdence  ,  rapport^-  des  1  en- 
fimens  de  ce  pape  ,  par  rapport  à  fa  di^ 
gnité  fupreme.  Adriea  I  V  avouoij: 
»que  dans  fon  élévation  il  éprour 
pjf  yoit.tjnç  de  miféres ,  qu'en  compa- 
.      r^ifon  toute  1-ameriwue  des  temf 
.^l^récedens  lui  fembloit  vraie  dou-e 

j^l^e^c  §c  £é|fçité.  U  prpteftçit  (|u4 
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m  aixneroir  mieiv  tfèixe  janiais  forcé 

»  de  rAngleterre  fa  patrie  ,  ou  avoi^ 
^paffé  fa  vie  dans  T^iwcuritc  du  claî^ 
ai  trede  S.  Ruf,  que  de  s'être  jetté  au  mit 
lieu  des  épines,qui  k p^rçoient  a£kmL^ 
i»lenientdetoutesparts^  &  il  ne  fe  con^ 
V  foloit      par  la  foumiiEon  à  la  Prp-f 
^  vidence»9Uix  ordres  de  laquelle  il  n'a^ 
»  voit  ças  du  réfifter.  y>Je  me  fuis  élevé ^ 
difoit-il ,  iUpuis  LUtat  de  chanoim  ré^ 
ffdier  ^  enfermé  dans  m<loure  jufqu'à 
la  4i^aité  de  fouveraln  pontife  :  & 
mais  un  dégté    élévation  de  ^pbts  n^4 
rien  ajouté  au  bonluur  &  à  la  tranr 
quillité  de  ma  vie.  Qefl  fur  tendum^ 
&  à  eoups  de  marteau  que  le  Sei^uiur 
pi'a  aggrandi.  Moisi  maîntcnoMS  fe  le 
prie  de  fiml^r  avec  fa  main  bienfait 
faute  le  poids  qu'il  a  tmpçfe  g,  ma  foi^ 
i»lejfe  3  &  qui  e/i  tel  que  je  ne  pt^s  Jf 
porter. 

'  Innocent  1  II ,  Faîi  d^s  plus  grands.  itbioMK 
papes  qui  ayent  occupé  le  fîege  de  W  h     '  * 
S.  Pierre  ,  avoit  ainii  qu  Adrien  etur 

^:àÀV%^  :     11  ~      A       r^»^^  Par,   T.  II. 

•Aie  i  Pairis.  U  y.  eut  pour  maure  Pierrp  p.  5  ^o.  5  2,7. 

^e  Corbeil  ,  à  qui  il  témoigna  f^ 

connpijfanje ,  en  le  f^ant  ^ceffiv^  l!d!T\xyi 
ment  évêque  de  Cambrai  &  arcKe^,-^.  71/ 
jvêqijp  de  Sçns,  Nous  a^tons  lleu;^p|^s 
^  .]ïbu»  le  âécle'  fuivant  ^ 
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parler  de  ce  pontife ,  qui  protégea  avec 
Diemreillatice  r£cple  de  Paris ,  &c  qui 
rontribua  beaucoup  à  achever  de  lui 
donner  une  forme  de  gouveriiemçnc 
ftaWe  &  régulière* 

"  On  peut  maintenant  fe  faire  une 
idée  de  ia  fplendettr  des  itodes  théc^ 
logiques  à  Paris  pendant  le  douzième 
£écle.  Avoir  profellé  laTheologie  dans 
cette  Ecole  ,  c'étoit  un  titre ,  comme 
H  parok  par  pluneurs  exemples ,  pQUC 
parvenis  au  premières  dignités  ec-* 
«cléfiaftiques.  Cette  même  Ecole  forma 
un  nombre  infini  d  liiuâxes  élèves  « 
parmi  iéfquels  on  compte  trois  pa^ 
jpes>  Géleftin  1 1 ,  Adrien  1 V  ,  &  In- 
^iioicent  III.  Uètude  de  la  Théologie 
'floriflbit  donc  avec  un  très  grand  cciac 
i  Paris.  La  Philofophie ,  ceft-â-dire 
ta  Dialectique  >  n  y  étoit  pas  moins 
cultivée. 

^wit  U  Je  réduis  la  Pliilofophie  du  tems 
f^fo^hic.  Jqj^j  jg  p^^[ç  ^     pialedique  ,  parce 

l)ue  réellement  elle  y  écoit  pre%uè 

jtoute  renfermée.  La  Phyfique  pafloit 
pour  partie  de  la  Médecine ,  à  laquelle 
lelie  ooit  fervir  d^introduâion  ;  de  elle 
4onnok  même  fon  nom  aux  Mède- 
ipim' >  que  I  on  appelloh  ccmiRmiîA^ 
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tient  à  la  fcience  de  la  Religion  ,  ÔC 
je  ne  vois  pas  qu'on  k  traitàc  beaiir^ 
coup  dans  les  Écoles  par  le  raifon-»» 
nemenc.  La  Mécaphyiic^ue  >  en  tant 
^lii'elle  conlidére  les  idées  générale^ 
êc  abftraites  de  fubftance  &  de  mode  p 
de  genre  Si  d'efpéce  5  &  autres^  fern^ 

f>lables  5  s'enfeignok  avec  laDialcdti- 
qrie  :  en  tant  qu  elle  a  pour  objet  Diea 
&  Tame ,  elle  fe  coim>nck>it  avec  11 
Théologie,  Pour  ce  qm  eft  des  Ma- 
thématiques j  quoique  Jean  de  Salis^ 
buri  témoigne  en  avoir  pris  une  tein-*- 
tuce  >  il  ne  paroît  pas  qu  on.  les  étu?^ 
cfiât  au  douzième  fîécle  comme  du 
teins  4'Aicuin,.&  dans  les  pren^iers  lié- 
cles  qui  Tavoient  ^iiivi*  La  Dialeârî^ 

2ae  occupoit  donc  prefque  feule  les 
coles  de  PhiJofophie  y  6c  y  fuivanc 
que  je  Tal  obfervc  ailleurs ,  elle  ne  lë$ 
occupoit  que  trop.  L'ardeur  que  Ton 
avoit  pour  la  Théologie  refluoit  fiur 
un  genre  d'études,  qui  lui  préparpic  les 
voies.  Aufli  la  plupart  des  fameiuC 
Théologiens  que  j'ai  nommés  ,  Guil-? 
laume  de  Champeaux  ,  Abailard  , 
Gilbert  de  la  Portée  y  Maurice  de 
SuUi  ,  avoient  enfeigné  également  le^ 
^eoz  fciences  ^  la  Philofophie  de  h 
.Rhéologie. 


\xi  HiSTOÏRi  DE  L^UNÏVBRSrTF 

Anftote  étoit  ie  guide  que  l'on  (ui^ 
Voit  dans  T^tmle  de  la  Philofbphiew 
li  avoir  commencé  au  fiétle  précédent  > 
tbmme  je  Tai  temarc|tié-/ti'ètre  connm 
^  fuivi  dans  nos  Ecoles  :  mais  c'eft  prin** 
«paiement  en  celui-ci  que  fon  au- 
torité $y  tétaWit.  Il  en  éwit  Toracle , 
Hiji.  Vn  &  dès  lors  on  Fappelloit  le  Philofo^ 

^''ji/*  ^^'T^       excellence;  La  méâiode  fut 

*  "dabord  de  lire  &  d'expliquer  fon  texte, 
Bientôt  les  Profeâëurs  y  fobftituérent 
leurs  commentaires  qu'ils  cli^loient  4 
f.57^  t^iirs  écoliers  :  uiage  que  Pierre  de 
Blois  xx)iridainnoit  »  comme  peu  pto*^ 
pre  à  faire  de  vrais  favans,  ^ 
Gfwnmaîre .  *  L'état  de  la  Grammaire»  de  ia  Rhé-» 

^  torique  ,  &  de  la  Poéfie  ,  au  dou^ 
^éme  fiécie  n  ef):  pas  aifé  à  déûnir.  Il 
y  eut  du  partage  lur  ce  genre  d'étu* 
des.  Les  belles.  Lettres  eurent  des  paj:- 
tilkns  y  elles  eurent  des  adverfaires^. 
Ijeurs  partilans  les  portèrent  à  un  dé- 
gré  de  mérite  y  qu'elles  n'avoient 
point  encore  atteint  parmi  nous  de* 
pui&  les  invalions  des  Barbares.  Quoi- 
que le  ftyle  des  bons  écrivains  mê- 
mes du  tenis  dont  il  s*agit  ne  foit  past 
éntiétem^t  correâ  y  &  que  de  plusf; 
Fon  y  remarque  de  la  prolixité  ,  des. 
tUaHous  j^oj:i;;éas>.des  metaphoces  trop 
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éhtaflëes ,  6c  quelquefois  peu  naturel^ 

es ,  cl  un  autre  cote  il  eft  certain  que 
rélégance  ,  l'aménité  ,  la  politeiïe  , 
fe  font  fentir  dan»  les  ouvrages  d^Hil"* 
.  debert  de  Lavardin  ,  d'Abailard ,  de 
5ean  de  Salisburi.  On  ne  peut  preri-» 
dre  quelque  connoiirance  de  ces  au^- 
éeurs>  fans  s'appercevoit  tout  d'un  coup 
qu'ils  étoient  plein^r  de  la  ledure  des 
grands  modèles ,  deCiacron  y  de  V  ir- 
gile  y  d'Horace.  Le  bon  goût  d'écrire 

Srenoit  vigueur ,  &c  il  éiok  en  traïa- 
e  s'accroître  ,  &  de  s'élever  peut- 
être  jufquà  k  perfection,  fi  la.fede 
des  Cornificiens  »  c'eft-à*dire  des 
Dialeâriciens  outres,  ne  l'eut  combattu- 
&  enfin  étouffé.  11  fit  réliftance  ,  8c 
5ean  de  Salisburi  compofa  Ion  Me^^ 
udogicus  j  précifément  dans  Je  delfeia 
de  défendre  la  belle  litcétacdre  contre;' 
les  attaques  violentes  de  k  barbarie; 
Mais  la  barbarie  triompha ,  elle 
domina  abfolument  dans  tout  ce  qui 
s*écrivit  jufqu  a  la  renaifTance  des  Lec- 
tlres ,  vers  la  fin  du  quinzième  fiécle. 
£es  noms  de  Grammaire  &  de  Rhé- 
torique ne  furent  pourtant  pas  ban-* 
nis  de  nos  Ecoles.  Mais  la  réalité 
4i^2um,  &c  il  ne  fut  plus  queftion 
tout  ce  qui  s'appelle  |Mireté ,  gra-*: 

J&iiiî 
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€Jt$  y  ôc  ornemens  du  difcours. 

Je  ne  demande  pas  que  l'on  m'en 
croye  fur  ma  parole  touchant  le  mé- 
rite du  flyle  des  bons  écrivains  da 
douzième  iiécle.  Je  vais  mettre  le  ie«r 
fteur  à  portée  d*en  juger  lui-même 
par  quelques  coures  extraits  d'Hilde-* 
bert  y  de  de  Jean  de  Salisbiu:i« 
Kiidebert  de     Hildebert  étant  évècpe  du  Mans 
lavardm.        ^  fouffrit  dfe  grandes  perfécutions 
p^f  r.^l  'u        P^^^     Rotrou  comte  du  Maine^ 
$'97*       &c  il  fut  même  obligé  d  abandonner 
Ibn  diocéfe  &  faf  patrie  ,  &  de  s*èn- 
fuir  à  Rome.  Il  fit  des  vers  fur  ùk 
difgface  ,  oui  l'avertiiloit  de  l'ipfta- 
biUté  des  chofes  humaines.  Voici  de 
quelle  manière  il  s'en  explique* 
w  *  J  etois  riche  ^  fortune  ,  &  en-^ 

«  Nuper  eram  divet  t  multîfque  beatus  midi  » 

Et  riferc  diu  profpera  fata  milii. 
Sarpc  mihi  dixi  r'Qua?  funt  tam  profpera  rerum  ? 

QwA  fihi  vnlt  rantuç  ,  tam  citas  aggcr  opiim  ^ 
Hei  mihi  !  nulla  fides  ,  nnlla  eft  conftancit  rebiu  : 

Rcs  ipfae  c]ind  fînt  mobilitatc  docenc, 
Ket  homînum  at^ue  homines  levis  aura  *  vcifat  U( 
horas  , 

Et  vcnit  à  fummo  fumma  mina  ^adu* 
Cunâft  fub  ancipiti  )>endènc  morulia  ctOi  f 

fit  Ipondeiit  propriâ  mobilime  fnpaa* 
Quidquid  habes  hodie ,  cr ai  te  fbmflS  relinqoac  ( 

Aut  modè  dum  loqaerît  définit  die  tuum* 
Het  itidic  Ibrauia  vicei ,  fegefque  liipeiibot 

*  5?/7  n'jr  4  point  ici  fduie  Jtiwt^tffim  »  UymfimN  4^ 
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il  Paris  ,  Li v.  1.  ii^y 
i^yironné  d'amis  :  &  pendant  long* 
>arcems  uiie  heureufe  deftinëe  a  pris 
arplaifir  à  me  favorifer.  Ne  dans  l'obf- 
rtediMléé ,  fctois  étonné^mor-mèmede  : 
>rxna  fortune.  Souvent  je  me  fuis  dit  :  - 
»  Quelle  eArdbnc  cectepro^rité  done^ 
»  je  jouis;  ?  D'où  me  vient  une  fi- 
argrande  &  fi  fubite  affluence  de  iir«^- 
iê^cheffes  ?  Hélas'!  il  ne  faut  point  (èr^ 
i^àer  auxMchofes  humaines  :  elles  n  onc<. 
j«^naUe>oûiiftance  y  6c  eûts  Tomisenti 
3rleu£  néant  par  leur  .xnftabiiicé.  Et- 
j*le$*pQ&flions  des>homQies,.&  les' 

yy  hommes  eux-mêmes  ,  font  le  jouet 
j^d'un  fouâk  léger  qui  les  £ùt  tout^< 
T^  r^t  à«  chaque  wftsuir  :  6c  du  plué^ 
p  haut  degré  d*ëlé vation^p^  la  cnute 
srlt  •  phis  craellef  Tofisr  oe  qàl  &"vôié 
»i  dans  le  mondë  y  flotte  &  chancellê? 

fous  rineértitude, des  événemens  y 
yyôC  par  fes  cliangemens  '  continuel» 
«rauDcmce  une  iiiite  dernière.  Ce  qud 
^*voiis  aveir«auj6iirdlnd ,  dçmath  vous 
Il  s^andonnera ,  ou  mèi;ne'  dans  le  clin 
9t  d'œil  celle  de  vous  appartenir.  Tels 
i>ibnt  les  jeux  de- la  fortune  ;^  ell^ 

Aut-»  fcrvos  humtles  nbn-  (mh  cfle  diu,  •  * 
Jlla  dolofa  cornes  >  fDlâ  levitarc  fidelis- j  ^ 

Non  unpuue  favec  ,  auc  fine  fine  premic» 
JlU^mihi  qaoadam  vulttt  blandita  fere&o»  * 

Mtttavh  vuktti ,  aubUa  éiâa  »  ktaU 


»>4i'aiXiorde  une  langue  durée  ni  àïot-^ 
»gueiL  des^rois  »  ni  Tiiiuniliatioitc 
»^aeS'  efciaves.  Ceft  une  compagne? 
HdXQDipeafe ,  ùa  rinfidéiké  temb  do^ 
.^jjaqudle  on  peut  compter.  Elle  nft* 
aicfavariie  point,  impunément  ,  eUot 
«tiie.Mrfêatte  point  iansjrelâche.  Âu-^ 
dMa:e»is  dlcmc  careilbit  avec  un  doux: 
«âfenrin.  ficrka  vilag^  iereiA4;m^a«- 
«at tenant  obfcurcie  aun  nuage.  ,  elle: 
.  jf^r^ifaingé  Xeswcase^es  e&  rigueurs,  s» 
Après  quelques  inve6kives  contre  foa 
pede^^uceor  y  après,  le  récit  des  dan^ 
gecs  qxCii  conras  fur  mer  ^  Hilde^ 
bert  revient  à  fa  théfè  de  rinitabilicé; 
des  biensiiiuxnainft:,^  ^  pur  une  ré^ 
flexion  digne  d'un  chrétien  &  d'uft 
cvcquiô  ,  il  y  oppofe  en  fîniilàntia  fo^^ 
lidÎK  iwartaUe  de  refpérance  frfa^ 
çée  en  Dka  fbul.  Dieu  9.  dît- il  ^ 
•^dbange  tdot»  démentant  lui«^«i2aie:' 
d^imnitiable*  Oui  ,  il  demeure  in»- 

t  qu  il  met  tout  en? 
i»ii3«atyemem^.&pldade  txmcé  pour 

•Res  &  opes..:..,  verfat  legibus  ipfc  maacn$« 
1^l<iiiuÉiefis  (^ttm  cunâa  movet  >  moitalîbus  cgcitv 

Conlnlit ,  & ,  quo  ût  fpes  fbtuenda ,  docett. 
lUepotettt*        «teoor  A  flontfomltt  mm» 
Qttidi^uii  <f  nk  ia  m*  degerac ,  qiUKeM^ 

*  7«  4^  iiimmct,  qui  ifinfifidmm  féutif^  aai^ 


Paris  ^  LiV.  1.  xvj 
jries  malheureux  mortels  ^  il:  leur  moiv 

f>  tre  ainfi  où  ils  doivent  fixer  leurs 
^  eipérances.  U  eft  couc-puiilkot  :  il 
eft  la  ftabiiité  de  tout  ce  qui  change , 
1I  &  le  lien  de  tout  ce  qui  tend  à  fe 
19  divifer.  Qu  il  jn'envoye  tous  les  dbâ« 
i>  timens  <|u  il  voudra  ;  je  iuis  à  lui 
9f  &  }e  lai  aemeurecM  iayiolabl«MQt 
I»  attaché.  " 

Oo  ne  peut  nier  que  les  penfée» 
&  les  tours  de  tout  ce  morceau  foient 
dans  le  bon  gput*  Cwx  q^  euteof*  ^ 
dent  k  knrae  orig;tnale  ,  peuveat  ^ 
au  moyen  du  tèxte  même  que  je  cite 
M  bas^de-la  page  ,  juger  oe>'la.£atci^ 

lité  au  vers  ,  &(le  Ici  égance  de  l'ex-* 
ireiHon.  les  épîtres  d'HUddPieix  tm\%xi 
ëcotent  -  elles  lûe9  oims'  les  -  Ëcsole^  ^  ^^ 
^  proposes  ^pour  modelés  aux  jeu* 
ifes  étudkias  s  atnfi  qae  nous  Tappretuli' 
Pierre  de  Blois  ,  qui  fe  félicite  lui*' 
qt»èaie4refi.av«M2:proâté.  . 

Nous  avons  deux  ouvrages  de  Jean,  jeiîi  d^sa*^. 
4e  §4i|l>Uriv^  le  PoUçmtiçu^  &  le  A/ 
«/<3gïW  j  ifô«s-:  deui^  aiirelïcs^  *  à  Tio**'-. 
liias  ciiancelier  d'Anglet^Jore ,  &  de* 
^uis  arcàëvèqijie  de  Ctmorbéri.  1ms 

Êsremier  regarde  la  morale  &c  la  pa-> , 
itique  :  k  jr^Ood:  tntiii  des  .éxudes> 
.tefiliv     fi^  iromjfae  je:  L'ai  ' 
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-^lA  Histomt  t>i  t'Uhimitsrri 

dit  ,  une  apologie  de  la  belle  Imé^' 
rature  contre  les  inventives  de  ceiur 
qui  n'eftimoient  qu'une  Dialeâiqu^ 
ppindlleufe  &  fopkifti<fae*,  Sêcpn  mé^ 
ptifoient  toutes  les  autres  connoiflan-^ 
ces.  Le  ftyle'  4e  ces ' deux,  ouyrsiges  A» 
les  défauts  &  les  vertus  cpii  cara6lé- 
cifent  le  goùc  du-  douzième  iiéde 
peu  d'ordre ,  de  la  prolixité ,  une  trojp 
grande,  recherche  de  figures  non  ne-* 
ceflaites-,  des  rertnes  qui- ne  font  pâjT 
du  bel  ufage  j  mais  de  Leléganc^  danr 
les  tours  »  de  Taménicé  dans  les  idées 

&  un.  difcours  nourri  du  fuc  de  la* 
bonne  antiquités  Je.  me  contenterai* 
de  ddnner  ici  quelques  morceaux  f6rt< 
courts  du  Policratkm  \  dont  j*^  peu. 
parlé  jufqu'à  ftrâfènt.. 

Lie  plan  de  ce  tràité^  eft  fatyrique^v^ 
&  a  pour  objet  principal  de  rendre* 
méprifables  les  occupations  ,  ou  plu^ 
tôt  les  futilités  des  gens  de  cour  ;  Dt^ 
mÊgis  cmriimtM.  A  h'  t^  ott  trouve 
une  pièce  de  vers ,  ^e  l'auteur  adrei!e- 
^  fou  livre',  qui  va  fe^  préfenter  att^ 
chancelier  d'Angleterre.  Ce  tour  eft , 
comme  Ion  voit ,  imité  d'Horace  } 
fedans  le*  détail  on  retrottire  des  traits, 
empruntés  du  même  poecew^  -  ^ 

Jaii  der  Salisbun  comnieactf  pw- 
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DIE  Paris  5  Liv.  r  ti^y 
«vertir  fon  livre  de  fe  tenir  clos 
IDiivert  y  parce  qu'attaqiianc-  les-yices 
M  ne  pôttc  manquer  d'avoir  beaucoup 
d'ennemis.      Si  m  m'en- crois ,  lui 
dit- il ,  jj  tu  retiendras  ta  langyie  ,  tu 
iK'incerdirâs  Entrée  deJaeeur  :  de-^ 
n  meure  tranquille  dans  le  cabineti- 
j»£vice  fagemenr  VsSpeSt-  des  hom-*^ 
jMnes-,  &•  tiens'f enférmé94es<difcottrjF> 
•2  qui  te  font  confies.- Tout^  doit  te  de— 
atvenif  fufpeéfes  pttifque  l'on  te  re- 
Hagarde  comme  un  ennemi  public 
n^fic^  que  ion  ne  t'impute  rien  moins^- 
que  le  crime  de  ltfe-ma|efté.  • 
Pour  pailèr  à  Féloge  du^  chancelier 
d'Angleterre-,  le  poète -invite  foir  li-^ 
vre  à  chercher  un  prote<îleur  ami  du* 
♦rai ,  qui  ait  8t  le  pouvoir  &-  la  vo-' 
lîMité  de  le  défendre  contre  la- haine* 
des  méchansr  i»^  Adr^flè-toi  donc 

•'Si  inihi  rredideric,  Imga'am  cohîbel)is ,  &  auIc^ 
Llmîtia  non  intrct  ptf»  cotw'  :-ello  domî. 

JkàCptùus  hominum  cautus  vitare  mémento      .  'i 
£t  tibi  commiflas  claude  ,  libelle ,  notas. 

0nmia  finrfufpeâàtibi ,  quia  publi^iu  hofB^>/ 
JËc  Aijeâittt .  dictrû  cfle  reus. .  i 

Ergô  qUâcratur  lux  cleri  ,  gloria  gentif 
Anglof  um  5  régis  dextera ,  forma  boni,  • .  • . 

Hïc  eA  qui  regni  legef  çanceliat  iniquas  » 

£t.  mandata  pii  principis  m^^tu^  facic.  ,^  ^ .  , 

Si  quxdj  obeû  poDuIo  s  m^-nionbnt  tfumiaMH 

.  Quidqoid  id^eft ,  per  Att  ^finit  eCTcr  nofifiOf «.  . 

JMbUcapiÎTatit  ^ui  prxftKCconimoda  femper« 


pourfuit-il ,  »  à  cet  homme  illuftre  f 
9>qui  eft  en  même  tems  la  brillante 
nlwmike  <ltt  clergé  y  la  gloire  de  kt 
j^natioû  Angloi^  ^  le  hra^  ckaû  dd 
foA  prince  ^rexemple  de  toitte  veitUt 
i>C'eft  lui  qui  réforme  les  abus  dé- 
«feuifés  en  loix ,  &  imi  fait  régner 
j^Péquité  dans  les  ordonnances  d'un' 
j^rpi  clément  &  généreux*  Tout  cd 
xf  qui  peut  'ott^-nuife  atix  peuples  ,  oii^ 
0  être  ennemi  des  bonnes  mœurs 
«rce  grand  ma^rat  le  corrige  â&ré«. 
j>  carte.  Il  préfère  toujours  le  bien 
^public  aux  intérêcs  particuliers  :  ik> 
acompte  augmenMr  tôs  richeflês  par 
99  fes  libéralités^  11  ne  croit  rien  poiïe^ 
99  der  ptufi  iiQéri6d>lement<|^  ce  qu  it 

donne  ;  &  fes  dons  s'adreffent  à  d&- 
jvdignes  ii^acs^  11  répond:  à  pleinee^ 
.  9f  maiiis  9  &  fes  dons  fonc  une  fe- 
99  mence  qui  fe  multiplie.  Sa  maifoa 
•«reft  outr^te  à  toœ.::le  vice  feul  ne 

fjrla  connoît  point.  i> 

Le  refte  de  la  pièce  contient  en-».- 
eore  plufieius  bonnes  chofes.  Mais 
r^xpreiiion  ne  répond  pas-coujouss^i^ 

Qaod^â  dat  in  plures  ,  ducic  in  rrre  fuo. 

^od  di[t  habct,  <iuod  haber  dooat  dignis  vice  vcrtl^ 
foti«t«  ftd  fynifm  mnltiplicaimir  opcg. . . . , 
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Ik  droinire  du  fens  >  &  au-méate  de 

|M&  xncHos.judicieuie  >       elle  éâ^^ 

prologue  de  louvrage  il  relevé  dz^ 
Mixl  Tavâacage  <)U  ont  les  Lettres  de*- 
tranfmetrre  à  la  poftéritéia  gloire  des 
f/oj^  hommes  >  8c  <le  rinftruire  pai- 
wm^wmples;;^  11  fait  eiKÛiite  valoir 
les  unlifés  qftc  retirent  de&  Letcre^,^ 

«» les  5  dit- il ,  que  Ion  peut  emprun*- 
^  ter  avec  le  plus  d'aisuraace  la  confoi* 
<#»latioa  dans  la  doidetur ,  le  dékâcK- 
«•ment  dans- le  travail^  le  coatente-i-^ 
m^tit  à^ifym  dawJa  paimdté ,  bt. 
^  modeitie  au  milieu  des  richelles  & 
«4es  piatâDs.  ^11  ne  préiùése  aux^Lec^* 
«es  que  la  piété  ,  qu'il  reg^uide.  avec. 
j^iCrm  camaaks  larpremiére  &  la  plus^ 
^éle  de  tMt^  les  ftl&K«s  :  mu^ 
à  çette  uûicjae  eirtîeption  près  ,  il  n^ 
trouve  rien  ^li  leur  fait*  compara^ 
^Mè.  ^»Xj:oyeat-en>dk-il,  un  homme. 


«  Aihme  in  dôlore  fo- 
l^itm  9  fccreatîo  m  U* 
ïore  ,  iapanpertace  jo- 
cundxtM  «  modeftta  in  di- 
^▼iciîs  ac  deliciis  ,  fîdc- 


cur.  •  •  •  •  Experto  crede , 
guûioiiuûa  mundî  dulcîa 
his    collata  exerciciit 

amarefcunr  :  eo  quidem 
magis ,  qiio  cuique  fenAia 


HlSf  OmE  6b  l'UNI^fEltStTl 

.  9»  que  les  difgraces  ont  inftruit.  Tbu^ 
9^  tes  les  douceurs  que  Ton  peut  goa^ 
ji'tec  dan»  le  jnbnde ,  conuiarées^  aux 
»  exercices  de  l'étude  >  ne  iont  qu'une 
9»  vraie  amertume ,  ibrcoat  pour  ceux' 
dicfdi*  on^  ttae-  plus  grande  droiture 
0.  de  jugement  ,  &  plus  de  pénéaa-» 
9>tion  dans  l!efprit»  Ne  vous  éton-* 
»9  nez  donc  poiiit  de  ce  que  je  m!em^ 
:i>  preffe  peu-  davancec  dàns4a  '  rome , ^ 
j>qui  feule  aujourdhui  conduit  à  là" 
m*^tuae  i  de  ce  que  k  ne<  me^poaâW^ 
^pas  dans  les -courses  grands  prin^ 
39  ces.  Je  mexcuferai  |>ar  le  mot  d'I*^- 
^foctace-^  qui'  étant  iliterrogc  pour*^- 
95  quoi  il-nentroit  point  dans  lesaffai* 
41  res  qui  r  fe  ctaitoient.  dans  «  la  placr^ 
»  ptibbG[iie  y  répondk^Ce  que  je  fais  ^ 

*^0û  l'ignoie  dans  ce  lieu^j&:  jl^ 
é  g^ore  ce^iae  ron  y  ÙMéDe  même 

35  moi ,  je  méprife  ce  qiie«dberclienc 
w^les  gens  de  coitf  j  Se  ce  qne  je  lei- 
ircbérche  ils  le  méprifent*  i>  !  \  ' 


rùpta  jtt&u  filtrions  vi- 
'fl^  aciiiliîiiie.'  Nofi-ergô 
Burtrî  qaate  iliquem  gra- 
dûn  fcalz  y  nmic 
Ala  tiQTÎt  adTccnfum ,  uc 
^uindôque  mbnmfti^  noft 
a^Jfcendo  ;  quare'  majo- 
ribus  me  non  ingcro  cu- 
rii^  :  quum  tibî  etiam 
iiocratiî  refp^nfurus  fim 

who }  ^ui  iiiserxQgatus 


ab  aihicis ,  quare  non  îi 
fbreniîbûs  nt^cstiis  yeé» 
farctuf,  refpondit  :  »  Quac 
«looif  Jbic  callet  ,  ego 
ttodcio'^  qusÉ  ego  cal- 

»  léo ,  lotur  hlc^sefcmi» 
E  go  enîm^  contémlio  qiik 
illi  aiilici  ambiunc  ,  6t 

qnk  ego  amUo;.Uiji  cai* 
téaiitonr;      -  - 
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Tout  cela  me  paroît  bien  penfé 
&c  bien  expdmé*  Que  Ton  me  per-» 
mette  d'iniérer  encore  ici  un  extraie 
dii  premier  tliapicte ,  dans  lequel  Tau-' 
ceiir  traite  de  la  mifére  des  grands.^ 
»  *  Entre  toutes  les-  chofes  qui  nui-' 
j9  fent  aux  princes,  je-ne  trouve  ^dit  -  il  y 
»  rien  de  plus  funefte  ,  que  ce  voilé 
i>  éj^ais  qpe  la  fortune  féduifante  leur 
»  met  devant  les  yemt ,  pour  leur  fou-* 

»  ftralre  la  vue  de  la  v-érité.  Vraie  ma-" 
»  titre  envers-  la  vertu ,  elle  n  appboK 
5>  dit  à  fes  favoris  que  pour  leur  nuire , 
99  &:fe  rendant  compiaifante  pour  eat 
i>  dans  la  V'oie ,  elle  leur  fait  trouvei^ 
>3aa  terme  une  perte  infaillible.  Plus 
99  elle,  brille  par  des  couleurs  éclatant 
»  tes  5  plus  elle  les  éblouit  ôc  les  aveu-* 
»»^e«  4ûd^  les^  ténèbres  des  erreurs 
9>  prenant  toujours-  de  nouvelles  for^ 


»  Inter  orrmia  qu«  vîrîs 
foîent  obe(lepnncipil>^s, 
fiihil  pernicioiius  cfl"e  ar- 
bitrer ,  quàm  quàd  eis 
fbmiltz  blandicnris  illc-- 
cebra  adfpeiftum  fubtri- 

hic  veriratis  No- 

▼erca  v  i  rtutis  pro  (pencts 

ittfioeeat  »  ât  iomict  fuc* 
eeffii  iiein  Tta  fbrtanattt 
«bfeqiiitâr,  uK  m  fineoer» 
pitim  oecretw^  •  •  # 


fpfcîc  fui  cîarcfcit  am* 
plius  ,  eo  iVupcncibui 
oculisr  denfiorcm  înfuiH 
dit  caliginem.Invâlefccn* 
tibus  erg-o  errorum  tenc- 
brit,  vciitas  ev^nefcit  ;  dt^ 
virtuttim  radice  (ticcul  t 
feg^cs  gerfliiiwc  yitioraid^ 
Lames  ndoiiit  eitin^ 
guitnr  »  êt  totoi  hoM  * 
caftt  «iftiabitt  few  iv» 
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at>ces  ,  la  vcrué  s*évanouit  :  &  la  ra-^ 
M  cine  des  vertus  étant  doupée  »  le  fol 
59 ne  devient  plus  fertile  qu eu  vices.- 
i^La  lumière  de  la  raifon  s'éteint  ^ 
j>  &  rhomme  toot^ntiet  par  une  chute 
su  déplorable  le  précipite  dans  le  plus  .  ^ 
»  grand  des  malnéars.  ^ 

Je  ne  iais  fi  ces  extraits  ennuyenc 
mon  leâeor.  Pour  moi  j'avoue  qu'ils* 
me  font  agréables.   Je  fuis  charmé^ 
âe^  faûre  fentir  que  la  préoccupation 
"   *   pour  les  lomiét^s^  de  notre  fiéde  ne' 
doit  point  nous  pérfuader  >  que  nous' 
Ibyons  les  feab  qfiii  àyotis  jamais  eu 
de  l'efprit.  J'aime  à  montrer  que  dans 
rems  ^p;u  iont  regardés  commu-^ 
riécnent  comme  des  tems  deWbà-* 
rie ,  il  s  eft  trouvé  des  écrivains ,  dont* 
le  bon  fém ,  ortié  ^es  grâces  du  diA* 
cours  ,  vaut  bien  le  ton  de  paradoxe 
ôc  les  bluettes  épigrammariqùes  ,  qui 
font  le  mérite  d'une  grande  partie 
de  ce  JMQ  ïoxt  écrit  aujourdliui. 

Il  eft  pourtant  vrai  que  dans  cei 
jfiécles  aticiens  bien  des  matières  im-* 
portantes  5^  maintenant  éclaircies  ôC 
dcbarralîees  de  tout  nuage  ,  étoienr 
enveloppées  ou  d'obfcurité  ou  même 
tferreur.  Ainfi  Jean  de  Salisburi ,  dans 

»ni.f.iS'li^  livre,  dont  je  viens,  de  gréfentei; 
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M  Paris  ,  Lrv-  I.  ijj 
quelques  échanciilons  »  enfeigne  quU 
^ft  permis  de  flatter  un  tyran  ^  parce 
•qu'il  eft'  non  feulement  permis  ,  mais 
iufte  &:  ordonné  même  de  le  tuer, 
il  merencore  en  théfe  3  &  tâche  dez.  ir^r.  }i 
jirauver  ,  que  le-prince  eit  le  minière 
*éu  pontife  :  qjne  les.deilx  glaives  ap« 
pai  tiennent  à  TEglife  >  qui  dédaignant 
de  faire  ufage  du  glaive  temporel  le 

'•confie  aux  princes ,  afin  qu'ils  s'en  fer- 
vent ^  fon  nom  &  comm«  fes  de^ 
iégués  :  en  forte  que  dèmêine  qd*elle 
ieur  donne  la^uiflance  dont  ils  jouif- 
&ttt ,  elle  peut  atffli  là  leur  ât^.  Telle 
'*étoit  la  façon  de  penfer  qui  demi-» 
4ioit  de  fon  tems.  Ck  ii  faut  une  force 
^uj)crieure  d'efprit  &  de  grandes  lu- 
mières, pour  s'élever  au  deuils  des  pré- 
jugés au  mitien  defqueis  on  vit  :  & 
«les  génies  élevés  qui  favent  s'en 
garantir  méritent  les  .  plus  magnifia 
loues  éloges  ,  îl  eft  du  quelque  in* 
wilgenœ  à  ceux  qui  fe  laiiTent  enuaî*' 
teer  au  torrent. 

"    Cet  écrivain  étoit  Anglois  de  naif-  Htfi,  Vtti 
^ce  r  tnais  il  fe  forma  à  Paris  ,  J;'^-^/; 
comme  nous  l'avons  va  ,  &  il  paiïa 
^  France  kr  plus  gramie  partie  de 
lÊi  vie.  tl  fut  le  fidèle  compagnon  de 
fl^ûL     de&  difgraces.  dtt.faint  acch^ 


Digitized  by  Google 


vêqueT  homas  de  Cantorbéri.En  1171^ 
il  devint  évèque  deCharcres;,  ôc  tînt  ce 
fiîége  avec  hofiaeur  8c  édification  juA 
qua^an  1 180  ,  où  il  mourut.  Quoi^ 
qu^ecdéâaftiquô  &  évêqoe,  n<His  né 
l'avons  point  placé  parmi  les  Théo- 
logiens ,  pasce  que  les  ouvrages  rou^ 
lent  for  des  madères*  pluloibphiqaM 
&  littéiaiEes. 
Krrre  àc     Nous  cîloiis  de  même  ici  Pierre  da 
llois.        Blois  5  qui  pourroit  être  rangé  fous 
mH'^^J^Ti  toutes  les  différentes  Facultés ,  puif* 
/.  7$i.     qu'il  les  embrafla  toutes  dans  fesetll^ 
'  des.  Après  s  être  .fi3rmé  aux  Lettres 
à  la  Pfailofophie  dans  les  Écoled 
de  Paris  ,  il  alla  étudier  le  Droit  à 
Boulogne  en  ItaUe-^-  doù  il  revint  à 
Paris- poulr  s'appliquer  à  la  Théologie* 
On  dit  qu'iLle  rendit  audi  habile  dans 
k  Médecine.  I^s  o'eft  furtour  pat 
Je  talent  pour  écrire  qu'il  s  eft  attirer 
la  réputation  ,  jufqu'à  êcro  recher^ 
ché  des  rois  &  des  princes ,  qui  rem-^ 
ployoïent  comme  lécretaire  ,  &  au 
nom  defquels  il  a  écrit  plufieursr  let^ 
*  très ,  que  nous  avons  parmi  ies  œu« 

wes.  Il  faut  pourtant  avouer  qu'il  n*eft 
comparable  par  cet  endroit  nia  Jeatt 
de  Salisburi  ,  ni  à  Uildebert.  Il  dir 

f  eu4e  dbofès  en  beaucoup  de^ aroks^ 
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prodigue  fans  nulle  mefure  les  mè^  . 
mphores  ,Sc  les  allufions  les  moinf 
fiâturelleSj  en  forte  que  fon  ftyle  en  de- 
vient fouvenc  obfcur.C'eft  un  méchant 
modèle ,  &  qui  prouve  le  peu  de  goût 
de  ceux  qui  ont  loué  ion  éloquence. 

6a  fortaoe  a  été  ûijette  à  xies  va- 
riations. Il  ctoit  homme  de  coodi-r  ffffi'  Vw, 
tien  ,  né  à  filois  dfiine  Emilie  ^^l^^/zJ^lî, 

*  tie,  originaire  de  Bretagne  ,  &  il  de- 
vint préccDteur  de  Giullaume  1 1  roi 
de  Sicile ,  de  la  race  des  princes  Nor- 
inaas.  Il  fut  même  garde  du  fceau  d\i 
soi  y  6c  en  cette  qualité,  il  eut  pars 
mx  gouvernement  des  affaires  de  le-» 
tat.  Mais  cette  gnuide  profpérité  ne 
fiit  pas  de  durée.  L'envie  des  natu- 
rels du  pays  contre  un  étranger  i'or 
bligea  de  revenir  en  France  ,  d'où 
le  .roi  d'Angleterre  Henri  II  le  tira 
pour  le  faire  archidiacre  de  Bath.  Il 
ctoit  peiL,  conteni  de  ce  pofte  »  &C 
néÛMtttoins  il  y  vietUit.  11  s'y  regar- 
doit  comme  en  exil  ,  il  y  legrettoit 
{sL  patrie  »  il  fit  des  tentatives  j^pur 
améliorer  fa  fortune.  Tout  fut  mur 
tile  :  en  pafTant  de  l'archidiaconé  de 
^th  à  cëm  de  Londres  ,  il  demeiir 
roit  toujours  éloigné  de  fon  pays  ^ 

"  ^  jp«6ir  le  xeyenu  il      ga^na  p;iK 
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au  ckangement.  U  lui  fkllut  vivre  îuAî 
qua  £sL  mort  eu  terre  étrangère ,  aans 
un  état  médiocre  9  &  qui!  crouvoit  p»l 
digue  de  fes  talens. 
Gilles  de     Je  ne  puis  quitter  l'article  des  bel-? 
les  Lettres ,  fans  fidre  mention  de-Giti 
r.^ï/.les  de  Paris  ,  auteur  d'un  poème  quil 
p.§%6. 5 17«  intitula  Carotin.  Ceft  une  inftruûtoil 
'  adreffée  à  Louis ,  fils  de  Philippe  ^  Au^ 
Le  poéoe  propoie  au  prince  en^ 

core  enfant  Chailemagne  pour  mo^ 
déie  9  &•  cette  idée  lui  a  fourni  le  titra 
de  fdn  cuivta^e.  A  la  fin  du  ct&t 

réme  livre  fe  trouve  une  réfutation 
reprodbe  que  certains  enviem  do 

ia  gloire  de  Paris  faifoienr  à  cette 
ville  »  <f  être  la  nourrice  d'un  grand 
nombre  de  beaux  efprits  ôç  o»  fa-*  i 
van€  9  mais  de  n  en  avoir  produit  au-r 
con  de  fon  iein*  Uaotettr ,  qui  étodt 
de  Paris ,  confond  les  calomniateurs , 
par  la  lifte  qu'il  doUne  de  dix-'fep^  • 
maîtres  célèbres  dans  tous  les  genres  , 
Théologiens  ^  Jurifconfultes ,  Méde-r 
cim,  Phiiofophes,    Hiiotuuiiftes»  tout 
Parifiens  de  naiifance.  ■ 
Le  même  Gilles  de  Paris  réforma 

aulli ,  &  réduifit  ,  félon 'lui  ,  en  un 
meilleur  ordre  le  poème  de  Pierre  de 
Ri^a  prcue  Remois ,  coatensnc  tSL 
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^rs  hexamètres  toute  THiftaire  feinte* 
Pierres  ravolt  coiiipole  dans  la  vue 
><qa  il  fut  lu  dan^  les  JEcales  de^Gram- 

pour  fubftituer  une  ma-- 
.ticre  religieuiîe  aux  fujets  profanes  que 
*iraitent  les  poéces  Payeiis^  Son  in-* 
tention  étoit  louable.  Mais  afin  mi*ellje 
iîit  fuiyie  d'un  heureux  fiiccès  eût 
fallu  qu'il  égalât  par  la  beauté  de  k 
poéfie  ceux  dont  il  vouloit  prend» 
place  :  &^  c'eft  <le  quoi  il  étoit  bien 
.-éloigné.  •    *  '  * 

L'étude  das  langues  au  douzième  t'étadcaet 

liécle  avoit  des  bornes  bien  étroites,  ^jjg^  ^ 
Les  favans  ne  connpiflToient  que^ie  Hifi.  tuté 
J  '^tin.  .Jls  dédaignoiçnt  notre  Fran-       ^n.  n 
^ois  j^qui  commençoit  à  peine  ifeî^^'/"'^'^ 
former.  Le  -Grec  étoit  prefqne  tota-  FWi,  ni/?, 
lement  ignoré ,  l'Hébreu  encore  plus.  ^^^^  ^ 
Je  ne  iais  fi  Paris  peut  fournir  en.  ce»  ^^^^  j/'^ 
,tem$  d'autres  exemples  de  perfonnes  p-*^.  r!  / 1. 
inûruices  dans  les  langues  Grecque  ^^^^ 
'Hébraïque  ,  qtfAbailard  &  Heloïfe. 
Jean  de  Salisburi  avoit  une  teinture 
éxL  Grec.  Il  falloit  qu'elle  fut  bie» 
4égére,  pulfqu  ayant  trouvé  dans  S.  Am- 
tbroiie  le  mot      ,  il  ne  put  Ten- 
tssuàxt  ,  &  fut  obligé  de  s  adreflfer  i 
:f  eanSarrafin  Anglois,  maître  en  Théo- 
^offie ,  po^  çn  avoir  rerplieackm  p 
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»  parce  que  ,  dit  -  il  ^  aucun  de  A09 
maîtres  de  ce  pays -ci  nefaitleGrec. 
Les  auteurs  de  rUjLiioire  Littéraire 
citent  de  divers  endroits  xle  k  France 
quelques  aoms ,  qui  fe  firent  alors  re* 
*iiiar<|iier  dans  ce  genre  de  littérature. 
Mais  généralement  parlant  y  la  langue 
•des  fciençes  &c  des  ikvans  étoit  le 
Latin.  On  lifoit  Âriftote  Se  les  Péret 
Çrecs  dans  des  traduclions  Latines  ^ 
irpavent  ^éfeâueoiês.  Une  dironiqae 

de  S.  Deuys  nous  apprend ,  qu'un  Mé- 
decin nQnuné  jGttiiUuiièe  apporta  des 
livres  <jrecs  de  Omftaittinople  en 
f  rance  »  qui  étoient  vraifemblabl  lemenc 
les  livres  de  Phyfiqiie  &  de  MksL^ 

phyfique  d*Ariftote.  Mais  il  ne  paroît 
Doinc  que  cet  événement  \^t  reveillé 
le  goût  du  Grec  parmi  nos  François. 
Ils  avoient  toutes  fortes  de  faaiités 
pour  apprendre  l'Hébreu ,  vu  le  grandi 
nombre  de  Juiis  ccablis  dans  les  vil- 
les les  plus  importantes  du  œyaume  z 
&  ils  ne  profitétent  point  de  cet  avan- 
jage.  Les  croifades  les  mettoient  dans 
ie  cas  &  dans  le  befoin  de  s'inftmire 
des  langues  Arabe  6c  Syriaque  :  £c  il  . 
s*en  trouva  très  peu  i^ni  s'y  ^mli^ 

quaflent.  Pierre  le  Vénérable  voulant 

*  ë.  itu  avoij:  UAe  veiriion  de  TAlcojran  «  dans 

■  le 
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le  deiïein  de  s*en  fervir  pour  réfuter 

les  Mahoaiécans  ,  fut  obligé  d  aller 
chercher  des  craduâreurs  en  Ëfpagne. 

Il  me  refte  à  parler  des  études  du 
Droit  &  de  la  Médecine.  Je  conv* 
ihence  |>ar  le  Droit  canonique. 
.  J'ai  dcjaobferYC  ( &  la  chpfe eft  claire  l^f canoa. 
par  elle-même  )  que  la  fcience  des  ca-  ^  ^^s'^t  do 

noi^is  eit  étroitement  lice  avec  la  I  hco- 
logie.  Celle-ci  traite  de  la  do6brine 
de  TEglife ,  8c  l'autre  de  fa  difcipline* 
Au0i  ces  deux  études  marchoient-el-; 
les  anciennement  enfemble.  Tant  que 
la  Théologie  ne  fut  point  réduite  en 
fin  ^  ^  qu  elle  s  appuya  uniquement 
fur  lautorité  de  rjEcriture  &  des  Pé- 
rès ,  £uis  admettre  beaucoup  le  rai-  • 
ionnement ,  elle  embf  afla  par  une  fuite 
jiaturelle  les  canons  &  les  réglemen? 
^léiîaftiques ,  de  les  Théologiens  ne 
furent  point  diftingucs  des  Canoiiiilcs, 
Ce  n  eft  pas  cjue  1  objet  particulier  des  ^.^ 
canojvs  ne  fixât  certains  ftudieux  ^  qui  de  uft.  n 
en  £rent  même  des  colledions.  Mais  f-^^* 
çette  fcience  étoit  toujours  regardée  aiV-ij;» 
comme  faifant  partie  de  la  Icience 
.chéplpgique  :  6c  elle  ne  paroît  point 
avoir  eu  fes  Ecoles  propres  &  Jes  Pro- 
felTeurs  à  part  jufqu'au  décret  de  Gratr 

fieti  9  qui  pam  en  I15I. 
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^Bifl.  Un.  .  Cet  ouvrée  ,  qui  devint  aufli  ÉkW 
141'.  255.'^*  meux  &:  aulîi  refpectc  en  fon  geiire  , 
4]ue  le  livre  du  Aiaitie  des  femencef 
^dr^x^  èn  fait  de  Théologie ,  eft  une  compi- 
ps^*     '  lation  de  canons  des  conciks ,  de  dé^ 
crétales  des  papes ,  de  pa(&ges  des  Pé^ 
«s  ,  &  d'autres  auteurs  ecclclîail  iques  i 
le  tout  i  non  pas  emaffe  confafément  » 

mais  diftribuc  avec  mcchode  fuivant 
la  diâerence  des  matières.  On  avoic 
déjà  ,  comme  je  viens  de  le*  dire  , 
^d'autres  coiiecbions  jfemblabies.  ,  &ç 
;feette  d'Yves  de  Chartres  en  parti-* 
jculierétoit  d*une  grande  autoiitc.  Mais 
fouvrage  de  Gcatien  éclipfa  tous  les 
précédens  ,  foit  par  un  mérite  réel  , 
ïolt  parce  qu'il  étoit  mieux  acoam:* 
modé  au  gooc  dû  tems.  11  n^eft  poor^ 
tant  rien  rnoms  que  parfait  .:  &  fans 
^entrer  dans  un  détail  de  ceni^res  qui 
n'eft  point  de  mon  objet ,  &  qui  pallè 
^  ^OH  favoir ,  les  iauiles  décrétales  ci- 

fées-  par  tout  avec  tonliance* ,  &  To- 
|)inion  de  l'auteur  fui*  la  puiflance  du 
-  .  pape  ,  qu^il  fait  fans  bornes  ,  &  qtfil 
élevé  au  defliis  des  canons  ,  font  deç 
tadies  qui  ont  été  remarquée^  par  uq 
g^  an  !  nombre  d*écrivains  ,  &  çn  pai-i 
trici^lier  par  M.  l'Abbé  Fleuri. 

X^ratien  >  llm|)le^  moine  de  S»  Félisc 
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À  Boulogne  en  Italie  y  ne  pouvoir  pas 
par  lui-même  donner  une  grande  au- 
coricé  à  ion  livre.  Mais  le  pape  £u-^ 
gaie  I  i  I  l'approuva ,  Se  ordonna  qu'il 
tût  fuivi  dans  les  tribunaux  eccléfîaiU- 
«ques  y  &  enfeigné  dans  les  Ecoless 

-Ciecce  ordonnance  eut  fon  efFcc.  UE- 
cole  de ^ulogne  >  où  Ion  enfeignoic 
déjà  avec  éckc ,  ainli  que  |e  vais  le 
•dire  ,  le  Droit  de  Juftinien  ,  adopta 
avec  empfefiement  pour  te  Droit  ca^^ 

nonique  un  ouvrage  né  dans  fon  feîn.- 
De  U  ,1e  décret  de  Gratien  païla  en 
f  rance.  Il  fut  lu  à  Orléans  y  a  Paris  ^ 
êc  bientôt  il  fe  répandit  dans  toute 
^'Europe  ,  où  il  devint  le  cexte  uni-« 
que  5  que  les  Profeflèurs  en  E)roît  ca-^ 
.  «nmi  commentoient  par  leurs  leçons.  Se 

"par  4eurs  c^rius. 

Entre  les  maîtres  qui  Texpliquoient  qi^^^  ^ 
à  Paris  ,  il  n'y  en  eut  point  de  plus  Pucelic^f»* 

célèbre  que  Girard  furnommé  la  Pu- j^'^eur  «T* 
«celle.  Il  profeHa  le  Droit  canon  de*^  Droit  casoiu 

puis  l'an  ii^o  jufqii'en  11 77  ,  &  far  Hift.litt^dt 
.réputation  etoit  u  grande ,  que  le  pape^,^  74.  *if 
Aléxandre  III  ayant  chargé  le  cardi- ^ 
^al  Pierre  du  titre  de  S.  Guryfogone  *tp^'^'. 
ion  légat  en  France  ,  de  lui  iaiiWp.  léf.  a^f! 
içoniioiuc  les  gens  de  Lettres  de  ce  ^i^*  734. 
f oyaume ,  qttt  mériitoifmt  que  l'Eglife 

Lij 
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Romaine  les  adoptât ,  6c  les  fît  entref 
en  fociécé  de  Tes  honneurs  ,  le  cacdi« 
nal  Icgat  entre  autres  fujets  diftin^ 
guçs  lui  nomn^a  Girard  la  Pucelle  ^ 
comme  également  rctcommandable  par 
^  dgi^rme  ôc  par  la  pureté  de  fes 
snoçurs.  Le  pape  ne  le  plaça  pour- 
tan  r  point  ;  niais  il  lui  accorda  avec 
jDeauc^up  déloges  un  privilège  pour 
percevoir  pendant  quatre  ans ,  {)ourvii 
quil  contmuat  de  profelTer  ,  tous  les., 
revenus  des  bénéfices  qu'il  avoir  en 

An^kterre  ,  fans  être  obligé  à  réfî-^ 
d^ce.  Noi^s  avons  la  lettre  qu  Aléxani» 
4re  i  I  i  écrivit  à  Gir^d  pour  ce  £n^ 
jet  >  &  elle  eft  le  premier  cicre  que  je 
connoiilè  du  droit  d'exemption  da 
rélidence  accordé  aux  Profelièurs  bé- 
néûciers.  Le  même  droit  commen-^ 
çoit  auflî  à  s'établir  pour  les  étudians. 

Girard  ,  qui  étoit  Anglois  ou  Nor-r 
niand  9  s*attaclïà  à  ^iclmd  fucceflêuo 
de  S.  Thomas  de  Cantorbéri ,  &  vers 
l'an  1183  il  fut  nommé  à  l'évèch^ 
.'.V.    •   ^e  *  Çovçntry  :  m^is  il  uen  jouit 


,  ,  *  Ceft  ce  queporte  le 

■    ^  texte  deDuboullai  à  la 

'/      *  ventrenfii.  Mais  même 
DubouUai,  pag.  714,  dit 

^uc  Girard  k  Pu^eiie  de- 


vînt êpifcepuf  Cefiren/ts  t 
cvcqae  de  Chcfter  «  00 
peut  -  être  de  Cbichcfler. 
Je  ne  puis  dire  laaucUq 

des  deux  Ic^nt  la 
riublce. 
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jpM  y  étant  mort  peu  de  mois  aprè^ 
Ion  ordination.  Les  autres  Profelieurs 
de  Paris  en  Droit  canbiiicpe  ,  dont 
les  noms  fe  font  confervés  ,  font  An* 
felme  de  Paris  »  depuis  évêque  dé 
Meaux ,  Matthieu  d'Angers  ,  qui  fut 
enfuite  cardinal ,  &  Etienne  de  Paris  , 
archidiacre  d'Alton. 

Tous  ces  maîtres  fameux  en  Droit  Droit  cmL 
canon  pofledoient  également  &  en-  DécouTent 
feignoient  le  Droit  civil  ,  dont  le- ^lî^^f*"* 
tude  s  étoit  ranimée  par  Theureufe  dé-       *  j 
couverte  des  Pandeétes  de  Juftmien  onu  ar  prcgr. 
à  la  prife  dAmalplii ,  en  laimée  1153. 
L  empereur  Lothaire  1 1  aflîcgea  cette  ^^^^^^^  jj^^ 
ville  à  l'occafion  du  fcliifitie  excité  ^^^r,  t.  lU 
par  Tantipape  Pierre  de  Léon  ,  qui  \*^^[  ^  '  ^ 
avoit  pour  protedeur  Roger  ,  duc  de 
Galabre  y  &c  décoré  récemment  du  ti-» 
tre  de  roi  de  Sicile.  Lothaire  ,  qui 
croit  attaché  au  pape  légitime  Inno-  * 
cent  1 1 ,  attaqua  le  défeniêur  de  Tin* 
tras  ,  &  alïîfté  d^une  flotte  que  lui 
foumirent  les  Piians ,  il  vint  mettre    /  *  ^ 
le  fiége  devant  Amalphi.    La  ville 
ayant  été  prife  ,  on  trouva  parmi  le 
butin  les  Pandeâes  de  Juftinien  ^  qui 
jurques-là  croient  ignorées  ,  ou  du 
moins  très  peu  connues  en  £urope« 
JLes  Pifkns  firent  tant  de  cas  de  ce  pré^. 

L»  •  • 
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cieux  tréfor  y  qu'ils  le  demandérenr 
pour  toute  récompenfe  du  fecours 
qu'Us  ^voient  donné  à  l'empereur*.. 
Mais  ce  tréfor  ii'étoit  pas  dans  un 
état  où  il  fufFît  de  l'avoir  entre  les- 
mains  pour  en  jouir  :  les  Pande6tes 
avoient  befoin  d'être  nevùes  ,  miles 
en  ordre ,  délivrées  ^des  taches  qui 
les  délîguroient ,  par  un  favant  labo- 
rieux. Irnérius  Allemand-de  naiflànco 
fe  chargea  de  ce  travail.  11  avoit  étu-» 
dié  le  Droit  de  Juftinien  à  Condaurr 
;  tinople,  &  à  Taide  des  connoillances-- 
qu'il  avoir  acquifes ,  &  des  fouis  péni- 
bles &  aflidus  qu'il  fe  donna ,  il  réuflit 
fi  bien  à  épurer  &  interpréter  les^- 
pandeûes  ,  qu'it  a  été  appelîé  le  flarw 
beau  du.  Droit  :  Luccrna  Juris.  U  fat 
chargé  par  Tempereur  Xothaire  de 
1  enf eigner  à  Boulogne  :  &c  c'eft  de  là 
que  part  la  grande  célébrité  de  cette 
^ift.  iltt,  (Je  Ecole.  Nos  François  allèrent  y  puifer 
60       i^i^nc^  du  Droit  de.  JulHnien  ,  ÔC. 
a  i;  èr  xxg.  k  rapportèrent  à  Angers ,  à  Orléans  , 
à  Paris.  Julques-là  on  ne  connoiflToic 
çn  France  que  les  loix  Barbares  6c  le 
code  Théodoiiçn*  Le  Droit  de  Jufti- 
{lien  y  plus  riche ,  plus  fécond  y  mieux 
rédigé  5  prit  faveur ,  &  fut  feul  étu- 
dié dans  les  Ëcoles.  Nous  venons  xie.* 
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tëmarquer  que  tous  ceux  qui  enfei- 
gnérent  le  Droit  canon  à  Paris,  y  joigni-»' 
rent  le  Droit  civil. 

Cette  étude  s'accrédita,  aa  point-  Hîfi.  un. 
d'allarmer  les  fouverains  pontifes  fic^^''-  ^* 
lès  évêques  ,  Se  de  leur  raire  aain- ^Vz^ 
dre  que  celles  qui  avoient  un  rapport  mft,  litt,  de 
4ireâ:  à  la ReUgion ,  c'^l^à-dire 
Droit  canon  &  laThéoIogie,  ne  fuflfent 
abandonnées,  La  coniidération  6c  le 
gain  qui  reyenoient  des  confuitations 
&  de  la  plaidoirie ,  écoient  de  puilTan- 
res  amorces  pour  attiret  au  Droit  ci-' 
vil  bien  des  jprofélytes.  On  trouvoïC 
ies  mêmes  avantages  dans  la  Méde^ 
cine  y  dont  cependant  la  profeflion 
çonvient  encore  moins  que  celle  du 

barreau  à  des  clercs  ,  tèls  qu  ctoienc 
alors  tous  ceux  qui  culcivoient  les  étu« 
des  5  foit  maîtres  ou  écolieri.  D'un* 
autre  côté  l'ignorance  des  laïcs  ,  qui 
pour  la  plupart  ne  favoient  pas  lire  ^    -  ^ 
ne  permettoit  pas  d'interdire  aux  clercs^  * 
des  profeflîons  qui  exigent  de  gran-^ 
des  connoillânces.    Qn  fe  contenta 
de  les  défendre  aux  moines  &  aux 
chanoines  réguliers.  C'eft  ce  qui  avoit 
^éja  été  réglé  au  concile  de  Reirn^ 
€fn  1 1 }  I  ;  car  le  mal  croit  plus  àn-» 
mQti  que  la  découverte  des  Pandeâes^^ 

L  iiij 
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&  comme  elle  l'accrut  ,  qn  réitéra 

les  mêmes  défenfes  au  fécond  conèite 

de  Latran  en  1 1 3  9  ,  &  dans  celui  de. 
Tours  en  iKîj.  On  prit  encore  une 
autre  précaution  pour  empêcher  que 
la  Théologie  ne.  rut  défertée.  Ce  fut 
de  lui  rélerver  d'une  façon  fpéciale 
la  plus  célèbre  Ecole,  ceft-à-dire, 
Ki/?.  Un.  celle  de  Paris.  Par  ce  motif  Hono- 
fMr.  T.  III-       m  ^ians  le  /iécle  fuivaiit  défeiv 
^*  dit  que  1  on  y  enfeignât  le  Droit  ci- 

vil. On  étoit  moins  en  garde  contre 
la  Médecine  ,  qui  occupe  moins  de 
fujets.  Je  parlerai  de  cette  défenfe  en 
fon  lieu  ,  &  j'avertis*  ici  d  avance 
qa  elle  fut  niai  crofervée.  • 
Mcdecîne.  .   La  Médecine  commença  d'être  cul- 
Hiji.  Un.  tivée  à  Paris  avant  la  fin  du  dou^ 
j[[^*-^fjj'y^/ziéme  fîécle.  Je  dis  cultivée  ,  &  non 
Hift.  litt.']^^  feidement  exercée.  Car  pour  ce 

y-  JJT.  p.  q^^  ^{^  Texercice  de  cette  puo^ 
(^g^Qxi  [i  néceiTaire  à  la  foibieflè  de 
nos  corps  ,  il  n'eft  pas  douteux  que 

Suifqu'ii  y  a  toujours  eu  des  ihala- 
es ,  il  s'eft  toujours  trouvé  des  ho<n^ 
mes  ,  qui  fe  font  mêlés  bien  ou  mal  ' 
de  leur  donner  des  confeils ,  &  de  leur 
prefcrire  des  remèdes.  Mais  il  s'agit 
d'JBcoles  où  Ton  enfeignât  ^  où  Ion 
"^av^llat  d  peçfedionnei  un  art  auJii 
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âffîcile  9  auili  étendu ,  aufli  plein  de 

férils  &  d  ecueils  ,  qu*il  eft  utile  par 
ia  nature  à  la  fociété  humaine.  Sa**» 
leme  &  Montpellier  font  les  deux 
plus  anciennes  iources  où  Ton  allât 
en  puifer  la  connoiflance  :  &  Jean  de 
Çalisburi  attèfte  que  du  tems  qu'il  écri^ 
voit  j  c'eft 'à-dire  ,  vers  l'an  ii^o  ^ 
-on  fe  tranfportoit  de  Paris  dans  l'une 
de  ces  demc  villes  pour  apprendre  la 
Médecine.  Il  n'y  en  avoit  donc  point 
alors  d'Ecole  à  Paris  y  ou  s'il  en  exiftoic 
une  5  elle  étoit  encore  foible  &  peu 
fréquentée.  Mais  dès  les  commence^ 
snens  du  treiaûéine  fiécle,  Krigord^iiifto* 
rien  de  Philippe -:Augufte  ôc  méde»^ 
cin ,  afsûre  que  l'on  trouvoit  à  Paris 
les  fecours  néceflàires  pour  s  inftruire 
plèinenient  &  parfaitement  de  l'arc 
qui  s'occupe  du  traitement  des  ma^ 
ladiesy  &  de  la  confervation  deiafanté. 
Si  cette  étude  étoit  en  pleine  vigueur , 
s'entcetenoit  avec  un  certain  éclac 
à  Paris  peu  après  l'an  i  lao  ,  on  peut 
en  conclure  qu'elle  avoit  commencé 
à  s'y  étalilir  plufieurs  années  aupara^ 
vant.  C'eft  ce  qui  nous  eft  confirmé 
par  le  témdignage  de  Gilles  de  Cor-* 
peil,  Médecin  du  roi  Philippe- Augufte, 

qiii  écrivit  en  vers  un  gtand  ouvrage  iui; 

Ly 
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les  vercu$  des  médicamens  compofés  ^ 
êc  qui  dans  la  préface  de  fon  traité^ 
ilit  qu'il  eft  bien  convenable  que  les- 
mufes.  Pariiîennes  chantant  k  Méde- 
cine 5  puifqu'élle  s'eft  choifi  un  do- 
micile qui  lui  eà  commun  avec  elles  » 
&  avec  la  Dialedllqiie.  Le  mcme  Mé-- 
decin  donna  encore  un  autre  livre  fur 
{on  art,  8c  il  avoir  été  précédé  par  Pîerr*  * 
JMoiandin  ,  pareillement  Médecin  de 
paris  y  qui  écrivit  durant  le  cours  du 
douzième  ficelé  fur  la  Médecine.  Enfin 
jBious  apprâiom  deRigord»  qu'au  tems 
où  Geofïroi  duc  de  Bretagne  ,  &  fils 
4ie  Heturi  1 1  roi  d'Angleterre ,  moumt 
à  Paris  ,  c'eft-à-dire  en         ^  il  y 
avoit  dans  cette  ville  un  grand  nom- 
bte  de  Médecins.  Tous  ces  fiiits ,  dont 
les  uns  font  des  preuves  décifives  ^ 
&  les  autres  fbumiilènt  des  conjeâa-»' 
res  probables  5  ne  permettent  pas  de  * 
douter  que  la  Médecine  n'ait  été  cul^ 
lavée  &enfeigi:ice  publiquement  à  Pa-*-- 
xis  avant  la  fin  du  douzième  fiécle. 
Ntfi.  Un.      Les  commencemens  de  TEcole  de 
Médecine  de  Paris  nous  préfentent  un 
liomme  célèbre  ,  Hugues  ,  qui  trioa- 
rut  en  1 199  ,  &  qui  eft  qualifié  dans 
fon  épitapiie  excellent  Phyficien^  c'eft-^ 
4- dire ,  Médecin,  Si  nous  voulons 
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inonter  plus  haut ,  nous  trouvons  fous  ^  liu 

Louis  le  Jeune  un  Médecin  nommé 
Robert ,  qui  étoit  attaciié  â  Tabbé  Su-« 
ger  5  &  qui  mourut  avant  Tan  1150^* 
Au  commencement  du  douzième  né- 
de  vivoit  C^izon ,  Médecin  de  Louis  p.  75?« 
le  Gros  ,  qui  après  avoir  longtems 
exercé  fon  art  avec  beisucoup  d'éclat  y 

6  s'y  être  confidérablement  enrichi  y 
épris  du  défir  d'une  félicité  plus  fo^ 
lide  quitta  le  fîécle  ,  &  fe  confacra 
à  la  retraite  &  à  la  prière  dans  h# 
fnaifon  naiflante  de  S.  Vidtor  ,  dont 

il  prit  l'habit  ,  &  où  il  efl:  enterré*  *  '  • 
Il  n'eft  point  dit  que  ni  Robert  nî* 
Obizon  ayent  donné  des  leçons  de 
leur  art  :  mais  ils  acqùitenf  <le  la  cé^ 
lébritè  dans  la  pratique.  Voilà  ce  que- 
nous  pouvons  citer  de  plus  ancien  ^ 
la  gloire  de  la  Médecine  de  Paris. 

De  tout  ce  qui  vient  d'être  dit  >  if  gtâtief  ftu^ 
réfulte  que  l'Ecole  de  Paris  ftit  tthéàts  de  1*E- 

floriflante  au  douzième  fiècle  par  fe^au^douJ^^ 
gloire  des  maîtres ,  &  par  le  concours  feécle;  •  • 
des  auditeurs  de  toute  nation  j  qu'elle  i 
fe  rendit  complète  dans  tous  les  gen-^  * 
res  ,  &  que  les  érades  y  prirent  à  peu  \  ,^  , 
près  la  rôrme  qu'elles  gardent' encoref  - 
aujoardhui.  Les  Arts  &  la  ThéologiQ 

7  avoienc  toujours  été  en  honneuri 
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£n  ce  iiécle  les  Hamanités  ^  la  leâiire 
des  bons  auteurs  »  les  beautés  4u  AfW 
y  furent  pottées  à  une  perfeftion  qui; 

EafTa  les  uédes  précédeus  »  Se  qui  md^ 
eureuf^nent  ne  fe  foutint  pas  dans 
ceilx  qui  fuivirent.  La  DialeÂique  ne 
fut  que  trop  cultivée ,  puifque  l'on 
s  apperantit  fur  une  fcience  »  qui  ne 
doit  que  fervk  d'introduékion  aux  au^ 
très.  L  enfeignemênt  de  la  Théologie 
s'y  forma  d'une  façon  ftable  ,  en  pre-^' 
liant  pour  texte  le  livre  de  Pierre  Lom- 
bard. On  enfêigna  pour  le  Droit  ca-' 
non  le  décret  de  Gratien  ,  &  les  loix 
de  Juftinien  pour  le  Droit  civil.  Lar 
Médecine  ,  peu  étudiée  jufqu'alors  , 
SLy  établit ,  s'y  anima.  L  École  de  Pa- 
lis devenue  ainA  nombreufe  &ûfîi- 
verfelle  »  acquit  dans  ce  même  liécle  les 
droits  de  compagnie» un  gouverne-' 
,  .  ment ,  un  chef,  des  loix  &  des  pri- 
vilèges. Ceâ:  ce  que  je  vais  traitOE 
maintenant. 
l'Ecole  de  H  ^e  faut  pas  s'attendre  à  trouvet 
Paris  formée  ici  l'afte  d'éredion  de  l'Ecole  de  Pa- 

gnie^r dSi"-  Univerlîtc.  Le  changement  fe 

%ttée  en  Na.  fie  ^  non  par  autorité  ,  ni  tout  d'uni 

lions,  préii-  ^   r     J    i  •       a  « 

dée  par  fon  coup  ,  mais  comnie  de  lui-même  ÔC 
Keâeur.     par  dégrés*  La  nouvelle  forme  &'éi^ 
plie  peu  à  peu^  &  fe  perfe^oun^ 
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pât  une  police  plus  régulière  »  à  me-^ 
iiire  que  les  befoins  avertirent  de  W 
néœÛlté  de  prendre  de  nouveaux  ar^ 
faneemeœ. 

Âinii  le  concours  infini  d  auditeurs , 
&  le  trop  grand  nombre  des  maîtres ,  Parfit l'u 
atrefté  par  les  écrivains  du  t^ms  ,  f^*  49*« 
écoient  des  occaAons  de  confuiîon  ôc 
de  défordre.  Et  c'eft  ce  qui  obligea 
r£cole  à  fe  former  en  compagnie  » 
afin  que  cette  vive  6c  nombreiae  jéa^^ 
nèfle  put  être  gouvernée  par  une  dif-^ 
cipline  c^omiiitme  5     que  les  maîtres 
fe  fouijpnent  mutuellement ,  ôc  gar-» 
daflènt  la  ^aix  entre  ^eux  ,  en  s'aftrei- 
*  gnantades  devoirs  refpe6tifs  les  uns  à 
t  égard  des  autres*  Aufli  eft  -  il  prouvé 
qu'avant  la  fin  du  douzième  uécle  y 
qui  eft  celui  de  la  grande  multiplir 
cation  des  difciples  &  des  maîtres 
Paris  ,  l'Ecole  faifoit  corps,  Matthieu,  f  3 
Paris  rapjporte  que  Jean  de  la  Celle  y* 
qui  fut  du  en  1195  abbé  de  S.  A1-? 
ban  y  ayant  fait  le  cours  de  fes  études 
à  Paris  ,  y  avoit  été  afibcié  au  corps 
des  maîtres  d'élite:  Ad  eUcîorum  confor^ 
. .  tiim  nuigiJirorum.^Vexpt^ion  de  l'hi-* 
ilorien  Anglois  eft  fans  équivoque  « 
ic  elle  n'a  pas  befoin  de  commentaire. 
,  Ce  corps  étoit  trop  nombreux  pour 
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,        Il  être  pas  foudivifé.  En  effet  la  diftri^^ 
iiution  de  rUniveriité  en  Nations  notts^ 
cft  indiquée  au  tems  de  la  querelle 
entre  Henri  II  roi  d^Angleterre  ,  &^ 
l'archevêque  Thomas  de  Cantorbéri» 
Hi  i^i*  £n  1 1(79  Henri  offrit  de  prendre  pour 
arbitres,  ou  la  cour  desPaits  deFrance>  " 
ou  le  clergé  de  l'Eglife  Gallicane  ^' 
ou  les  fuppots  des  diverfes  Provinces' 
de  TEcoie  de  Paris.  Voilà  doncplu^ 
fieuts  Provinces  diftinguéescknscette^ 
Ecole. 

II  eft  bien  remarquable  qu'eù  fup^ 
^fant  alors  exiftiante  la  di^j^n  en^ 
cjoatre  Nations  »  telle        nous  la^ 
voyons  actuellement  dans  l'Univei:-' 
iité  ,  on  comprend  tout  d'un  coup 
l'intérêt  qu'avoit  Henri  à  s'en  rap-^ 
porter  à  leur  jugement.  Ce  prince  ou-' 
(re  l'Angleterre  poflfedoit  la  Norman--» 
die ,  TAnjou ,  le  Maine ,  la  Touraine  , 
le  Poitou  9  la  Guyenne.  Ainfî  demC^ 
de  nos  Nations ,  l'Anglicane*  &  celle' 
de  Normandie ,  étoient  toutes  compo^ 
fces  de  fes  fiijets  :  &  dans  la  Nation- 
de  France  il  avoit  Mcore  à  lui  le# 
tribus  de  Tours  &  de  Bourges,  Auflî  » 
Parchevcque  ,  qui  fentit  le  motif  du^ 
roi  ,  refufa-t-'il  l'arbitrage  de  PU-* 
niverfité  de  Paris,  Ge  rappoj^t  a  cplfel- 
.que  chofe  de  frappant» 
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Mais  pourquoi  rUniverfitc  com-  * 
nença  - 1  -  elle  par  fe  diftribuei:  en  No- 
tions plutôt  qu  en  Facultés  ?  Premié- 
reipent  je  ne  fais  point  obligé  de  i 
rendre  railbn  des  faits  ;  il  me  fuffit 
^il'ils  foienc  prouvée.  En  fécond  lieu-»- 
qui  ignore  que  dans  une  ville  où  aborde 
une  grande  multicude  d'étrangers  9  cha^  . 
Xîtin  cherche  ceux  de  fon  pays  pour 
faire  fociécé  avec  eux.  ?  iinitinâ;- 
ide  la  "nàture. 

L'Univerfité  dans  la  pofition  que 
je  viens  de  décrire  ,  ne  pouvoir  ècre 
fans  chef.  Le  diplôme  de  Philippe- Jr.iij.  j^. 
S^ugufte  ek  1 100  nous  apprend  qu  elle^ 
en  avoit  un' ,  qui  certainement  ner 
pouvoir  êcre  *  que  le  Re(fleur.  Ce 
diplôme  ne  crée  pas  le  Reéteur  :  il  fe 
fuppofe  exiftanc  :  ce  qui  remonte  à 
pluiieurs  années.  Ainfî  nous  rrouvons- 
avanc  la  fin  du  douzième  .  iîécle  VE^ 
cole  de  Paris  fubfiftante  en  Compa^ 
gnie ,  partagée  en  Nations  ,  prélidée 
par  fon  Reâeur. 

Elle  avoir  fans  doute  une  difci-  Ses  plut 
pline  ,  mais  plucoc  fondée  fur  des^^ôf^^* 
nfages  déjà  anciens  ,  que  fur  un  grand 
nombre  de  loix  écrices  i  au  moins 

^  yojex  UéS/umon  fUeée  ài»  fin  de  tovic  So^ 
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s'il  exiftoit  de  pareilles  loix  ,  AouS 
tn  relie  *  c  -  il  bien  peu  de  monumensw' , 
Les  plus  anciennes  que  je  connoide 
regardent  la  licence ^  oupermifllon  d  ex^ 
feigner.  La  liberté  d'ouvrir  Ecole  fans 
(  autre  titre  que  le  mérite  &  la  bonne 
/:  volonté  9  nelubiiftoit  plus  après  le  mi- 
•  vt  ^       lieu  du  douzième  lîecle.  Il  école  de 

r.  il. f«  155*'  ,  ,  ...         - . 

<iio.  555%*  règle  que  ceux  qui  vouioient  enle&x 

7*î»  gner,  en  obtinffent  la  licence  du  ma*^ 
:  tre  des  Ecoles  ,  c'eft  -  à  -  dire  du  chan? 


s'établin.  Mais  il,  n'étoit  pas  libêe  att 
chancelier  de  la  refufer  à  ceux  qui 
s'en  trouvoient  capables»  On  dé^îroic 
faciliter  la  multiplication  de  renfei- 
pement ,  Sc  par.  ce  motif  le  coiiciie 
le  Londres  en  1 1 38  5  &  celui  de  La« 
tran  en  1x79  fous  Alexandre.  III  « 
ordonnent  aux  maîtres  des  Ecoles  d'ao- 
corder  la  licence  à  tous  ceux  qui  en 
font  dignes  »  &  de  l'accorder  grami- 
tement.  Ce  même  règlement  fe  trouve 
dans  une  décrécale  d'Âléxaadre  II L 
f <  I7lr/    Néantmoîns  le  même  pape  permit 
[  à  Pierre  le  Mangeur  ,  chancelier  de 
i  TEglife  de  Paris  ^  d'exiger  un  droit 
modique  pour  la  conceilion  de  la  /i- 

tcncc  :  nms  ce  ae  fut  qu'mç  de 
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wandes  réferves.  Le  légat  Pierre  Cat-» 
dinal  de  S»  Ghtyfogone  devoir  fixet 
ce  droit  par  le  confeil  des  archevê-^ 
GuUk  Lume  de^Sens  &  Henri  de 
Reims,  qui  femblent  avoir  eûune  com- 
iniilion  particulière ,  pour  régler  aveè 
lui  la  dlfcipline  de  l'Ecole  d«  Paris. 
11  étoit  dit  que  Ton  auroit  foin  qua 
ce  droit  ne  mt  pas  onéreux  aux  Pro^ 
fefTeurs  ,  &  que  le  feul  chancelier 
Pierre  en  jooiroit  fans  tirer  à  confé* 
quence.  Il  paroît  que  Tétat  de  fa  for- 
tune demandoit  un  fecours,  Ceft  ainfi 
ue  les  abus  s'introduifent  dabord  fous 
Les  couleurs  favorables.  Ènfuite  ils  sé^ 
tendent ,  ils  s'enracinent ,  SC  ne  peu^* 
vent  plus  ctre  réformés. 

Telle  étoit  donc  la  difcipline  avant 
la  fin  du  douzième  fîécle ,  par  rapport 
à  la  licence  ou  permiflion  d'enfeigner 
à  Paris.  Ufalloitla  demander  Se  lob- 
<  tenir  des  chanceliers  de  Notre  Dame 
ou  de  fainte  Geneviève  ,  qui  né*poii^ 
voient  Urefufer  aux  fujets  capaoies. 
Il  n'eft  point  fait  mention  d'e^:*- 
mens  ni  d'^étes  probatoires  :  mais 
la  difpolition  de  la  loi  les  fuppofe* 

Nous  devons  aufli  mettre  au  nom-* 
bre  des  loix  qui  fe  rapportent  à  nos 
Ecoles,  les  défendes  faites  au2: religieuse 
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en  plus  d'une  occaiîon ,  ainfi  que  noui^* 
T'avons  refnarqué  ,  de  fréquenter  les- 

leçons  publiques  de  Droit  civil  &C 
de  Médecine  ,  &  à  plus  forte  raifon-^ 
d'enfeigner  eux-mêmes  ,  &  de  pro-^' 
feiler  ces  deux  geiures  d'études» 

Sur  q^iantité  d'autres  objets  qui  re-' 
^ardoient  ou  les  études  en  elles  -  mê- 
mes ,  ou  la  police  intérieure  du  corps  ^ 
tels  que  l'ordre  des  leçons ,  les  exer-  ' 
^ices  propofés  aux  étudians  »  foit  difr- 
putes  entre  eux  ,  foit  ce  que  nous' 
appelions  théfes  ,  les  fermons  qui  fe-' 
faiibient  pour  leur  édification  en  cer-  * 
tains  jours  confacrés  par  une  dévo--^ 
tion  particulière      decencé  de  rha^-/ 
billement ,  les  prières  pour  ceux  d  en- 
tre les  maîtres  ou  les  écoliers  qui  Ve-** 
lioient  à  mourir  >  le  droit  de  faire  ' 
des  ftatuts  y  &  de  punir  les  contra** 
ventions^fur  tous  ces  objets  &  autres 
femblables ,  nous  ne  pouvons  citer  du 
douzième  fiécle  que  des  ufages  y  qui' 
dans  la  fuite  furent  confignés  par  écrit. 
Se  rédigés  en .  forme  de  loix.  Nous 
en  parlerons  à  mefure^que  les  aâ;es 
nous  offiritpnt  des  témoignages  de  la 
transformation  de  ces  ufages  en  régle- 
mens  caradfcérifés.  Nous  pafibns  main- 
tenant  aux  privilèges  dont  jouilfoienç 
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lës  maîtres  &  les  étudions  dans 

ûéch  que  nous  traitons* 
^    Une  compagnie  de  gens  de  Ler- 
très  ne  peut  fubnfter  fans  des  pri-  accordés  à 
viiéges  5  qîii  afsûrent  la  tranquillité  de  ^"pp^"* 
ceux  qui  la  compofent  ^  &  ils  en  (ont  p^f-rYl'^^ 
dignes  par  la  t^bleiTe  &v  latiiité  defu  %iu 
leuis  occupations.  «  Nous  devons ,  dit  | 
l'empereur  Frédéric  dans  une  it^meufe  i 
ordonnance  rendue  en  faveur  des  éra- 
^5  y    nous  devons,  notre  protetcion 
9»  à  tous  nos  fujets. ,  mais  furtout  k  ^ 
*  ^>  ceux  dont  la  fcience  éclaire  le  monde^ 
M&  dont  les  leçons  inftruifent  nos^  ' 
^3  peuples  de  l'obligation  d'obéir  à 
M  Dieu  &  à  nous ,  qui  fommes  les  mi- 
»5  niftres  de  la  puifTance  dîv^ine.  «  Cette 
protection  leur  étoit  encoiie  plus  né- 
ceflaire  dans  un  tems  où  les  Uni- 
verûtés  ne  s  etoient  point  multipliées  » 
&  où  ^ar  conféquent  les  fecours  de 
iloârine  étant  plus  rares  ,  on  ac- 
couroit  de  toutes  parts  auK  lieux  où 
la  faeeiïê  fe  communiquoit ,  en  forte 
que  le  plus  ^rand  nombre  &  des  mai- 
très  <Sc  des  etudlans  etoient  des  étran- 
gers ,  qui  manquoient  d  appui  dans  le  ^ 
pays  où  les  appelloit  l'amour  de  la' 
fcien^.  Ceft  aufli  ce  qu  obferve  le  ' 
fncoie  empereur  !dans.  l'ordcmnaiice^ 
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citée.  1»  Qui  n'auroit  compailion  ,tlît4}î^ 

de  ces  précieux  exilés  ,  que  4e  dédr 
ndes  belles  connoiflances  engage  à 
s>  fe  bannir  de  leur  patrie  ,  à  le  faire 
99  pauvres  de  riches  ou'ils  étoient  ^ 
a  s'expofer  à  mille  dangers  yôc  qui 
9>loin  de  leurs  proches  &  de  leur,  fa- 
99  mille,  demeurent  fans  défenfe.vis^à*- 
99  vis  des  perfonnes  quelquefois  lei 
99  plus  viles  ?  »9  Par  ces  coniidcrations 
ricdcnc  ordonne  que  ceux  qui  quitr 
,f  tent  leur  pays^  pour  caufe  d  études  , 
I  puiflènt ,  eux  &  leurs  mejfagers  ^  fair^ 
'  le  voyage  en  toute  sCireté  ,  &  habiter 
fans  crainte  &  à  labri  de  toute. in« 
jure  dans  la  ville  où  ils  étudient  :  Sc 
s'il  arrive  qu'on  leur  enlève  quelque 
chofe  qui  leur  appartienne  ,  il  veut 
que  les  magiftrats  des  lieux  fallènt  ré- 
parer rinjuftice  ,  fous  peine  de  refti* 
tution  au  quadruple  ,  &  de  dépofitiou 

uP^^  ^éit  ^S^^^^^^^'^*  Eii  fécond  lieu  il  fou^ 
dians  d'avoir  fttait  les  étudiaus  à  la  juçifdiâ;ion  or-- 
leurs  cames  clinaite  ,  &  ckns  les  affaires,  conten* 
aux  tribu-  tieules  qu  ils  pourroient  avoit ,  u  leur 
^ali^quï t  ^^^^  ^'^^^  i^g^  par  *  le 

lieux  de Icuis*  '  'n    r  % 

^tudci  ^  texte  porte  par    mmo  Mut  magijho  fm , 

lEVR  SBIGNEUR  OU     ipfiiis  iivitdtis  epiffpu 

rE  u  R  M  A  ÎT  R  E  ,  OU     Ce  terme  de  fei^netir  a 

par'  l'  e  V  e  s  0  u  e  d  e    été  inteipcété  ^divérte- 
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Biaître.cle  l'Ecole,  ou  par  l'évêque  de  U 
ville. 

Telles  font  tes  difpoiîtions  de  Taur 
thentique  Habita  ,  donnée  par  Frc-| 
déric  Barberont  en  i-i  58.  Quoique 
cette  conftitution  ait  probablement  \ 
pour  objet  dirclâ:  &  principsd  l'Etude 
de  Boulogne  ,  on  ne  la  trouvera  point 
déplacée  ici ,  puifqu'elle  ne  fait  qu'ap- 
pliquer le  fceau  de  l'autorité  impér 
riale  à  un  ufage  qui  s'introduifoit  déjà 
dans  iQutes  les  Etudes ,  &  particuliè- 
rement dans  celle  de  Paris.  La  men^  ( 
tien  qu'elle  fait  des  mejfagers  eft  re^  : 
xnar<juable.  -Ces  officiers  éroient  né- 
ceflàires  aux  grandes  Ecoles,  fiir  le  pied 
où  elles  fubfîftoient  alors.  Il  falloit 
bien  i^ue  des  étudiant  tranfplantés  en 
terre  étrangère  euflènt-^des  perfoiines 
de  confiance ,  par  qui  ils  entretinilènt 
correfpondance  avec  leurs  familles  , 
pour  en  tirer  les  ff  cours  dont  ils 
avoient  befoin. 


Su'il  dok  érre  entendu 
u  mat  ire  enfeignajit  ^  6c 
que  le  nom  de  ni  Mitre  a 
été  ajoutéjHon  pour  mar- 
quer une  pcrfonne  diffé- 
rente ,  mais  pour  déter- 
zniçer  ^e  fcns  du  mot  Jù- 
gnenr^^Mï  par  lui-memi- 
étoit  cquivoque.  Ce  qui 


c'cft  ^ue  je  trouve  Id 
Profeflcurs  en  Droit  i 
Boulogne  qualifiés  SEI» 
GNEURS  P  h  S  L  O  IX  , 
(iomîm  legut» ,  dans  troi^ 
textes  différens  rapportéa 
pàr  Dubouliai  aux  pag"» 
29  7  9S  ,  18S  du  tom.  1 1( 
de  l'hiftoire  de  rUûiYCÇ? 
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g,6i  Histoire  de  l'Université 
'  J'ai  dit  que  le  droit  établi  par  l'au-^ 
theiitique  Habita^  pour  le  jugement  des 
procès  que  pourroient  avoir  les  éco- 
liers ,  avoit  lieu  ailleurs  qu'à  Bou-» 
#•  ^$%^$9u  logne.  £a  eâetnoos  voyons  qaU  ïoo^ 
calion  d'une  affaire  née  à  Reims  , 
^dans  laquelle  les  écoliers  de  cette  villç 
rcclamoient  leurs  privilèges  ,  le  pape 
^éxandre  111  décide  quon  ne  doic 
pas  les  moleftet  >  tant  q[u'ils  confen- 
tent  d'efter  en  jugement  devant  leur 
.maître.  Par  un  aâe  fait  à  pe»  près 
du  même  tems  ,  il  paroît  encore  que 
;les  étudtans  ptétendoient  ne  pouvoir 
ecre  juges  que  dans  le  lieu  de  leurs 
.études  y  &  par  le  juge  ecclélîaftique  i 
JSc  Etienne  de  Tournai  écrivit  à  GuiU 
laume  de  Champagne  archevêque  de 
Sens  y  pour  le  prier  d  appu*r  cé  pri-» 
yilége  »    auquel ,  dit'-U^^i  ne  peuc 
^)  donner  atteinte  ians  expofer  les  Èccy* 
i>  les  i  être  déferrées ,  parce  que  per- 
fonne  ne  voudra  fortir  de  Ion  pays 
^>  pour  caufe  d'études  ,  fi  en  cherchant 
4>  racquifition  des  avantages  fpirituels, 
i>on  court  rifque  de  perdre  fes  fa- 
i7  cuites  temporelles,    Jinfin  par  rap- 
port à  Pari^en  particulier  nous  avons 
une  décrétale  de  Céleftin  111,  don- 

\  jûée  vers  Tan  i  X5(4  >  c[ul  ftame<que 
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^ufes  pécuniaires  daiis  leiqueiies  le^ 
.clercs  demeurans  à  Paris  font  iiité- 
refles  ,  doivent  être  .déci4ées  félon 
ie  Droit  canon  ,  Çc  conféquemment 
.par  les  juges  eccléfiaftiques  ,  c'eft-à- 
.3ire  par  révèque  de  Paris ,  auquel  il 
faut  peut  -  être  joindre  Tâbbé  dé  faincô 
,<jeneviéve*  jL'exprelîîon  * ,  c(ercs  de^ 
mcuranf  à  Paris  dt ligne  indubita;-» 
dblenÉxqnt'  les  écoliers ,  qui  écoient  tou^ 
tlercs  y,  &  qui  faris  appartenir  ,  au 
inoins  pour  la  plùpp.rt ,  à  l'Eglife  de 
Paris  ,  .faifoieitt  feulement  une  réfî^ 
.Jence  paflagére .dans  cette  .ville. 
•  Ce  j)rivil€ge  ^  dont  jouifibient  les  * 
.ccoliers  ou  les  fuppôts  de  l'Ecole  ^ 
X  car  j  employé  le  nom  *  ^écolurs 
foi  van  t  l'ancien  ufage ,  &  j'y  comprens 
4es  maitres  ^  les  difciples  )  ce  pri- 
rvilcge  >  comme  Ion  voit ,  avoir  deux 
^parties-  ,  le  droit  de  ne  reconnoître 
'que  ks^  tribunaux  eccléfiaftiques  »  & 
telui  d  être  jugis  dans  le  lieu  de  leur^ 
jétudes.  la  première  partie  du  pri-* 
ivilege  écoit  le  droit  commun  de  toute 
ctericature  ,  qui  >  comme  tout  le 
jnonde  fait  ,  n'ctolt  alors  jufticiable 
^que  du  for  .epcléiiallique«-  ,La  décrétai^  - 

*  On  I  rouyera,aiUciu«  la  preuve  de  i'ir  terprécatiOtt 
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de  Géleftia  111  s  exprime  fur  ce  poinC 
de  la  façon  la  plus  énergique.  ^Âu^ 
4»  cun  des  évcques  ou  des  clercs  ,  dit 
ce  pape  y  »  ne  doit  être  tr^é  devanc 
V  les  tribunaux  féculiers.  Ils  ont  leurs 
i>  juges  >  &.n  ojcit  âen  ^ie  cpmmim  avec 
»>  les  loix  de  l'Etat,  n  Etienne  de  Tour« 
nai  y  dans  la  ieccre  que  j*ai  .cirée  y  par** 
lant  d*un  clerc  que  l'on  forçoit  de 
plaider  deywi:  un  trijbuiial  laiic  y  dit 
qu'il  combat  contre  les  bètes  y  ayant 
pour  juges  des  hommes ,  qui  ignorent 
les  Lettres  9  &  qui  haiïlènt  les  lettrés. 
Cet  abus  ,  qui  Faifoit  du  corps  ecclé- 
iiafti(]^ue  un  Etat  dans  l'Etat  y  a  été  té^ 
formp  dans  les  (lécles  plus  éclairés  ; 
4SC  les  éçoliers  ont  perdu  avec  le$  clercs 
le  droit  de  n  être  jugés  que  par  les 
tribunaux  eccléfiaftj^ques.  Mais  pou; 
;ce  qui  eft  de  l'aatre  partie  du  j^ri-* 
viiége  5  qui  confifte  à  ne  pouvoir  être 
jtirçs  du  lieu  de  leurs  études  pour  allée 
plaider  ailleurs, elle  fubfifte  en  pleine 
Vigueur  jnfquâujourdhui.  Tous  les 
^meipbres  de  notre  Univerfité  ont  leurs 
caufes  commifes  ,  .tant  en  deniandanj: 
qu'eti  défendant,  au  châtelet  de  Paris. 
Droit  âux  Les  privilèges  .çlont  je  vie^s  de 
(éiiéiccf  •  parler ,  avoient  potu:  objet  d'écarter  les 
^mb^ras  ^  les  obUacies  capables 

trottbkc 
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troubler  'dans  leurs  études  ceux  qui 
'  veulent  s*y  appliquer.  Maiwl  ne  fulfit 
pas  dafsûrer  aux  Lettres  leur  tran- 
tqulilicé.  Comnie  rexercice  eh  efl:  pé- 
nible 5  &  infructueux  par  lui-mcme  , 
elles  ont  befom  d'encouragement  ;  ôc 
les  bénéfices  eccléfiaftiques  leur  ont 
toujours  étépropofés  pour  récorapenfe. 
Je  n'examine  point  iî  ceux  qui  par- 
viennent aux  bénéfices,  doivent  y  por- 
ter une  intention  plus  piure ,  que  celle 
d'y  trouver  une  fubfîftance  nonora- 
ble  :  ceft  l'affaire  des  particuliers*  Mais 
îleft  avantageux  pour  TEglife ,  que  les 
polies  en  foient  remplis  par  des  hom- 
mes éminens  en  ïkvoir  :  &  confé^ 
tjuemment  à  cette  vue  de  bien  pu- 
i>lic  ,  ils  ont  toujours  iété  regardés 
comme  les  prix  &  les  aiguillons  des 
études*  Pour  me  renfermer  dans  ce 
<jui  appartient  à  l'Ecole  dont  j'ai  en- 
trepris rhilloire  ,  nous  avons  vu  que 
Charlemagne  promettoit  aux  jèunes 
•  gens ,  à  l'éducation  defquels  il  s'inté  - 
reflbit ,  &  qu'il  vouloit  animer  à  bien 
faire  ,  les  meilleures  abbayes  &  les 
pllus  riches  évêchés.  J'ai  fait  remar- 
quer que  prefquQ^tous  les  favans  Théo- 
logiens qui  ont  illuftré  le  douzicme 
fiécle  ,  devinrent  évçques  ou  même 
Tom  L  M 
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4-66  Histoire  j&e  t' Uïîiveîlsixe 
ëiip.  Un.  cardinaux.  Alexandre  III,  l'un  dep 
>.  149.    *  *  1^  grands  papes  qui  ^yenr  rempl^ 
}a  chaire, de  3*  Pierre  ,  chargeoic  p 

Mïifi  que  je  l'ai  rapporté  ,  le  cardinal 

pierre  du  ticre  de  S.  Chryfogone  Ton 
^  .    légat  en  France  ,  de  lui  faire,  connoî- 
jtre  les  fujets  qui  par  leur  fcieace  ôc 
^  par  leur  vertu ,  pouvoient  devenir  le^ 

.  '  .prnemens  de  l'Egiife  Romaiiie  :  ôc  ce 
^égat  lui  nomma ,  0ntre  autre$ ,  Pierre 
Je  Mangeur ,  Bernard  coadjuteur  de 
4:e  Théologien  dans  les  fonctions  dç 
^'enfeignement ,  &  .Girard  la  Pucelle  ^ 
tous  ProfelFeurs  dans  llEcole  de  Paris^ 
i^-  ^3  V  JEt  le  droit  d'afpirer  aux  bénéfices  riér 
joit  pa$  uni<jue«ient  réfervé  ppur  ceuf 
qui  $*occupoient  des  fciences  purement: 
efcclçfiaftiques.  Nû^s  trouvons  un  Pror 
feflèur  às  Arts ,  qui  à  ce  titre  eft  pror 

pofé  par  le  pape  Innocent  III,  commç 
3^vant  être  admis  à  un  canonicat  dan$ 
.  l'Eglife  de  Lille.  Telle  eft  l'origine 
des  grades  ,  dont  nous  aurons  iAUveuc 
à  faire  mention  dans  le  cours  de  ces 
^uvrag^.  '  ^ 

On  ne  le  contenta  pas  de  r^competir 

fer  &  d'ai:iimer  les  études  par  la  pro-- 
inotion  aux  bénéfice^.:  on  voulut  qu'eU 
les  n'en  fouffriffent  ni  obftacle  ni  in- 
fefru^tign-  J'af.  ^éj*  fm  ff^f^m  # 


Digitized  by  Go.  -^ii^ 


la  lettre  adreflee  par  le  pape  Aléxan-  ^ff^ 
^die  Ul  à  gW  la  Pacelle,  pour 
iiu  accorder  la  jouilTance  de  fes  re- 
vçous  ecçiéfiaftiques  en  Angleterre 
(pendant  qu'il  profeflbit  à  Paris*  Il 
^  vrai  que  cetiç  CQ^iceiHon  ne  se- 
xenâ  qu'à  l'èfpace  de  quatre  ans.  Maif  f 
îes  premiers  exemples  de  difpenf^gar-. 
niçnt  toujours  quelque  réferve  ,  irai 

-dans  la  fuite  s'évanouit.  La  lettre  d'At» 
léxandirçii  1  dont  il  s^agit  ^  eO:  le  p^us 
-^cien  titre  &  l'origine  du  droit  que 
•|M:écendent  avoir  les  Profeileurs  d^ 
îiotreUniverfité»  de  percevoir^fans  être 
obligés  à  réfidçpce  >  l^s  rçyeq^s  d^ 
hmm  bénéfices  ,  en  quelque  lie^  dtt- 
•  tpyauine  que. ces  bénéfices  loient  fitués, 
La  Êiveur'des  études  nVft  pas  pour^ 
les  feuls  Profeflèurs  :  elle  embraûfe 
paiement  ceux  qui  s'in(b:i}ifent  p^^ 
kuts  leçons.  Auflivoyons-nottsqu'Hur»  * 
beiF  artheycque  de  Cançorbéri  d^Qg 
le  ixieme  fiécte  faifanr  :1e  décK>inbrem 
tzxent  des  c^ujCes  légitimes  d'exf  œp(iq^ 
4p  réfidence  pour  les  faénéficiérs  /  f 
coinpte  Iç  *  travail  des  Ecoles  :  ex-^ 

premon  qui  cmïftmàlè$  m^ff^^i 

difcipfes.  *  - 

tooàmç^^  des  f^Uég^  dpir. 

.QjindaA  ia^XcWift  ailicânt.  < 

Mij 
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^enc  être  aullî  regardées  coimiie  def 
.^eti  du  déiir  que  l'on  avoit  de 
yorifer  les  études ,  &  de  leyer ,  par  rap*- 
port  aux  pauyr0$  qui  avoient  du  ta^* 
lent  &  de  la  bonne  volonté ,  les  difEr- 
cultés  que  leur  oppofoit  l'état  de  leur 
fortune.  Nous  en  connoiflFons  deux 
dont  Tantiquité  remonte  au  douzième 
fiécle  y  mais  qui  ne  ftibiifteni:  plus  aur 
jourdhuL  * 
H//?.  !7«.     Le  premier  ,eft  celui  de  S.  Thomas 

Louvre  ,  fondé  par  Robert  comte 
de  Dreux  »  fils  de  houis  ie  Gro$ ,  fous 

Finvocarion  de  S.  Thomas  de  Can- 
torbéri  ,  ôc  amplifié  par  le$  enifaas  du 
fondateur.  Cette  maiibn  embraflbit 
jplufieurs  fortes  d  œuvres  pies ,  &  elle 
comprenoit  des  diançines  pour  l'office, 
divin  ,  de  pauvres  écoliers  fous  un 
^naître  ou  provifeur  ^  &  un  Mpital 

pour  les  malades.  Il  paroir  même  que 
ceux  qui  la  compofoiew  étoient  des 
rdi^iéux  ,  qui  ^faifoient  profellioh  , 
&  a  qui  il  éft  défendu  par  une  bûliç 
jdlnnocent  I II ,  de  fortir  de  leur  étM 
fans  la  permiilîon  de  leur  fupérieur  , 
,à  moins  que  ce  ne  £>it  pour  fç  vouer 
1  une  plus  étroite  obfervance.  Dans 
jia  fuite  les  chanoines  relièrent  feuls  ^ 
§c  fainf  Tl^oi^a^  àx  Louvrç  ne  -fifÇ 
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{^os  qu'une  Eglife  collégiale.  Il  p'y  a^ 

que  peu  d'années  au  tems'^  où  fé^ 

eris  ,  que  les  bâtimens  étant  tombés 

oar  vécufté  ,      ayant  même  écrafé 

îbus  leurs  ruines  jplufîeurs  Ghanoines  ,  • 

ce  chapitre  ar  été  réuni  avise  celui  de 

S.  Nicolas  du  Louvre  ,  dans  une  nou-» 

velle  Ëglife  que  Ion  a  conftriûte  fous 

le  nom  de  &  Louis;  ^ 

Dans  cet  établiflement  fe  manifefté 
l'prigine  de  nos  bourfiers  ,  qui  font 
de  jeunes  gens  pauvres  ,  auxquels  le 
collège  dont  ils-  iont  membres  6)urnit 

le  logement  &  la  fubfiftance  ,  ou  dii 
moins  des  fecou^s  pour  fubiifter  pen*« 
dant  leurs  études.  Cette  oeuvre  de  clia-  j^-^^ 
rite  n'étoit  pas  nouvelle ,  &  il  y  avoir    •  t.  l 
dc|a  loagtems  que*  1er  roi  Robert  eri^*^^*""^^'^ 
avoir  donné  l'exemple  en  entretenant 
de  pauvres  clercs ,  c'eft-à^dire  de  pan» 
Vres  étudians.  Nous  avons  preuve  qu6 
Louis  le  Jeune  faifoit  auili  diftribuetr,ri.^i44»v 
des  libéralités  à  de  pauvres  écoliers 
par  fon  grand  aumônier.  L'exemple 
de  k  munificence  de  fios- rois- invita 
hs  princes ,  les  grands  >  6c  les  pré-^ 
Ikts  à  l'imiten  Cette  bonne  œuvre  prit 
faveur ,  &  fe  multiplia  beaucoup  pen- 
dant les  treizième  &  quatorzième  ùé^ 
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filsfs  ^  auxquels  fe  rapporte  rinftirà-i^' 
lion  de  la  plupart  des.  bouriiers  dan$- 
tkotre  Umverfitér 
Hift.vn.  ;   1m  éoauétm  fiécle  vir  naître  en- 
Par.TAi.,p  core  un  iecond  coUcge  àPam^'tofi^ 
^uement.  cpiiiacre  a.  i  utilité  des  enï- 
des.  La  mai^bn  de  faime  Genevîévfr: 

^yant  envoyé  une  colonie  de  fes  clia- 
«  noines  en  Danemarc  ,  il  ea  réiuita 

Hâtûtellement  une  liaîfoit  8c,  un  com^ 
inerqt^  plus  intime  entre  ce  royaumd 
Se  Pari$«  Plufieors^  Danois  votuiirefit 
viiiter  la  patrie  des  Lettres  ,  &  prcM 
fiter  des  études  que  Ton  y  âôfoit  ûoïi 
avec  beaucoup  d  éclat  ^  éc  bâtirent  ttfl. 
iK>fpice  pour  1»  étudtans  de  leur  Hâ^ 

tiondans  la  rue  de  la  montagne  fainfé* 
Geneviève*  Depuis  ,  Tardeut  des  Da*^ 
nois  pour  venir  à  Paris  s'étant  peut- 
mfi.^depa.       refroidie ,  ôc  leur  collège  fe  trou-^ 

^  \s6.      vant  peu  fréquenté  »  il  fut  partagé  en« 

Fi^*  r  Carmes  &  le  collège  de  Laoh. 

f.  '  Une  maifon  de  la  rue  Galande  fat 
cédée  aux  Danois  pour  y  cianfporteif 
leur  collège  >^ui  en&i  s'eft  abfolu^ 
ment  éteint. 

r.  7.^504!  Selon  DubouUai  ,  au  commence- 
ment du  douzième  fiécle  ,  exiftoic 
déjà  le  collège  des  Dix  -  huit ,  qui  da^ 

Bord  étoit  placé  vis  -à»  v>j^  die  l'itiotok» 
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Uitil  y  qui  fut  enfuite  trânféré  prè^* 

î'e  collège  de  Sorbonne  ,  8c  que  Von 
décruifît  iorfque  cette  dernière  mai^ 
fbn  fut  rebâtie  Se  confîdérablement 
augmentée  jpar  la  magnificence  du  car- 
dinal de  Rickelieti/  Mais  le$  mohu- 
mens  &  les  titres  manquent  pour  at- 
rèfter  cette  grande  antiquité  du  col- 
lège des  Dix  -  huit  :  &  le  témoignage 
allégué  par  Duboullai  prouve  feule-' 
ment ,  que  ce  collège  fubfiftoit  au  tem$'  ' 
où  les  pèlerinages  à  Jérufalgn  étoient; 
tine  dévotion  ufîtèe;  ce  qui  embrafïe 
Un  long  efpace.  Quoique  les  édifices 
dir  collège  des  Dix -huit  n'exiftent 
plus  •  les  bourfes  fe  font  confervèes , 
&  elles  foiit  mênSe  des  plûs  avanta^^  * 
gèufes  de  Paris.  La  nomination  en 
appartient  au  doyen  du  chapitre  de  ^ 
Kotre-Dame.  • 

11  eft  bon  d  obferver  que  les  collé-  l'cux  où  fy 
ges  au  douzième  fiécle ,  &  longtems^^^^**^^-* 
après  ,  n'étoient  point  des  Ecoles,  où 
Ton  donnât  des  leçons  à  qtdconque 
dèlîroit  de  s'inftruire  ,  félon  qu'il  fe 
pratique  à  préfent  dans  nos  collèges 
de  plein  exercice.  Ils  n'avoient  d'autre 
deftination  ^  comme  aujourdhui  nos 
petits  collèges  ^  que  de  fervir  de  re* 
traites  à  de  jeunes  étudians  fous  un 
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172-  Histoire  de  l'UniversipcA 
maître ,  qui  les  menoit  aux  Ecoles  pu-* 
bliques.  Ces  Ecoles  écoienc  cotalemeal. 
diftinguées  des  collèges  ,  telles  que 
nous  voyons  encore  celles  de  Dioic 
&  de  Médecine. 
}  Les  lieux  où  elles  fe  tenoient ,  font , 
i  ainiî  qu on  la  vu  j.  le  cloître  Nojcrer 
Dame ,  &  les  maifons  de  fainre  Ge- 
neviève &  de  S.  Vi£tor.  Mais  outre 
ces  Ecoles  principales,  il  y  en  avoit  plu? 
iîeurs  autres  dans  llile»  &c  fur  laMon^ 
tagne.  Quiconque  avoit  droit  d'en- 
feigner  /  pouvoir  ouvrir  une  Ecole 
en  tel  lieu  qu'il  lui  plaifoit ,  pourvu 
que  ce  fut  dans  le  voifînage  des  Eco- 
les principales.  Âinû  nous  avons  parie 
d'Adam  Anglois  ,  qui  tenoit  la  fienne 
mfi  Vrt.  pî^^s  le  Petit  pont.  Un  autre  Adam 
péf.rALf*  Parifien ,  enfeignoit  au  Grand  pont  ; 

qui  eft  c^ui  que  nous  appelions  le 
Pont  au  cnange.  Au  midi  de  la  ri- 
vière ,  ôc  dans  le  bas  de  la  Montagne , 
-  quoiquii  foit  indubitable  que  plu-  * 
iieurs  maîtres  y  donnoîent  leurs  le- 
çons j  nous  ne  pouvons  marquer  avec 
certitude ,  pour  le  tems  dont  nous  par- 
Ions,  de  lieu  précis  &  déterminé.  Lorf^ 
que  les  clos  Mauvoifin  &  Bruneau 
commencèrent  à  être  habités  ,  c*eft^ 

dire  aa  treizième  ûècle  ^  il  eft  pro--^ 
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que  plufieurs  Ecoles  s  y  établi- 
rent Ce       eft  certain  »  c'eft  qu'au 
Guatorziéme  la  rue  du  Fouarre  ,  qui 
pardé  dè  .l!!aiicien  clos  Mauvoiiin , 

&  la  rue  Biuneau  ,  qui  eft  aujourdhuî 
la  rue  ^S.  Jeau  de  Beauvais  ,  conte-* 
noient  les  Ecoles  de  la  Faculté  des 
JJkrts  ,  &  de  celle  de  Décret* 

Ce  que  j'ai:ditde&Ecoies:du  cloître  , 
I^QçrerlPanie.a  befoin  de  quelque  ex- 
pliç|ïrion«oÀnicieJ&nement  mies 
ouvertes  à  tous.  Mais  le  concours  im-  Hifi.  Un. 
meiiife  d^  écoliers  fous  GuiUaume  de  J^^J^*  '^*'* 

Champeaux  &  fous  Abailard  fatigua 
les  cha^Qi^içsr^  &  jik  ^xnmeacérenc 
dès  rah  rii  ô.àjen  porter  leurs  plain-* 
tesr  ^   ev^ue  de  Paris  '  Girber c.  Lesr. 
clibres  dem^ur^eiir  |Kmrtstàt:.en  évxif 
ja£^e  vers  l'an  iî  17*  Mais  alors  il  - 
&t  ftatoé  dfttt^oiifencemesâ:  de  ïésh^ 
^e  Etienne  &  du  chapitre  ,  que  nuls 
ec9tiec$  -externes*  nie  iogereient  ^piu»^ 
dans  les  maifons  du  cloître  \  8c  ea> 
£^ad^Jliâu  que  les  Ecoles^,  doréna^-- 
ymt  ne  fé  tiendroîènt'  poinr  aii1ieti> 
accQiitWûé  ^  mais  ibroienr  transFé-  ^ 
té^  4»n$  le  ^iitnage.dedlMiditoire'  ^ 
de  réyçque.  Aiafi  naqui^nt  les  Eco-  * 
le£  4tt  Parvis  *4:qaicontiméifeQ€  à  èore- 
pabliq^e^  Celles  du  Cloître  ne.  fureut  •  . 
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pas  anéanties ,  mais  réfervéas  à  Viti-^ 
ttruéboa  des  feab  membre     fupr  ' 
pots  de  l'Eglife  de  Paris.    ■  •  -    '  '  J 
jtcctoiflê-     Les-acctoi&mens  de  1-Ëcole  de  Pa^^- 
ris  donnèrent  lieu  à  l'aggrandiflfemeTi<^ 

de*  njûWcT' de  la  ville*  Biuiijppe-Augufte  étoit- 
paffîonné  pour  W  iptetidear  àe  fa  - 

p^'^T.  Yl'  pi^^l^ ,  &  il ea étendit  lenceinte  vers> 

Hift.  eu  Pa-  du.midi,  qui  eft  la  feule  dont  je  doive 
parler^GoimiiŒïçDàr  à    Twitôôlie  ^ i 

&  montant  derrière  èc  au  ♦  déiïîis  de 
fainte  Geneviève  ^  elle  veaois  aboutie 
à  l'endroit  où  éft  maintenant  le  col—' 
lége  Mazarinczx;Ieâ;  ce  xjtion  appelle 
enirore-iiiaineEiaiit  lequaftiet^w  i^UU» 
lûyâriioé  ,  qiû  lui  ^a.  donné  ion  nom  ^  ' 

&  en  remplit  une  grande  partie  pair 
ùs  écok&  fie  £bs  coUëges;  Lor^iiir^ 
Philippe  enferma  de  murs  cette  ei*-/ 
ceinue  V  elle  netoic  pas  peii^lée  ê*é^ 
dîâces^ 6ç  d'iyaitatil^ ,  'comitm  élè  l'ef^* 
au^ourdbui^  Mais  il  s'en  Êdloit  de 
faeadeoup  qu'elle  f&c  iiilttdi>itle;Oft  ^ 
voyoit  des  £glifesi>  des  maifbns  ^  des^ 
fecmei».  des  greniess^^lff  cour  enti^* 

fnMé  de  vignes  ,  de  jardins  ,  d'allée^ 

tTei 


dcacbres  »  décries:  labpurftbtes.  L'IJ^ 
joijveciité  a  a  pas  p^u  coatfibué  eir^. 
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faire  un  quartier  pleinement  &  conti- 
nuement  fréquente  ,  par  les  écoliers  * 
qu  elle  attiroit  de  toutes  les  parties  de  ' 
l'Europe  ,  &  par  les  logiémens  qu'il,  a 
fallu  bâtir  pour  eux  &  pour  leurs 
maîtres. 

U  ne  me  refte  plus  rien  d'important  ^^^^y^^^-^ 
a  remarquer  fur  le  douzième  fiécle  ,  mfnrdesTÎi- 
que  rinftitution  des  Trinitaires  ,  que 
nous  nommons  Maturins .  parce  que  n  ^'-^'^  ^ V 
iiglile  qui  leur  tut  accordée  a  Paris  yf.sxi^sxii 
autour  de  laquelle  ils  s'établirent  9 
étoît  fous  l'invocation  de  S.  Maturin  , 
&  en  portoit  le  nom.  Leur  maifoti 
fournit  depuis  bien  des  fîécles  à  TU- 
niverfitc  le  lieu  le  plus  ordinaire  de 
iet  aflemblcesr 
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§.  L. 

QUak  d  il  ne  feroic  pas  prouvé- 
par  les  faits  &ies  raifoniieiilens. 
employés  jufŒjilci,  que  c*eft  vers. 
£7)iedaQf  ie.|  le  iiulieu  aujdouzjjéfiie  uecle,  que  1  £* 

fiéckf"**  i  ^^"^  S  eft  formée  en  compa- 

gnie y  ce  que  nous  avons  i  raconter, 
[ans  les  commencemens  du  treizième 
,  le  feroit  fentir  évidemment.  Tout  y- 
annonce  une  compagnie  naii!ànte  ^ 
inftitutions  d'offices  >  privilégias  de.- 
i  nouvelle  concêffion ,  ri^emens  qui  ne 
fuppofent  que  des  ufages  non  écrits  y 
pbftacles  ,.qui  ne  manquent  jamais  de 
traverfer  les  étakiiflèmens  commen- 
çans.  Mais  c'eft  un  édi&ce  nouveau: 
baci  fur  un  fondement  ancien.  Les  ét^ 
des  ne  paroiflfent  point-  s'introduire- 

alpra  dans  Pari&  t  elles  y  inbfiftQieiit: 
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antérieurement  ,  &  elles  acquièrent' 
feulement  une  nouvellefomie^  &  une 
augmentation  de  fplendeur. 

Philippe-Âueufte  9  qui  à  l'exemple  Diplôme  d4^ 
de  fon  per.e  &.de  fon  ayeul,  ^^^orifa  Jj^^^ï^^^^^  i 
toujours  TEcoie  &  les  études  donrfa  ca-pônr  fou* 
pitaie  tiroir  une  fi  grande  illuftration ,  ^^^JJ^^^ 
pourvut  en  1 200  a  la  sûreté  des  mai— Parîs  à  li- 
tres &  écoliers  ipar  un  privilège ,  qui 
dérogeoit  même,  aux  droits^  de  toa-  uifi.vn. 
pouvoir  légitime;  *     T.  ^i*- 

Il  croit  arrivé  une  éineiire  entre  les^*  *• 
écoliers  &.les  bourgeois  ,  dans  k-** 
quelle  Thomas  prcvôc  de  Paris  ayant 
pris  parti  pour  ceux-ci  ,  &  s'étanr 
misa  la  têtedela  populace  armée,  le 
combat  devint  fangiant ,  &  Henri  ar- 
chidiacre d*  liège  ,  &  Ton  des  pré* 
tendans  à  révêché  de  cette  Eglife  , 
aâuellement  étudiant  à  Ëaris.,  fut  tué^ 
avec  quelquesuns  des  fiens.  Les  maî- 
tres de  rUniverâté  portèrent  leturs: 
plaintes  au  roi  ,  &  lui  demandèrent^ 
iuftice  du  prévôt  &c.  de  fes  complicesr 
te  cas  ètoit  atroce ,  &  de-  plus  le  Roi 
craignit  que  les  maîtres  & .  écoliers  ne' 
défertaflent  la  ville  de  Paris  ,  &  n'a^ 
laÛTent  porter  ailleurs  la  gloire  des  étu-' 
des.  Il  accorda  donc:  aux  complai- 
gnaxtf  ûtisfai^tion  pour  le  paffé ,  & 


recé  pour  l'avenir.  U  fit  arrêtier  le  pté^. 
¥oc ,  &:  ceiiX'd'entre  les^plus  coupa*, 
bles  qu'il  fut  poâîble  de  iaiûr.  QueK 
questtus^  s'enfuir^t ,  Ôc  furent  punis^^ 
dans  leurs  biens  >  leurs  maifons  dé^ 
cruices  »  &  leurs  vignes  ôc^  arbres  frui-«* 
tiers  arraches.  Le  prévôt  fut  condamné 
à  tenir  prifon  perpétuelle  >  fi  mieux 
B*atmoit  fiibir  iepreuve  de  l'eau ,  à 
la. charge  >  s'il  fiiccomboit  ,  dette 
pendu ,  &  )  js'il  fortoit  vainqueur  ^ 
d'être  néancmoins  banni  de  Paris  ,  ÔC 
déclaré  inhabile  ày  pofieder  >  ni  daas^ 

aucuae  terre  du  Roi  ,  ou  même  aiW 
leurs  s'il  étoit  paflible  de  l'empêcher  ^ 
la  dignité  de  prévôt-  ou^ bailli.  Ceux: 
<}ui  avoienc  été  arrêtes  avec  lui  ,  éprou-> 
vârenrle  naème  traitemeift  :  fi  ce  n'eâ:^ 
^  d  fut  dit  9  que  fi  les.  écoliers  en  re-*- 
csDunoiâant  quelquesuns  pouf  mbins^ 
coupables,  vouloient  intercéder  en  leur 
&veur  ,.oa  poitrroit  leur  rendre  la  li*** 
berté.  Ceux  qui  avoient  pris^ia  fuite, 
palTéreut  pour  convaincus; 

Je  reinarqiie  comme  lin  trait  de  fa 
lonpliciré  des  mccurs  de  ces  anciens 
ternis  j  h  demande  que  fît  rUniverfité 
de  prendre  fiir  foi  la  punition  du  pré- 
vôt Se  de  fes  comtjfices  :  en  forte  qu'ik 
6à{fm%  n^mj^ao^  daus^  ^  £coles  >  Si^^ 
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i|u'après  y  avoir  été  fufti^és ,  eommer 
le  ionc  des  écoliers  pumllàbles  ,  il^t 
fiafTenc  réhabilités  dans  leur  prémier 
état.  1^6  roi  rejetta  cette  reqoete  ^  ài^ 
£mt  que  €éimt  à.lm  feul  qa'il  appatte-^ 
noit  de  pimis  des  CDminels  ^ûi  avoient: 
hl^Ck  les  Icdx  dii'royaume. 
-  Par  rapport  à  lavenir ,  il  prit  des^ 
potécaotions  iiiig^iéres  poor  la  soreeé^ 
des  *  ADoliers»  Il  ordonna  que  tous 
le»  lxmrge(»s  de  Paris  jureroient  »  qué» 

s'ils  voyoient  un  écolier  maltraité  par 
œi  laïc  y  ils  obferveroienc  ce  qui  fe- 
paâaroit ,  afm  de  poavdir  eh  rendre' 
cémoignage  ,  &  menxoient  même  la^- 
naÂtt  1»  le  laïc  ipemr  «le  ^-lii^fer  à  Uê^ 
joiHce  ravale ,  qui  après  une  informa- 
àôn  [pnmcpery  ptiftM^ûeiott  k  peine' 
que  mériteroit  le  coupable  fidvant  la/ 
mture  '^s^  délit.  £n  iecond  lieu  il  ne 
craignit  point  de  fbuftraire  les  écoliers^' 
la  niftice  iéculiére  en  matière  cri-;^ 
mitfeUe  I  Sr  il  vouttK  piemr  quel- 
que que  ce  pût  être  ,  il  ne  fur 
petfûb  a»  juge  laïc  d'en  artètet  âa^ 
cttn.  ,  qua  charge  de  remettre  le  pri--- 
ùfiaÀ&t  im  U  ^mp  entre  Ic&mainr^ 

a  J'aî  déjà  avertî  que     en  général,  &  comprend 
dans  1  ts  premiers  tem  s  le     maîtres     difciples.  C'cft^ 
nom    â*ect>Uers    lignifie    fdans  ce  Ten^  ^oe  je  l'csiii' » 


-  du  juge  çccléfiàftique  ,  qui  prendrçSÎCi 
i^imoiilànce  de  Tattaire  ôc  en  décic^^^ 
^  •  rok  ,"ibas  ^  cette  olaiiie-  néantmolmt 
qiyie ,  A  le  cas  était  énorme^  la. juflicei 
royale  ie  ferait  taftnucedatiAtlsmnkrl 
cjui  feroit  fait  à  raccuié.  Pour  ce  quii 
e&  du  chef  de  TËtode  ,  c'eft^à*diœ  y< 

du  Recteur ,  le  roi  déclara  qu'en  au- 
Qin  cas  il  ne  pourrait  ètiQ  ni  dxièsit 
1^  i|i  jugé  par  les  tribunaux 'féàiKers;^ 
Obligation  J^nnxi  de  peur  que  cette  ordotuisuicei 
ï?évt%r  »f  totaibâr  dans  Fouhli ,  &  ne  fe^troura 
feri^  de  prc-  vat  fruftrée  de  fou  exécution  danis  la? 

lïni V Mfité? deS'Cems ,  il  fut.  dit  que -cbaqùe? 

prévôt  de  Paris  ,  danî^  les  premiers . 
jQurs  qyi^  iiwrQient  fon:  enm:ée  enr 

dtfcarge  ,  en  jureroit  robfervation  dans- 
r^e^Tibléede'taiii:ei\Ecole  convoquée^ 
4' tet  effets 

*  Telles  font  les  primpipales.  difpoli-r* 
tiens  du  privilège  accordé  par  Phi— 
ligpe  t  Aûgufte  ajtix  xuauies  &  étudians^ 
de  rfiopjie.dâi'Pafi^^à  J'ôa^QQ' qiie^. 

pSu^'*'  ,  j*ai  marquce.  Nous  le  confervons  dans  ; 

^ ^/^^no^suciikxyQS  y  ÔC  il  eft  le  plus  ancienr 
t  afte  qui  fubiifte ,  émané  de  la  puiflance- 
iroy,ale:en.fav€iw  de  noire  Umv^^iiwiK 

*  M.  l'Abbéf  kiiiiob-  I  dîftîaaioii  du  délit 
ftnre  que  Ton  voit  ici  1  itum&ilttcat  pmHégié* 
fe'cônmtiiccmcnt  fie  1»  1  fiif.]^tfUjF*XFl»txI^^ . 
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ïl  fut  confirme  par  les  rois  fiicce fleurs- 
du  prince  qui  le  premier  lavoir  donnéi, 
&  il  n  a  jamais  été  aboli.  Mais  il 
fuivi  le  fort  des  droits  de  la  clérica^ 
turc  y  qui  en  France ,  comme  Ion  fait  ^ 
<Jnt  fouffertde  notables  diminutions. 
.  Pendant  cy;iatre  fiécles  les  prévôts' 
de  Paris  ont  prêté  le  ferment  ordonné' 
par  le  diplôme  de  Philippe -Augufte.,, 
&  ils  font  devenus  ainu  les  conferva-^ 
teurs  des  priviléges^royaux  de  l'Uni-*- 
irerfîté.  Ce  titre  avoir  fans  doute  dè 
quoi  les  flatter  ,  mais  forigine  n'en 
etoit  pas  agréable  :  &  ils  s'en  ibnc: 
toujours. fouvenus ,  tant  quils  ont  eu 
le  libre  exercice  des  droits  de  leur' 

charge  ,  en  forte  qu'en  bien  des  occa-- 
.iîons  ikfe  font  montrés  plutôt  les  enr 
nenûs-  que.  les  confervateurs  de  nos  * 
privilèges.  La  cérémonie  même  difc 
ferment  leur  coûtoit  6c  fouvent  il 
a  fallu  les  y  contraindre.  Le  dernier 
qui  Tait  prêté  eft  M.  *  de  Villeroi 
.1592.  L'Univerfitc  en  i6ic)  fit  quel- 
ques mouvemens,  potix  engîiger  lenou-^ 
veau  prévôt  à  fe  conformer  à  l'ancien 
.iifage.  De  nos  jours  M.  le  comte  d'Ef- 
dimont  eut  de  lui-même  la  penfée 

*  Charkf  d*Aliiicour,  61$  du  fymvoL  MiniAce  d'Ér 
«at  Nicolas  deVîUmû 


l^l'HlSTOÏIlE  BEL^UnÎVERSÏTE 

de  le  renouveller  ,  lorlqu  li  trayàilloilf 
à-rétablir  fa  charge  dans  fon  premîér 
feiftre.  Ges  projets  n  ont  point  eu  d'exé- 
cutiofti  tes  prévôts  de  Paris  ,  fans 
avoir  jamais  été  difpenfés  paraucujjje 
lôi  du  ferment  qu'ils  doivent  à  TUnl- 
verlité  y  s'en  font  difpenfés  par  le  fait  :  &  ' 
PUniverfité  de  fon  côté  a  paru  oublier 
lin  droit  qui  lui  eft  fi  honorable  ,  mais 
qui  lui  devient  à  peu  près  inutile,  depuis 
que  le  poûvbir  desî  prévôts  de  Paris^ 
n*efl:  plus  que  lombre  de  ce  qu'il  a  été 
autrerois^  -  * 

Le  privilège  H  me  tefte  une  obfervation  à  faire  - 
Augufle'^n'fi":    diplôme  de  Philippe -Augafte  , 

••écendoit  qui  fait  mention  des  chanoines  de 
Sinlî^M  de^'Egli^^  de  Paris ,  mais  pour  les  *  ex- 
rEçiîfe  de  tîttf e  dù  privilège  accordé  aux  maîtres 
&  écoliers  ,  l'intention  du  roi  étant 


j^a^.^*      que  les  chanoines  joiiifièm  feulement 
des  droits -dont  ils  étoient  précédem- 


.*  Le  texte*,  tel  qu'il 
êft  cité  communément, 
étend  le  pnvHén  aux 
chanoines ,  Maïs  if  eft  vi- 
lible  dtt'âu  lieu  de  t/a/»- 
mmi  il  faut 'lire  n9Îumus» 
La  fuite  dù  fens  l'exige  , 
ftnn  Ibmmaire  ancien  de 
tetce  ordonnance  rédigé 
en  François,  &  exîftânt 
dans  no$archîves,ruîvant 
le  témoignage  de  la  réfii- 


boullai,  eft  conforme  à  la 
correâion  ici  propofée  : 

dit ,  les  chmimis  de  f  £«* 
gîife  de  Pâtis  ne  fouifint^ 
Ce  qui  athéyrde  mettie 
cette  correûioii  '  hors  dé 
tout  doute  ,  'C*eft  que 
réellement^  de  fiût  le- 
•mot  noltimus  fe  lit  dans 
un  ancien  exemplaire  du 
diplôme ,  qui  appartienjf 
à  là  faculté  de  Dcoiti' 
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Irtient  en  poffèflîon.  Cet  article  dù 
;iiipi6me  prouve  manifeftement  deux. 

ehofts  :  l'une  ,  qu'il  y  avoir  affinité 
entre  le  ciiapiixe  &  l'école  de  Paris  ^ 
&tté  «file  leS' chanoines  auroient 
pu  avec  quelque  couleur  de  vraifem-*" 
Uaocb  s'arroj^  le  privilège  donné 
3IUX  écoliers  ,  s'ils  n'en  avoient  été* 
nommément  exceptés  :  i  autre ,  que  ce^ 
«îènies  chanoines  n*€tôieftt  point  du' 
corps .  de  ï  Univeifité    puifqu  ils  ne 
doivent  point  participer  à  fes  pti^- 
viléges.  Or  tel  eft  précifément:  notre 
fyfteme  fur  Tôrif^ine  de  TUniverfité  y 
i^ui  n  eil  point  née  de  l'Eglife  de  Pa-* 
tis  ,  qui  en*  eft  indéjpemmnte  ,  mai«- 
qui  néantmoins  a  une  liaifon  étroite 
avec  ce.  corps  refpeâable  ^  dans  tes^ 
ritoire  duquel  elle  s^èft  premièrement: 
établie. 

*  Si  l'on  me  demande  maintenant  efi' 

quoi  le  privilège  accordé  auxfuppots 
oe  r£cole  étoit  ditfér^r  de  ceux  dont 
louilToient  alors  tous  les  eccléfîafti- 
qms  9  jè  répondrai  qu'il  eft  bien  vrai. 

2 de  ceux-ci  étoient  exemrs  de  la  jurif*- 
iâionféculiéretmais  Tattention  ne  pa- 

roîtpas  avoir  jamais  crc  portée  jufqrfà 
ordonner,  que  tous  les  bourgeois  d'une 

nUefuilèntfptts  lareligioû  au  fermettt^ 


if4  fiiâTonifi  hn  t'UmtïiisiT^ 

fefponfaWes  &  garans  de  la  sûreté 
chaque  eccléiu^ique  »  qu'il  leur  £àt 
défendivcle  détourner  la  vue ,  lorfqu'ils 
ver£oiea&  un  clerc .  mal  craicé  par  ua 
laïc  ,  Se  que  mème^on  leur  imposât 
l'obligatioa' cl'obfej:Yer  le  foàt  curieu^ 
lement  pour  en  pouvoir  depoiêr  en 
jjLiftice^  &'ci- arrêter  le  laic^injufte  & 
.    violent.  '  ^ 

Ai  Syndic  de     -L  mltitution  d  un  i^yndic  de  1  Uni-^ 
Puaiverfité.  verfitc  fulvit  de  près  le  privilège  de 
JK-îî'r.  I  îi.  Philippe  -  Augufte.  DubouUai:  le  rap* 
^  2),  '  porte  àlannée  i  lo  51  Un  corps  ne  peut 
manquer  dfavoir  des  a&ires  à  pomv 
fuivre  devant  les  tribunaux  ,  foit  en 
demandant  9-  £oit  en  défendant  y  ôs 
il  n'eft  pas  à  portée  d'y  veiller  par  lui-»» 
même.  11  lui  faut  donc  un  Agent  ^ 
Procurexir  ,  eu  Syndic  ,  comme  on 
-  voudra  1  appeller  ,  fur  lequel  il  fe  re^ 
pofe  de  ce  loin.  I^'Univerlité .  en  fen-, 
^it  le  befoin  ,  Semelle  demanda  au  pape 
}nnoceiK  l'ÎI-  k  petitiiflion  de  fe  doty* 
net  cet  officier.  Car  alors  on  n  ofoit 
faire  un  pas  fans^le-  con^é  du  foave<« 

rain  pontife.  Innocent  repondit  favb-» 
rablement.  la  requête  ,  reconnoiilàna 
iiiéantmoins<|ue  rUniverfitc  auroit  pu 
par  le  droit  commun  faire  elle  -  mémo 
fe-  qu'elle  avoir  jugé  i  propos  de  lia 
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demander*  Il  eft  plus  que  probable  114^ 
que  rUniverfité  profita  de  la  per*- 

million  qu  elle  avoir  foUicirée  &  ob- 
tenue y  &  ctiéa  alors  un  Syndic.  Çe^^ 
pendant  on  ne  trouve  de  mention  cer- 
taine &  expreilè  de  cet  oâîcier  danjs 
les  aétes ,  que  deux  cens  ans  aprèsi 
En  1406  il  eft  dit  que  les  lettres 'f)our 
la  £3ndation  des  chapelles  de  Savoifi 
furent  4ûes  &  publiées  en  préfence  & 
da  conientemént  du  Procureur  de  l'U- 
Hiver/lté  de  Paris.  '  *  - 

>  'Ce  n  etoit  pas  fans  raifon  que  TU-  Atta^ueili. 

niverfité«au  commencement  eu  treî-niver*iî?é^^r 
ziéme  iiéele  fe  munilloit  d'un  Syndic ,  le  chancelier 
charge  ipécialement  <ie  défendre  ics^g  Paris/* 
dxoits  de  la  compagnie.  Elle  avoir  un  L'uni  verfîté 
puiâant  adverfaire  en  la  pérfonne  duii^^^é?  ^* 
chancelier  de  l'Eglife  de  Paris  ,  qui/ 
vouloir  réduire  les  maîtres  &  les  éco4 
liers  fous  -fa  dépendance.   Cet  efprit 
S'eft  4>ien  confervé  dans  la  plupart  d$ 
ceux  qui  jufqu'â  nos  jours  ont  occupé 
la  même  place  ,  fans  que  le  mauvais 
fiiccès  de  sautes  leurs'  «tentatives  les 
ait  jamais  rebutes.    *  . 

Le  chancelier  avoir  des  droits  ré^ls  | 
&:  Icgirîjnes.  C'étoit  à  lui  qu'il  appar*  I 
tenoit  de  donner  la  licence  ou  pouvoir 
4*ônfeigner  dans  toute  l'étendue 


HtSf OIB^fi  m  L'^KlVfRSITi 

'i:6mtx>ire,  qui  rebvok  immédiatemetit 
f«  '44. 59,  de  la  xukédtajic.  Mais  il  portoic 

prétentions  beaucoup  pltt$  loin  ;  il  e^i^ 
^^'^^•^•^^Vgeoit  de  l'argent  pour  la  conceflion  dft 
U  licence  ,  contre  la  d^enfejdes  pa-» 

^pes  &  des  conciles  :  il  vouloir  aftrein- 
.4te  ie;s  maîtres  à  lui  jurer  obéxiranco 
.£c  fbumiflîon.  1^  excommunicar 
tions  étoienc  alors  très  fréquentes , 
le  chancelier  avok  pouvoir  en  çer^ 
tftixi^  cas  de  çrqopiKer  cette  peina 
.contre  les  maîtres  9ç  éçoliers*  Poim 
rçn  accorder  rabfolution ,  il  impofoii: 
rdes  amendes  farisfaétoirçs  ^iiiui  toorn 

^noient  à  fon  profit.  Enfin  il  s'efForçoiç 
4e  renfermer  les  leçons  de  Théol^^ 

[;ie  &  de  Droit  canon  dans  les  Ecp^ 
es  épifcqpale .  &  clauflralQ  ,  dpnt  U 
;àvoitrintendanGd.  Ce  fut  Jean  de  Caa? 
4^1 ,  çhancQUer  en  jzoS  »  ^ui  mit  en 
r4vanc  ces  prétentions  exprbn^ntes^  Ia 
reflburce  l'Univeriité  fut  la  cour  4ft 
jRome  valots  trçs^difpofée  à  lû  a^-n 
.corder  fa  protection.  Le  pape  nominat 
pour  CQTOlîuilâif es  i'évêque  &  le  4<xyeîi 
4e  Troyes ,  qui  *  dreflçwnt  des  articlet 


*  Diiboullaî  î  pag.  sp 

.s*exprime  peu  corrcdlc- 
fluçnt ,  en  àifmt  que  ces 


révoque  4e  Paris,  Il  a^tiç 
roit  évité  cette  faute  ^ 
s'il         çonfïàété  a\TG 
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^  pacification  confcMrmes  aux  ufage» 

reçùs,&:  les  fireut  ratifier  par  Tevèque 
;jParis  Pierre  de  Nemours  ouChamb^lr 
lan ,  &  par  le  chancelier  Jean  de  Caii* 
^eL  Ainfi  fijc  rétabtUi^  l?*!^  r.U-* 
jùverficé.canfeiiya  fa  liberté. 

Elle  y  fiit  maintenue  folemneÛe-  «^/^.  ^ft: 
4netit  en  ij.15  ,  par  le  règlement  du^f  j^^*'^^^ 
cardinal  ïlobert  ^dç.Cgurçgn  Icgat  dij^  ' 
*S.  Siégç  »  qui  ayant  une  commiflîoQ 

^xpreue  du  pape  pour  réfprmer  lep 
abus  Se  perfeâionner  la  police  de  ÏEr 
.cole  de  Paris  ,  l'autorifa  à  faire  pour 
4a  diiçipline  de^  conftitutions  &  ftar 
4mts  obligatoires  y  &  à  prendre  pour 
fa  dcfenie  des  délibérations  munies 
^  la  religion  du  ferment.  Cependant: 

-nous  voyons  que  trois  ans  après ,  en 
«  a  X  9 ,  le  pape  Honorius  1 1 1  mt  obligé 

;de  réprimer  de  nouveau  par  une  buU^ 
iCrès  févére  l'infolencc  ^  ainfl  qu'il  sexr 
,prirnè  ,  du  cbancélier  de  l'Eglife  M 
'Paris  contre  rUniverlité.  Çe  chancesT 
lier  étoit  Philippe  de  Grève,  qui  trouva 
«mauvais  que  i'Univeriicé  ypulùt  jouir 
4les  djToits  qui  lui  étoient  fi  bien  ac^* 
^uis.    Il    appuyoit  d'mi  icglemenj; 

rôles  du  ftatut  de  Ro-  1  nou^  avoill.iiKii  ^ 
1bertdeCouFçoii9<iiiîpo]v  |  textie. 
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dreffë  5  difûit-il  ,  par  le  légat  Odta-** 
vien  éveque  d'Oftie  /  &  par  Eudes 
lÉvcqup  de  Paris  ^  de  comptant  pour 
rien  cdai  de  Robert  de  C^ourçon ,  il 
menaça  d'excomtnunicacion  tous  ceux 

Îiiûdans  la  fuite  entreprendr oient  fans 
on  confentement  »  ou  cehii  de  l'évê^ 

3ue  de  Paris  ,  de  faire  touchant  l'état 
es  maîtres  .&  écoliers  aucune  confpl-^ 
ration  ou  obligation,  mume  de  la  reli- 
gion du  ferment ,  ou  de  la  menacede 
quelque  peine  que  ce  pût  être.  On 
voit  qu  il  affeâ:oit  de  contredire  dans 
les  termes  mêmes  le  ftatut  de  Robert 
de  Courçon  ,  fi  te  n'eft  qu  au  mot 
tonftitution  j  dont  s'étoit  fervi  le  lé- 
gat 5  il  fubftituoic  le  terme  odieux  dc 
con/piracion. 

L'Univérfké ,  dans  cette  afiaire  qui 
lui  étoit  (iifcitée  contre  tout  droit  y 
comporta  avec  beaucoup  de  modé- 
ration. Elle  demanda  dabord  qu'on  lui 
donnât  communication  du  règlement 
'cité dans  Tordonnance  du  chancelier  : 
ce  qui  lui  fut  refufé ,  fans  doute  parce 
que  ce  règlement  ne  difoit  pas  ce 
qu'on  lui  raifoit  dire.  Elle  demanda 
en  fécond  lieu  d  être  éclaijrcie  fur 
le  fens  de  ces  germes  çonfpiracion  ou 

ûbligmon  ^  voulant  favoir  k  Toa  en- 

(endoit 
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tendoit  parler  d'un  accord  illicite  ,  in- 
jufte,  erroné,  ou  aucontraire  conforme 
à.  la  r-aifon  &  i  t^éqiiké.  U  ftit  rc- 
pôndu  que  la  différence  proposée  ne 
faifoic  rien  i  la  chofe ,  &  que  toute 
convention  ,  même  en  matière  légi- 
time ,  lui  étoit  interdite,  Pour.fe  met- 
tre à  l'abri  d'une  fi  dure  ferviciide  , 
rUniverfité  recourut  à  fon  afylq  or- 
dinaire ,  &  porta  l'afiaire  au  pape  par 
appel.  Le  chancelier  ,  foutenu  iies, 
vicaires  généraux  de  l'évêaue ,  alors, 
abfent  &  parti  pour  la  croiïade  ,  mé--i 
prifa  i'appel  qui  lui  lioit  les  mains  ; 
&  comme  les  maîtres  des  Arts  libé- 
raux s'étoienr  fignalcs  par  une  rcû- 
ftance  plus  marquée ,  il  les  excom-» 
nmnia  ,  eux  &  leurs  écoliers  ,  fut*, 
pendit  les  maîtres  de  l'exercicSe  de  iewcst 
fondions ,  &  fit  même  emprifonniCt 
quelques-  uns  de»'  étiidians«  En  valu 
ceux  qui  étoient  traités  avec  tant  dô 
rigueur,  tentéi^jînt  de  le  fléchir  par  les 
idjis  humbles  prières ,  fans  fe  départir 
péantmoins  de  leur  appel  i  en  vain  eniH  - 

Ployèrent  -  ils  de  puiOans  intercefleurs^ 
évoque  de  Sentis  ,  le  doyen  &  le 
chapitre  de  Paris.  Le  chancelier  <ler 
meura  inéxorable  y  ôc  des  fidèles ,  aux- 
quels on  ne  pouvoir  reprochée  que  df 
Tome  /.  N 


Histoire  de  l^Univehsit^ 
foatenir  leurs  clroits  légitimes',  &  de 
recourir ,  pour  les  défendre  ,  à  la  pro^ 
ieâ:ion  du  çhe£  de  T^glife  ,  furent 
privés  de  ia  communion  ,  mêmç  à  I4 
£èce  de  Pâque. 

Le  pape  ,  qui  étoit  Honorius  III, 
inflxuit  de  ces  excès  ,  en  fut  très  ir-^ 
ûtL  il  étoit  f enfible  au  tort  que  Vctn 
.  faifoit  àr  une  con^pagni^  ,  qui  ,  pour 
me  fervit  de  f^s  propres  çxpr^âipAs  , 
répandant  par  tout  le^  eaux  falutaires 
de^  'fa  doQrinf  j  arrofc  &  rend  féconde 

la  terre  de  l'EgUfe  Urùverfclle.  Il  fe 

f^ut  .oâbulé  |)erfonnellement  de  i  at^ 
t-einte  portée  a  fon  autorité ,  par  le  më*^ 
pris  d'ua  appel  qui  faififlbit  le  S.  Siégç 
de  la  lai^naoifiance  de  Tatfaire.  Toa^ 

de  ces  difFérens  motifs  il  adrelï^ 
«n/xe&rstià  l'évêque au  doyen ,  fie  - 
AU/ichanoîe  de  Troyes  ,  leur  donnant 
|iànvoir  de  déclareB  que  les  piaîtres 

écoliers  rfavoient  pu  être  liçs  par 
Sentence  iimlle  da  plein  droit  ^ 
jCbjdQ''défb]idre'^à  l-âvenir  aucun  , 
*  ^quel  qu  iLputiètr^yde  s'ingérât,  iansua 
$nandéniezirXpé^kl'dii&  Siège,  de  pro' 
«oncer  contre  rUniverfîté  la  peine  de 
i*exoi»buimcatioù.  ^ariemêmedé* 

.jprec  le  pape  ordonnoit  au  chancelier 

4^  4i4#^;-ço«,|>Ucçs  4e  ç^m^pim 
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"devant  lui ,  le  premier  en  perfonne  ^ 
&  les  auti^es  par  procureurs  ,  pour  ren* 
<dre  compte  de  leur  conduite. . 

'  On  ne  fait  pas  û  cétte  affaire  fut 
pouflee  plus  loin ,  par  rapport  au  chan- 
•celier  Philippe  de  Grève*  Mais  peu  Hi/t»  Vn. 
de  tems  après ,  Guillaume  de  Seigne-  ^^j/'/j^J) 
lai  ,  transféré  de  l'évêché  d'Auxerre  ^' 
â  celui  de  Paris  ,  renouvella'  les  mc- 
mes  entreprifes  contre  TUniverfité  , 
penfknt  avec  raiffon  que  la  caufe  duf 
chancelier  étoit' 4a  ,  Henné.     *  '       \  * 

-G'étoit  un  prélat  ferme  &:  vigoù-^. 
reux  ,  &  qui  n'étant  encore  que  doyen 
^'Âuxetre  ,  avoir  forcé  des  prêtres 
dcfobcifîans ,  ainfi  que  le  raconte  l'ait-*  v. 
teur  de  fa  vie  -,  à  fe^lotimectte  ^n  j^éih 
chapitre  à  un  châtiment  humilianr.'^'il  p.  un 
nejput  neanrmoins  fubjuguer  l'Univer-^ 
fité  5  &  il  laiffa  en  mourant  Tan  ï-i  i  ^ 
la  conteftâtiôn  indécife.  Après  fa  mort  ^. 
elle  fut  terminée  jpar  rerittemifê 
cardxnal  Romain  légat  dû  $i  Siégef^^  • 
Se  la  trani^âion  qui  '  iritârvîtit  enft<4 
l'Uni verlîté  d'une  part  i  &  de  raucié 
Févêque  »  le  chancelier  \  &  le  chajpitrer 
de  Paris ,  fut  confirmée  par  une  bulle  • 
éa  pape  XJrégoire  IX  ,  donnée  en 
fiiS.  Par  cette  tranfaéèî^m' le  èhaé* 
«elier  fô  conferva  le  droit  cle  donner* 

Nij 
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la  licence  ou  permiflîon  d'ei^feigner  ^ 
Çc  rUniverfîcé  cel\ii.  de  régler  .çUe^ 
même  fa  difcipline. 

Un  aut;re  ppinc  4^  1^  cpnteftation 
çleyée  par  Jeaii  de  Candel ,  i^voit  été 
renvoyé  à  des  coimniflaires.  J'ai  dit 
que  ce  chancelier  ptçtendoit  lenir  ibos 
la  dépendance  r^nfeignement  de  la 
Théoiçgip  ^  du  Proie  cai^pn ,  .en  le 
renfermant  dans  les  Ecoles  dont  il 
fvoic  ^'infpedion  direâte.  Philippe  da 
Hifi.  Un.  Grève ,  qui  remplit  dans  la  fuite  pen^ 
p^izL^^^*  dant  pluiieurj  annéç?  la  même  ^lace  , 
•         fuivit  le  même  proj|et ,  8e  il  prétendit 
forcer  les  Théologiens  §c  les  Décrér 
tiftes  à  ne  donner  leurs  leçons  qu  enr 
tre  les  deux  Ponts  ,  c'eft-à-dire  dans 
l'inceinte  de  llile  du_  P4^is.  Dans 
f^tte  aâfaire  il  eut  à  combattre  moins 
çontre  les  giaître^  4?  i^JJniyQxfité  , 
que  contre  le  chancelier  de  f^te  Gcr 
neviéve  y  qui  foucenoit  que  i]es  droits 
èc  ceux  de  fa  maifon  étoienç  bleflës 
>ar  la  prétention  de  PJhilippe  ,  &  que 
[es  maîtres  en  Théologie  fie  en  £>è<- 
çrer  ,  auflîbien  que  ceux  des  Arts  li- 
béraux 9  pouvoient  en  prenant  de  lui 
Ui  licence,  enfeigner  fur  le  territoire  re- 
levant de  fainte  Geneviève,  &  compris 
dans  la  npuvelle  eççeintè  de  Philippo^ 


le 
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'Aogufte.  La  conceftacion  fut  portée 

devant  le  pape  Grégpire  IX  ,  qui 
en  1227  donnar  comniklîon  aux 
&  prjeur  de  S.  Jean  des  Vignes  ,  &  à 
rarchidiaoce  de  SoilTons  ^  aexaminec 
les  moyens  refpeâifs  des  parties.  Il 
û'eii:  pas  cercain  s'il  intervint  uii  ju»- 
gen^ent  :  mais^il  eft  clair  par  les  faits-, 
q^e  le  chancelier  de  rEglife .  de  Paris 
.  ne  réuflit  pas  dans  fon  entreprife. 

En  iz«;8  &  en  1159  le  pape  Aléxan-   Hijh  tfn. 
.  dre  IV  reoonnoiÛbit  «encore  dans  ^l^^'J^ 
chancelier  de  fainte  Geneviève  le<lroic  j  s  »• 
de  donner  la  licence  en  toute  Faculté  : 
èc  quoique  par  4a  fuite  Texercipe  d'un 
fi  beau  droit  fe  toit  trouvé  reftraint 
à  la  feule  Faculté  des  Arts ,  les  leçons 
de  Théologie  &  de  Droit  cangn  ont 
concinué  iuiqu-à  ce  jour  d'être  don- 
nées fur  la  Montagne  ,  Se  non  dans 
-i'iâe  du  Palais^ 

Le  chancelier  &  l'évêque  de  Paris 
ayant  *  échoué  dans*tout  ce  qu'ils 
avoient  tenté  pbitr  s-aflujettir  rÛni- 
•  veriité  ,  elle  conferva  fon  indépen-» 
dance  9  &r  elle  s'y  eft  toujours  main^ 
tenue.  Jamais  elle  n  a  reçu  de  ftatuts 


*  Nouf  vertons  plus 
Vas  qu'ils  réuffîrent  en 
fàxùt  daoi  VMixt  du 


fceau*  Maïs*  leur  trxom* 
phe  fiit  paflàger.  • 

N  iij; 
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ni  de  r^vêque ,  ni  du  chancelier.  Les> 
papes  ctoient  fes  fouverains  légifla- 
teurs  5  fous  leur  autarité  elte  fai- 
foir elle-même  les  réglemens  qui  lui 
patoiilbient  néceflaires.  Nos  Rois,  con- 
noiflânt  peu  alors  Tctendue  de  leur 
pouvoir  ,  n  en  ufoienc  que  pour  ac- 
corder des  privilèges  à  TUniVerfité  ^ 
ôc  non^coixime  ils  ont  fait  depuis.  » 
pour  lui  donner  des  loix. 

Les  mQnumens  qui  nous^  reftent 
confirment  ce  qœ  Je  viens  de  dire. 
Nous  avons  connoiuance  certaine  dans 
les  cotiunencemen&du  treizième  ûé-^ 
cle  ^  de  deux-  *  ftatuts  faits  pour  l'Uni- 
iicé  }     ils  £ont  l'ouvrage  >  l^tm> 


verutc 


Hifi,  Un. 


*  Je  ne  compte  point 
U  ^  préfciMbi  concordat 

^*  ^  paflë  entre  les  Nations 

Xbrréleâion  duReâeur* 
en  i2otf.  Quoique  Du- 
houUat  le  cite  pour  bon , 
i*<^iibuice  en  eft  fore  inr 
^  ^7*  certaine.  J'eii  dis  agitant 
du  règlement  attribué  au 
légat  Oâafvien  &.  à  Ba- 
de5  évêque  de  Paris ,  par 
le  chancelier  Philippe  de 
Grève.  Ce  chancelier 
fommé  de  donner  com- 
mimication  de  la  pièce 
par  lu:  alléguée ,  rcfura  , 
comme  je  Tai  die  ,  de  la 
repréfcntcr  :  &  par  là  il 
ouvre  la  porte  à  des  foup- 
(ons  bien  fondéfir  Galon 


*  cardinal  légat  fit  en  I20S 
à  Paris  un  décret  de  dilci<* 
pline  en  dix  atcicks»  qui 

regarde  tous  les  clercs  en . 
général.  11  cft  vrai  qu'il  y 
eft  fait  «nention  des  mai-^ 
très  &  des  écoliers  ,  qui  , 
s'ils  contreviennent  à 
quelqnun  de  ces  articles  » 
nepeuvent  être  excommu- 
niés qu'après  avoir  éré  ad-» 
moneftés ,  auli^u  que  les, 
autrei  clercs  font  excom- 
muniés de  pLin  droit. 
Ccll  une  marque  de  con- 
fidéracion  pour  I'EcoIq 
de  Paria  >  mats  non  ua 
ftatut  fait  pottc  elle. 

*  p.  44.  ^  Fleuri,  Hif^ 


Digitized  bv  Google 


Fixais  ,  Liv.  IL  19^ 

ide  la  compagnie  elle-même  ,  l'autre 
d'un  légat  du  pape. 

Le  premier  fUt  drefle  vers  rail  wfl.  un. 
1 2 1  o ,  par  huit  commiffaires  ou  dépu-  ^""^'^'^^  ^J' 
tés  du  corps  ,  &  il  rodioit  for  k*dé-''*  ^' 
cence  de  rhabillement ,  fur  L'ordre  des 
leçons  ,  &  des  difputes  oiu  tJaéfes  , 
&  fur  ralîlftance  aux  funérailles  des  .  .  .   ^  • 
fuppôcs  qui  venoient  à  dé^édpu  Ge 
règlement  n'exifte  plus  en  natùre  ^ 
mais  il  eu  eft  fait  une  mention  ex- 
pi;e(ïè  dans  une  bulle  dlmiocént  1 1 1  ; 
&  c'eft  aulîi  vraifemblablement  à  ce 
même  objl^c  >  que  Ce  rapporte 'une  aii^ 
tre  bulle  du  même  pape ,  qui  étant  in-- 
forme  que  l'Univerii^  avoir  fait  de$ 

ftaturs  &c  ordonnances  touchant  ce  qui 
la  concerne  ,  les  confirma  &c  en  or- 
donna rexécution.'Le  décret  étoit  ac- 
conipagaé  d'un  ferment^  par  .lequel 
chacpie  mattce  devait  est  juiisr  l^obÂr 
fervatioft  ,  fous  peine  d'êtrb  retran- 
ché du  corps  :  &  cetre  daufe  itit  exé^ 
cutée  avec  tant  de  févérité  ,  que  l'uii 
des -maîtres  ayant  refufé  de  prêter  le 
ferment^  non  feulement  il  fut  exclus  j 
mais  qitf^ique  dans  la  fuite  il  iuc  re- 
venu à  rénpifcence  ,  il  ne  put  rentrer 
dans  fes  droits ,  qu'il  n'eût  obtenu  uiii 
^crit  d4i  pape  ^  par  lequel  il  étoit 

Niiij 
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Histoire  de  l'Uwversité 
enjoint  à  l'Univerlité  de  le  réintégrer. 

Nous  ne  connoillons  qu'en  gros  & 
en  général  ce  que  contenoit4e  décret 
des  Auit  commiilàires.  Mais  noustrour 
von&  du  démil  fur  ces  mèmes^  ma- 
sraruc  de  çiéies  dans le  ftatut de  Robeit deCouT- 
courçon     çon  en  1^15  ,  dont  jai  maintenant 
p.%ii^^xA  P^l^r.  C'eft  le  plus  ancien  régle- 
f  ment  quiiè  foie  confervé  jufqu  a  nous  » 
I  Se  il  embrafTe  toute  la  difcipline  de  TE- 

t4:ole.  Ainii  il  mérite  d'êu:e  difcoté 
avec  foim 
'  :  J'dbferverai  dabord  qull  ny  eft 
queftîon  que  des  Arts  &  de  la  Théo- 
logie :  le  Droit  &  la  Médecine  y  font 
ftmés,.  fous  iilence.  Ce  n  eft  pas  qae 
ces  deux  dernières  études  ne  fufTent 
point  cultivées  à  Paris  :  nous  avons 
vu  le  contraire  dans  le  livre  précé- 
dent. On  ne  peut  pas  non  plus  adopter 
la  fblution  de  Duocullai ,  qui  fuppc^ 
que  la  Médecine  eft  cenfée  comprife 
fous  les  Arts  ,  Se  Tétade  du-Uroit 
canon  fous  celle  de  la  Théologie.  Le 
Droit  &  la  Médecine  font  des  Iciences 
affez  importantes,  pour  n'être  point  re- 
gardées Amplement  comme  des  bran- 
ches d'une  autre  Faculté  :  &  d'ail- 
leurs l'auteur  du  réglem^t  ,  parmi 
les:  livres-  dont  il  pre&rit  k  leâ»re 
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dam  les  Ecoles  pour  lès  Arts ,  n'en 
nomme  aucun  qui  appartienne  à  la 
Médecine.  U  eft  plus  naturel  de  pen-» 
fer  que  les  deux  Facultés  omifes  dahs 
le  ftatuc  ne  âoriiroient  pas  alors  àPa^ 
ris  avec  le  même  éclat  que  les  Arts 
&  la  Théologie  ;  que  les  Ecoles  en 
étoient  moins  fréquentées  8c  moins 
.^ombreufes  :  &  que  par  cette  raifbn 
Kobert  de  Co^irçon  n*u  pas  cru  né^ 
cefTaire  d'en  faire  mention.  Elles  ac^ 
quirenc  dans  ies  aonées-aui^fmvirent 
plus  de  fplendeur  &  de  célébrité. - 
Celle  de  Droit  canon  eft  exprimée  -, 
comme  on  *  i'a  vu ,  dans  les  *  refcrits 
de  Grégoire  I X  ,  au  fujet  de^la  conte^ 
ftaticm  entte  les  chancdiiers^n  1117 
&  en  1 2  3 1  elles  font  toutes  deux  nom- 
mées dans  4a  bulle  donnée  par  le 
même  pape  en  forme-  de  règlement 
pour  rUniverfuo, 

.  Par  rapport  aux  Arts ,  le  ft atut  régie 
les  conditions  que  doit  remplir  qui- 
conque prétend  être  admis  à  enfei- 
-gner  ,  &  .  les  livres  qui  doivent  être 
las  dans  les  jBçoles  ,  comme  aofii  ceux 
de  laleâure  defquels  il  fe  faut  abftenir. 

*  Il  y  en  a  deux ,  datés  J  celîei*  de  TEglife  de  Pa- 
.àimême  >our,&  conçus    ris  ,  Faittre  ait»  cem- 
prefque  en  mêmes  ter-    mifTaires  que  le  pape  in- 
nés» ruaadreiTé  airchaa^  i  iHcae  po^r  cecce  aâi&uc. . 

Nv. 
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Le  premier  article  eft  conçu  en  eeéP 

termes  :  Qu'aucun  ne  life  (  c  eft-i- 
»dire  ,  ne  protelFe  les  Arcs.^  à  Paris. 
^>  avant  l*âge  de  vingt  &  un  ans  ,  &c 
«9  ians  avoir  pris-  pendant  ûx,  ans  les* 
»  leçons  des  maîtres;  IL  prômertra  de* 
ji  lire  pendant  deux  ans^  moins 
99  s'il  ne  furviem  ime  r^ibn  légitimer 
99  de  difpejnfe  ,  qu'il  fera  tena  de.  pro- 
»  pofer  publiqttement  de  foumet-- 
»  tre  au  jugement  des  examinateurs; 
99  Que  ia  réputation  foit  fans  tache  z 
4»&  qu^enfîn  ,  lorfqu'il  fe  difpoferai 
99 i  iaue  desieçons,il  foit  préalable— 
99  ment  examiné  ûà^t  |a  fdrme  por^ 
ji>  tée  '  par  le  règlement  qu'ont  drelle 
•«•'les  ^vc<^uô'&:  doyen  de  Troyés  ,  jur- 
ij^es  délégués  du  S.  Siège  ,  &  qui  a 
99  été  approàvé  8c  confirmé  par  Pierre- 
aj  évêque  8c  Jean  chancelier  de  Pa^ 
»ris.  i>  Ceux  (pi  font  au  fait  de  ce- 
-qui  fe  {«ratique  dans  nos  Ecoles  ,  re- 
f  omioîtron»  ^fément  ici  les  dégrés: 
tcadémiqitôs ,  de  les-  exercices-  defti^ 
nés  à  les  acquérir  ^  quoique  les  noms, 
ne  foient  pàs.  exprimés  t  un  cours  d'é>^ 
ludes  i  fuivi  d'un  examen  ,  qui  eft  hk 
voie  dn  baccalauréat  &  çil^cr  JiXot 
touEs  de  licence  y  par  lequel  on  xpe^ 
rita  le  degré  d&  maître^ 
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Les  livre*  qu'il  eft  ordonné  de  lire 
font  ceux  d'ibriftote  touchant:  la  Dia^ 
ledtique,  touchant  la  morale,  le  quatriè- 
me des  Topiques  »  Piiicien  &  fonabré-  . 
gé  5  Se  des  ouvrages  dont  Tauteur  n  eft 
point  nommé ,  ôc  qu  il  eft  difficile  au-^ 
|ourdhui  de  fpécifier ,  mais  qui  étoient 
fans  doute  connus  alors  ,  &:  qui  rou- 
loient  fur  la  Philofophie ,  fur  la  Rhé- 
torique ,  fur  les  Mathématiques  ,  &c 
fur  la  Grammaire.  On  interdit  là 
.lediuredes  livres  d*Arifto te  touchant 
la  Métaphyiîque  &  la  Phyfique  ,  & 
de  levm  ifbrégés ,  &  des  écrits  de  Da- 
vid de  Dinant  ,  de  Maurice  £fpa- 
gnol  ,  &  de  rhérétique  AmaurL  Je 
parlerai  dans  la  fuite  d'Âmauri.  Da- 
vid était  Ton  de  £es  difciples.  Mau- 
rice eft  peu  connu*  On  doit  obferver 
•que  la  Grammaire  la  fUiétorique 
-font  ici  mentioniices  avec  laOialeâî- 

3ue  &  les  Mathématiques ,  comme 
evant  être  également  eiifeignées  par 
les  Profelïèurs  ès  Arts. 

Quant  à  la  Théologie  ,  elle  n'eft 
.pas  traitée  dans  le  ftatut  de  Robert 
de  Coorçon  avec  autismr  de  détail  que 
les  Arts  :  &:  ce  qui  en  eft  dit  reuterrae 
même  quelques  difpalîrions  alfez  peu 
intelligibles ,  foit  pa-r  le  changemènc 

N  vj 
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des  ufages  ,  foit  que  la  négligence 
des^piftes  ait  gliilé  qpelques  fautes 
dans  le  texte.  Mais  la  loi  exige  clai- 
rement l'âge,  de  trente  -  cinq  ans ,  haie 
ans  d'étude  ,  une  capacité:  pronvce-^» 
&  une  conduite  exempte  de  tout  re- 

.proche.  ,^  pour  être  admis  L  lire^  en 
Théologie.  Les  leçons  des  afpirans  à 
la  maîtrife  ,  c'çil-à-dîre  des  bache^ 

iiers ,  y  font  tiettement  diftinj^iéesxie 
celles  des  maîtres* 

Voilà  les  principaux .  anicles  qui 
concernent  le&études.  Il  y  en  a  d  au^ 

•  très  qui  fe:rapporc»tàJa  bdnnedifci^ 
pline  &  à  la  décence.  Nul  ne  doit 
être  réputé  pour  écolier ,  s  il  na  un 

•maître  certain.  On  déifend  les  repas 
dans  la  cérémonie  de  rinfiall^tiion  des 

jDOuveaux  maîtres . ,  &  dans  les  thé*- 
ùs  &  difpittes.  des  jeunes  gens.  Pei;- 

mis  feulement  d*iniuter  untpedt  non^- 
bre  d'amis:  &  de  camarades.  On  def^ 
cend  danS).  des.  détails  iîngulicirs  >  Se 
accompagnés  d'une  iknplicité  fans  pa- 
reille ,  dans  ce  qui.  regarde  Thabil- 
lement.  »  Que-  nul  maître-  lifimt  ès 
>9  Arts.  9  eft-ii  dit  »  n ait  une  diappe 
}9  qui  ne  foit  ronde ,  noire,  y  Se  tom-r 

,j>bant  jufques  fur  les  tzXons  ^du  moins 

^hrfyu'elU  eft  n€uvcx»  On  permet  k 
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nianreau  :  mais  on  interdit.  Içis^fou- 
lier&  ornés,  de  pointes  recourbées  en 
bec  ^  mode  fantafque  ,  &  qui  étoit 
ufitée  parmi  les  peats  ^xiaicres.  du  txei- 
adéme  iîéde^ 

*  L'afliibuice  aux  funérailles  »  prati- 
4|ue  religieiife  en  foi,  était  r^ardee  par 
nos  ancêtres  d'un  tout  autre  œil  encore 
que  nous  ne  la  coniidérons  commu^ 
nément.  ^^S'il  meurt  ^  dit  le  ftatut  ^ 
99  un  écolier  des  Arts  ou  de  Théolo- 
9»gtc ,  que  la  moitié  des  maîtres  aille 
»  par.  tour  ifon  convoi^  &  que  per^ 
»T  fottne  oe^  setice  avant  que  la  cé^ 
j>rémonie  foit  achevée»  Si  c'eft  un 

* 

»  maître  9  ibit  ès  Arts ,  foit  en  Théo-»- 

»>logie>que  tous  les  maîtres  afliftent 
j>  aux t vigiles.  Que  chacun  récite  le 
»  pfeautier  ,  ou  le  fafle  léciter  : 
^comipe  fi  la  prière  étoit  un  devoir 
dont  on>putVacqnitter  parprocnrenr.) 

Que  tous  demeurent  jufqu'à-  minuit 
j»  dans.  r^Ufe  où  fe  célébr^ont  les 
»  vigiles  :  &  qu'au  Jour  de  l'enterre*  ^ 
9>inent  d'un  maître  cefTe  tout  exec-* 
»  ciee  y  foit  leçons^  foit  difputes. 
.  Les  démêlés  avec  le  chancelier  font 
xlécidés  par»ce  même  règlement  à-ra- 
vantage  de  TUniverfîté.  Le  chance>- 

lier  doit  donner  la  licence  ians.  exiger 


fox  Histoire  de  l'Ûkiveusït* 
ni  argent ,  ni  engagement  de  fidélité 
&  d  obéiiTance  ,  ni  aucune  condition 
en  un  mot ,  quelle  qu  elle  puiile.  être» 
J'ai  déjà  dit  >jue  les  maîtres  &  éco- 
liers font  autorifés  à  contraûer  des 
obligations  entre  eux  &c  avec  les  au- 
.  très ,  &  à  prendre  librement  les  dé^ 
libérations  qui  leur  paroîcront  conve-» 
nabies.  Les  cas  où  ils  pourront  uler 
de  ce  dreit  ^font  énoncés  :  Si  mi  éto- 
Her  a  été  tué  ou  bleifé  ^  ou  s  il  a 
fouiFert  quelque  injture  atroce  y  dont 
on  ne  puiflfe  obtenir  juftice  pour  la  * 
taxe  des  hoipices  où  logeront  les  éco^ 
liers  y  pour  ce  qui  concerne  l'habille- 
ment ,  lafépuiture  ,  les  leçons  ^  Se  les 
dirputes.  La  feule  reftriârion  que  le 
légat  mette  à  l'exercice  de  ce  pou- 
voir »  c'eft  d'exclure  ce  qui:  tendroit 
à  détmire  ou  à  difibudre  la  compa*^ 
gnie»  li  déiignoit  par  U  iâns  doute 
&  interdifoit  les  ceflations  de  fer- 
Yice  9  qui  furent  permifes  par  la  bulle 
de  Grégoire  I X  en  1 1 5 1 . 
•X'Univeriité  avoit  aulïi  à  défendre 
la  poiïelîîon  de  fou  pré  contre  les 
moines  de  S.  Germain.  Robert  de 
Cottrçon  l'y  maintient.  »9^Nous  ccmâ:^ 

*  J'expliquerai  cet  article  à  roccadon  de  la  bulle  dç. 
Héglemcnt  doimée  par  Grégoire  1 X  en  1 13  w 
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»  mons  aux  maîtres  &  écoliers  >  dit-il  » 
»  la  poileliioa  dapré  S.  Germain,  danS' 
»  rétar  dans  lequel  il  leur  a  été  ad- 
^  jugé.  »  Quel  étoit  cet  état  ?  Quand  le 
pré  leur  avoit-  il  été  ad j  u  gé  ?  Ceft  fur 
4juoi  nous  avons  peu  de  lumières.  ^ 
Les  difpoiitions*  du  règlement  que  « 
je  viens  de  rapporter ,  font  voir  que  le 
légat  qui  le  dreflâ ,  fut  très  favorable 
à  rUniveriké.  11  eft  vrai  qu'il  y  avoit 
enfcigné.  Né  en  Angleterre  ,  &  ayant ^.  ixO'^^ijt 
commencé  fes  étu<&s  à  Oxford  »  il 
vint  àPiaris  les  perfectionner.  On  ne 
doit ^ pas  croire  néantmoins  qui!  aie 
appuyé  les  prétentions  de  FUnivèr— 
^te  contre  le  droit  &  la  raifon.  L'at- 
tachement qu  il  dey  oit  à  cette  compar- 
.gme>  pouvoit  bien  être  contrebalancé 
par  des  *  engi^emens  diflférens  ,  ou: 
même,  contraires ,  puifijn'il  avoit  été 
chancnne  &  chancelier  de  TEglife  dr 
>Paris«  Il  étoit  donc  bien  au  rait  ^  on- 
-ne  peut  le  foupçonner  de  partialité  r 
•&  par  conféquent  fon  jugement  elt 
'  ^'^un  a:è&  grand  poids.  ^ 
La  commiflîon  de  régler  les  afïai^ 
&  la  difcipluie  de  rUniverfué ,  n  e- 
■loit^pas  k  feide  Jtti  même  la  princi- 
pie  dont  il  fut  chargé  en  France.  Il 
y  avgit  kxk  envoyé  pot  le  pape  Inuftr 

*  • 
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cent  III  poiir  prêcher  la  croHadtf» 
G'eft  par  cette  r^ifon  qu'à  la  tête  de 
-  notre  ftatut>  il  prend  la^qn^ité  de  * 

fcrvitcur  de  la  croix  de  j. 

lUuftres  ëif^  L'Univerfitc  de  Paris,  décorée  des 
vet  de  runi  plus  beaux  privilèges ,  protégée  &  fa^ 

let  commen- w^^^^  P^"^  les  papes  ,  loutenoit  & 
neTiléme  "  ^"8"*®"^^^^  l^éclat  dont  elle  avoit  joiri 
fléck."*  le  fiécle  j^écédent.  Elle  eft  van^ 

f!W'i*i4.  n7.      par  lès»  écnvains  du  tems  comme 
la  mére  &  la  fource  de  la  fageflè.  On 
exaltoit  fa  gloire-ku  defliis  de  celle  d'A«- 
10.  rhénes.  Rooert  d'Auxerre  daiis  fa  chrot- 
inique ,  ne  fait  point  difficulté  de  dire 
fi  là  ville  de  Paris  eft  recomman- 
able ,  comme  étant  le  féjour  de  la  ma- 
jefté  royale ,  elle  t eft  encore  bien  plus 
par  le  grand  nombre  qu'elle  renferme 
d'hommes  excellens  en  doârine  dans 
tous  les  genres-  Elle  continuoit  en 
effet  de  fournir  à  l'Eglifè  les  fu|ets 
^ui  y  briiloient  le  plus  par  leurs' lu- 
mières ,  &  qui  en  occupoient  les  pre- 
mières dignités.-  Sans  citer  ici  ceux 
dont  il  a  déjà  été  fait  mention  ,  le 
pape  Innocent  l  i  l ,  Pierre  de  Corbcdl 
éveque  de  Cambrai ,  &  enfuite  arche- 
vêque^deSens»  klégacRobert  deCcmr- 

*  V   ^  ^^tif'-       par. crwur  fliie  le  teiU 
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on  y  nous  camprons  parmi  les  mem- 
res  &  fuppôts^  de  TÊcoie  de  Paris  , 
dans  les  commencemens  du- treizième 
fiécle  ,  Guillaume  de  rîlluftre  inaifon^.  i:^^ 
de  Joinville ,  profeileur  en  Théologie! 
&  é  vêque  de  Langres^  Frédéric  dodeai>  * 
en  Décret ,  qui  nommé  à  levêché  de 
Cliâlons,  préféra  à  l'éclat  de  cette  place 
la  retraite  &  ia  pauvreté  volontaire  ^ 
&  fe  joignit  aux  inftituteurs  de  Tor- 
dre du  Val vdes  Ecoliers «  Ëtienne  de.  «oc^o 
Langton  ,  cardinal  8c  archerêqite  de 
Cantorbéri  y  prélat  recommandable 
'>ar  fes  talens  ,  quoiqu'il  n'en*  ait  pas 
ait  un  ufage  heureux  pour  fa  pacrie. 
Il  avoir  fourni  avec  diftinârion  la  car- 
riére  de  fes  études  à  Paris  :  &  le  roi 
Jean  fans  terre  5  contre  le  gré  duquel 
il  avoit  été  élu  archevêque  de  Can- 
torbéri ,  alléguant  pour  raifon  du  re- 
'ibr  qu'U  faifoir  de  l'agréer  ,  qu'il  ne 
eonnoifloit  pas  celui  qui  lui  étoit  pré-^ 
ienté  )  Innocent  III  prétend  détruire 
fuffifamment  çe  prétexte ,  en  foute-»- 
Hant  qu'on  homme  né  fon  fujet ,  &c 
Dodeur  es  Arts  &c  en  Théologie*  Ù 
Paris,ue  peut  pas  lui  être  inconnu.Deux 
autres  grands  prélats  ,  S;  Guillaume  ^.  «g^ 
<le  Bourges  &  S,  Edme  de  Gantor-éSi.  100^^ 
,  s&oient  aulli  £ormé$  dans- là  ^""^^ 


Digitized  by  Gck  -^n^ 


^06  Histoire  0e  L'XJNïVERsïxi 
même  Ecole  ,  &  ils  y  avoient  pixifé 
les  femeuces  de  la  do£fcrine  6c  de  la 
piété  y  qui  les  dieirérem  a  h  gloire  du 
ciel.  Je  pourrois  encore  ajouter  ici 
plufieur»  nomS'  >  mais:'  ceux-ci  fuffi-»* 
lent  pour  faire  voir  combien  notre 
Univeriité  éccfit  digne  des  éloges  dont 
on  s'emprelloit  de  la  combler. 

Au  refte  nous  connoiiTons  mieux 
te  mérite  de  l'École-  de  Paris ,  dans  les 
cems  dont  il  eft  iô  queiHon ,  pat  les^ 
fruits  qu  elle  produifit ,  que  par  un 
détail  bien  précis  des  études  que  Ton 
y  faifoit.  Nos  lumières  fur  ce  point 
font  fort  bornées  ^  &  voici  le  peu 
x^'û  ma  été  poilible  de  recueillir. 

Premièrement  en  ce  qui  regarde 
les  beaux  Arts  ,  il  ne  faut  point  cher- 
cher dans  le^  écrivains  de  ce  tems  1 V 
xnénité  &  les  grâces  du  ftyle.  Ce  goût , 
comme  j'en  ai  avertî^ans  le  livre  pré^ 
cèdent  ,  avoit  été  étouffé  par  la  fé- 
ehereâè  de  la  Pliilofophie  fcholafti'» 
que  ,  qui  tint  lieu  de  tout.  Aulîl  , 
^oique  nous  ayons  cité  divers  au- 
teurs du  douzième  fiécle ,  qui  ont  écrit 
avec  élégance  y  (oit  en  vers  fbit  en 
profe  ,  *nous  n'en  pouvons  alléguer 
aucun  du  treizième  ,  11  ce  n'eft  peut- 

cixe  GuiUaiime  le  Breton  ^  précepteur 
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de  Chariot  fils  naturel  de  Philippe- 
Aupuile  ,  &  auteur  de  la  Pkiiippide  y 
poème  deftiné  à' dmntôr  les  exploits 
de  ce  grand  roi.  Ce  pôenae  eft  uiie 
hiftoire  en  vers ,  ou  Tart  &  la  conduite 
ne  fe  font  pas  admirer  ;  mais  la  v^er- 
Mcation  n'en  eft  pas  tibibliunent  mau- 
vaife  5  &  elle  marque  quelque  goûr 
de  poéiie»  Tous  les  autres  écrivains  du 
téms  ne  connoiflènt  aucun  des  orne- 
mens  du  difcours cantens  d'éviter 
fout  au  plus  les  foléciimes.  On  ne 
leur  ,  en  avoit  pas  appris  davantage 
<lans  les  £cole$  5  où  il  ne  paroît  point 
qu  alors  on  expliquât  Cicéron  ,  Vir- 
gile ,  &c  les  astres  bons  auteurs  de^ 

la  latinité  ,  comme  avoit  fait  dans  le 
Hccie  précédent  Bernard  de  Chartres  , 
imité  par  un  grand  nombre  de  maî- 
tres habiies«  Toutes  leurs  études  de 
belles  Lettres,  fe  réduifoient  à  la  Gram- 
maire de  Prifcien  *,  à  laquelle  on 
fuhftitua  daiis  la  faite  le  Doârinalp* 
d'Aléxandre  de  Villedieu  ,  qui  écri- 
voit  vers  le  milieu  de  ce  iiéde*  Pour 
ce  qui  eft  de  la  Rhétorique  ,  on  pçur 
juger  par  le  ftyle  des  ouvrages  du 
tems,  qif  elle  étoit  traitée  dans  les  Eco- 
les avec  la  même  iechereilè  que  la 
Grammaire ,  ou  dans^ua  plus  mauvais; 
goùtencoreÂ 


J;08  Hl^TOïRrE'DE  L'UNIVEJR.în[TÉ 

PiuJofoiKiô    La  Philofophie  avoit  tous  les  hoilh' 

oc  Tncolo-  /•    1       11         •     •  i> 

gie^  Reors  :  leule  eue  acnroir  lattenacm 
de  ceux  qiû  enfeignoient  ^  écudtoiqac 
le$  ArcS'y  en  forte  qurenfin  elle  s'^en 
eft  approprié  le  nom  ,  &  que  par  Ar- 
■  tiûês  oaÂrtieiis  on  a  entendu  dans  no- 
tre Univerfité  les  Philofophes,  comme 
fi  la  Grammaire  &  la'  Hhétoxique 
n'eurtent-plus  dû  être  eomptées  parmi 
les  beaux  Arts-^ 

Ariftote-  écoit  le  guide  que  Ijon 
eontinuoit  de  fuivre^  non  feulement 
dans  la  Dialeâique  ,  mais  dans  Us 
mfi,  Z7w..  autres  parties  de  la  Philofophie.  Ses 

Î^Î4t!      livres  de  Phyfique  &  de  Métaphyfi^. 

fcii/.^.  5  j^(^edans  leur  langue  originale  avoieat 
etc  apportés ,  vers  l'an  1 1  ^7 ,  de  Con- 
ftantmople  à  Paris ,  &  traduits  en  La- 
lin  pour  être  mis  à  la  portée  de  tous 
ceux  qui  s'appliqument  aux  fciences. 
Gn  les  étudia  ,  on  s*en  remplit  :  & 
bientôt  fe  fit  fenrir  rinconvénient  de 
cette  dodrine  d'un  Philofophe  Payen 
reçue  dans  des  Ecoles  Chrétiennes. 
On  fe  prévenoit  de  mauvais  princi*- 
pes ,  dans  les  études  philbfopliiques  , 
&  on  les  portoit^dans  la  Théologie. 
Quelquesuns  même  allèrent  jufqaa 
une  incrédulité*  décidée  :  témoin  Si* 
mon  de  Tournai maître  célèbre-  fur 
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%,  fin  du  ficelé  précédem ,  &  au  corn*- 
mencement  de  celui-ci. 

Il  s  etoit  acquis  une  réputation  bril-  impiété  it 
lante  dans  la  profefiîon  des  Arts  3  ^'^^on  de 
&  il  foutintfa  gloire  dans  la  Théo- 
logie.  Mais  enfin  il  £e  démafqua  :  &j»4r,  j/f. 
après  avoir  »  dans  une  leçon  annon-f"-  8. 
cée  avec  beaucoup  dcclat  y  e:^piiqué 
Se  jprouvé*  les  plus  grands  tnjkéres  ^ 
de  fa  Religion  ,  au  milieu  des  ap^ 
plaudiflèmens  qu'il  rece  voit^  il  fe  vant» 
de  détruire  le  lendemain  par  de  plus 
fores  argumens  tout  ce  quii  venoic 
detablir^"^  Il  ne  put  pas  center  Texé- 
cution  de  fa  promelFe  impie.  Car 
dans  le  moment  il  fiit  frappé  d'une 
apoplexie  violente  ,  qui  lui:  fit  perdre 
lUifage  de  la  parole ,  8c  toutes  les  conv 
noiuances  dont  il  s'étoit  fi  fore  enfié. 
Cet  accideat  fat  regarde  cot^^jsiç  ,une 
punition  du  ciel. 

.  L  impiété  de  Simon  de  Tournai  se-  Amaurî  âc 
ceignit  avec  lui.  Il  n*en  fut  pas  de  ^^2^**^^* 

même  d'A^^^^^i  deBéne,  ainfi  nomme  i4,*|,.4f , 
du  lieu  de  Ik  naiflânce ,  village  du 
pays  Chartrain,  Amauri  profelîa  à  Pa- 
ris dabord  les  Arts  ,  6c  enfuite  la 
Théologie  avec  4)eaucoup  de  célébrité. 
On  remarque  de  lui  qit'il  aimoi(  les 
opinions  finguliéres  j  &  qu  il  avoir 


fur  toutes  les  cliofes  une  façon  de 
penfer  qui  n  étoit  que  pour  iui  ieul. 
il  dilïîmuloit  ncantmoins  :  &  quoi- 
qu  il  eut  un  fyftême  complet  dlrré- 
ligîon  dans  la  t^e  »  il  en  laiâk  échap* 
|)er  feulement  une  propoiition  ,  qui 
pouvoit  tnème  palier  pour  innocente  ^ 
s'il  ne  l'eût  point  outrée.  Il  difoit  que 
chaque  fidèle  .étoit  tenu  de  £e  croire 
un  membre  de  J.  C  ,  &  qu'il  croit 
4ufiî  impoâible  de  ie  fauver  ians  cette 
créance  ,  que  fans  celle  .des  myftéres 
de  la  naiuance  &c  de  la  pailipn  du 
fils  de  Dieu.  S'il  n'aroic  prétrada 
■établir  que  la  nécellité  de  Tefpérance 
4&:  de  la  confiance  en^  J.  C  »  chef  du 
corps  myftique  dont  tous  les.  hdéles 
ibnt  tnembres  ,  fa  jpropofition  nau^ 
roit  point  été  réprénenîîble.  Mais  il 
en  pouiloic  très  loin^  les  couiequea^ 
ces^  &  il  y  cachoit  quelque  venin  ^ 
|>uif<px  au  rapport  de  Rdbert  Gaguin  , 
}i  foutenoît: «qu'en  vertu.de,  runion 
des  .  membres  avec  leur  chef  ,lorfque 
J.  C.  fouffroit  \  par  la  crbamé  de^ 

Juifs,  les  Chrétiens  avoienc  rcelicmenc 
fouâert  avec,  lui  :  opinion  égaiemenr 
jC<Hitniire  au  lîon  fens  &  à  la  Reli- 
gion. 11  trouva  des  contou^ideurs  ,  &c 
^ia^re  ayant  été.  potc^ii  JElonie|v 
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ÏUniverfité  pourfiiivit  &  obtint  du. 
pape  lajcondamnation  d'Amauri ,  qui 
4e  retour  à  Paris  fat  obligé  de  fe  ré«- 
j^radter.  Il  fe  rétracta  de  ^boucJie ,  mais 
ùns  que  le  coeur  y  eût  part  :  6c  le 
chagrin  de  ç^t  affront  fit  une  telle  im- 
pre^on  fur  ^et  efprit  orgueilleux  ^ 
uqu'il  lui  caufa  une  maladie  ,  &  bien-r- 
tôt  après  la  mort.  Comme ^uuauri  avoic 
domié  des  fignes  extérieurs  de  repen^ 
tir ,  il  re^ut  la  fépulture  eccléiiaftique , 
Se  fut  enterré  derrière  TEglife  de 
5.  Martin  iles  Champs,  C'étoit  en 
1 204.  Mais  un  tems  aflè^  court  ré-- 
yéla  bien  des  myftéres  ,  Se  cinq  an$; 
iaprès  on  reçonnut  quÂmauri  n avoir 
pas  erré  fur  un  point  feulement ,  & 
qu'il  avoit  été  l'un  des  patriarches  de 
la  fe^e  des  Albigeois  ^  qui  fe  formok 
eiors  ^  Se  qu^  Ton  peut  dire  n'avoir 
confervé  tout  au  plus  que  le  nom  èià 
Chriftianifme ,  pendant  qu'elle  en  ren^* 
verfoittoiis  les  dogmes. 

-  Elle  nioir  la  prcience  réelle  de  J.  C. 
4ans  r£uchaii&xe  ;  elle  détruifoit  tous 
Jes  facremens  :  elle  annonçoit  une 
nouvelle  Religion  ,  oeuvre  du  S.  Efr 
prit ,  ôc  fubftitaée  à  celle  qui  appor^ 
cée  fur  la  terre  par  le  Fils  y  avoir  pris  U 
pUçç  dç  la  loi  ftiKjiçniie  ajp|>^t9nâ|n|:è 
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au  Pire.  £nfin  comme  <es  ibrtes  d^er* 

xeuïs  fpiricuelles  ne  manquent  guc- 
res  d  avoitpour  derniec  objet  la  cor- 
ruption &  la  débauche  ^  elle  enfei- 
gnoit  que  celui  qui  eft  établi  dans  la 
charité ,  &c  fous  la  direâion  du  S.  Ef- 
prit  ^  ne  pécke  point  en  faiiant  jce  (|ui 
ieroit  péché  fans  cette  1ieurei|fe  cir- 
•confiance.  De  là  les  fornications  & 
les  adultères  exercés  avec  une  licence 
effrénée ,  parce  qu*ils  Tétoient  fans  re- 
«nords. 

Ces  erreurs  fe  débitoient  dans  Pa- 
xis  9  mais  furtivement  6c  fous  le  voile 
â^ûn  fecret  religieux.  On  en  eut  vent  : 
on  découvrit  en  i  lop  &c  on  arrêta  plu- 
iieurs  de  ceux  qui  en  étoient  infeâésw 
Un  concile  s  aflçrabla ,  auquel  furent 
appelles  les  maîtres  en  Theolo^.  Là 
les  hérétiques  furent  cory^raincus  ,  con^ 
damnés  ,  livrés  au  bras  fécuUer  ,  ôc 
brûlés  dans  la  place  des  Champcaux ^: 
c'eft  le  lieu  que  nous  nommons  au- 
jourdhui  Us  Halles. 

Pa(  les  avemc  que  Ton  avoir  tirés 
d'eux  dans  leur .  interrogatoire  »  on 
apprit  qu  Amauri  avoit  été  dans  Pa- 
ris le  principal  a|7pui  &  propagateur 
de  tant  d'impictes.  En  conféquence 

ÙL  mémoire  fut  condamnée  >  &  fes  os 

exhumés 


* 


tg^humés,,&  jettes,  à  lai  voirie. 
^•jpjjV^r^^ta^  k  fourcei  ^on  penfa  i  condamna- 
que  *  fies  livras  d'Arifto te  touchant  tîon  de  ccr* 
la  Métaphjy/iq4§  ^voient  contribué  ^J^Ariftotc!* 
iiifpirer  le  mépris  <le  iaReUgioèi'de          ,  ^. 
J*rC« ppuv oient,  encore  produire  le 
même  elfetr  daiM  la  fuite.  On  défendiez 
de  les  copier  •&  de  les  lire ,  .&  .on  en 
bi;ula  les  ^ifmpkiues  que  d^on 
t^puver.  C'çft  cpnféqiiemment  à.  ce 
décrg,t  queié  l^gar  Robert  de  Coàrçoti 
en  1 21 5  interdit  dans  les  Ecoles  la  . 
lefture  .d^  liy^es  dePiiyfique  &  dse. 
Mf raphyfique  ;d'Ariftotèi  oEn  ^  i  x  3 1.  ,Vju 
Gfçgoire  lX>fe  doxiteiita  den  fuf-J^^^^-'*'*^?' 
penqtj^iVufagè  jufqu'à  cejquilsift^ 
<^yS^  Qi^  y^aî        ces  trois  con- 
4aainacioi;is^  lUiQ  dimiiiittkm  iiicceflîve^ 


r  '  ' 


^*  Ces  livres,  confîdérés 
*càx  -  méthes  ,  &  inf 
dçp  eajd ammenr ,  du  t art  ; 
«qu'ils  pçuvoient  faire  à 
laTeligion,  font'aflfe^és 
d'un  vice  qui  devoir  en 
interdire  ^u^ageda^s  les 
Ecoles.  Ariftote  y  â  re- 
cherché robfcuriré  à  def- 
fcîn  :  de  djlfpit 
KjiTmcmc -qu'en  ra  don- 

«voit  pointîdom^és  à  pjo- 
piënM»!^  paritri  Hx7r- 

7b/»^  /• 


honrçjbnnoiflei^r  >  afsûrèj^ 
qu*iîs  ne  font  point  pro- 
pres à  rcnfi  ignement ,  ni^ 
faits  pour  ceux  qui  onc^ 
befoin  d*apprcndre ,  maik» 
fuppofent  des  Icdeurç  dé** 
ja  pleinement  inftruits  : 

fJUiiOlÇ   OJ7C    ccp^KI  Yt"^ 

* 

o 
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314  Histoire  de  l'Université 
2e  fcvétifii .  Lst  première  ^  k  plm 
rigoureuie.  ^  les  autre»  vont  S*adoacif- 
£imi  Sk  j^t^tra  pât  leTÊdi^  (^la  pttt^ 
févére  etoit  la  plus  fâgt.  Av^to't  la  firt- 
K/i'J.  chi  Me  il  fallût  «w^^ 

fyftcme  entier  d'erréurs  toutes  payeii- 
nes^.cpi  s'enfeignoien^  paf  pkiiieufS' 


Çeti»  mèiTie  qui  iàt  pouifaient  pat' 


aumoiiis  en  partie  la  pureté  dogme 
confotmes  aux  principèi  "^d^Ariftote 

p»?T.  Jf/V.  oui'  atskà>  ctii^tiiifi^  sftfec  Tliéë^ofgîenr 
t\  "  cîe  Pfliiig  une  feuJJ^iiiMJi^îHàrkë  dei 
Grcgoite  I X  ^  qût tâitNïdB6>cônAiite' 
de  pré£jmptioiaii^  d'affo^aîkre  »  &  qor 
blâme  fortement  &  interdit  par  toute 
fon  autorité  fe  mélange  dei,/ç^nion$ 
{^hiJ4>£3phi(|(ies  ave^  la>doâ:fflm'aâ^^ 
^tie  nous  avons  âpprife  p^ir  la  Réyer 
iation,  '  —  *'  r-    •       '  r 

Il  ne  faut  poiitcant  pas  croire  que^ 
fe  vice  condamne  ^i  par  lepape  af- 

de  Pariç;  La  bulle  rie  Timpute  qu'à 

qUel^ut^sCiiQ;  :  £e  s'il  e^ 

pas  convenir  qu  ea.  génécal  pn  don- 

AQic  crep  alors  au  r^^Naffieroeiur  du» 
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Pailis,  Liv.  II.  jic 
des  maucfes  qûi-  n>  font  pas  fouriii- 
les ,  c  etoit  comnîunémenc  fans  pré- 
judice du  refpeéfc  dh  aàx  bôfnes  qué 
Bôs  pères  onr  pofées,  &  de  k  fidéAcë 
a  conferver  le  dépôt  ^  &  fe  coîps  des 
iheologiens,  ainfi  que  iioits  1  avoiis  ' 
remarqué  d'après  M.  l'abbé  Fleuri ,  en-  •  . 
ttetenoit*  la  tradition  de  la  dodrine  " 
dans  toute  fa  pureté.  ,  '  ' 

^   Ceft  éetw  jnirefé  de  dodrine  ,  i 
jointe  a  un  favoir  éminent ,  qui  réfti. 
ait  la  Théologie'  dë  Paris -ff  ctére 
aux  fouverains  pontifes.  Ils  ^le  reear- 
doient  comme  indifférent  pour  eilî 
nen.de  ce  qui  poitvoit  l'iriférelTer ,  6d 
ns  fe  faifoienr  un  devoir  d^éiïtr'ër  dahrf 
.  té  detàif  de  fà  policé.  Aftifi  ïnao^- 
cgnt  III  en     07  craignant  les.  l^Jp^fr 
converiiens-  dit  trôp  grand  nombre''*"  '** 
des  Profefleurs  de  TJiéologié'à  Pâtis'  '  ' 
prit  fuir  loi  le  fojn'de  le  fixfer';  &  pour; 

ptévehirravilifTeitTeht  dune  part ,  &^ 
de  l'autre  la  confùlîôiî-  &f  dé(6¥^ 
dre  ,  fuites  ordinaires  de.k  niuM- 
tude ,  il  régla^  qu'il  n'y-  atifoir  i  Piri^ 
que  hait  chaires  dcThéologîè,  k  itibiris 
que  la'  nécelïïilé  ou  uné  utilité  évi- 
àëtwë  ne  fùT^t  d'aller  au  delà.  Vers; 
I'ot  12-20' Hbriôriu?  III,  Bâ^uheat-l 
t^mn  de  jàîoùiië  fûr  cècte  m&xiie' 


'  *  4 


-  'd  vj^.vv  '^le 


3 1   Histoire  de  ^*Uki vers^té 
Ecoh  p  baunit  une  érude  rivale ,  qui 
poùvoit  lui  çnlever  des  fujets.  L.^ 

Droit  civil  s'enfelgnoit  à  Paris  ai^ 
cpmmpi^ceine^t  du  treiziéin^  iiécle  y 
comme  ractefte  i'iiiftorien  Rigord. 
E^udc     Jionorius   donna  line  bulle  celébLç 
?/rn/r'!  pour  défendre  que  Ion  en  fît  des  le^ 

défendue  prrr     .  r\  ^      i  "      i  i* 

le  pape  à  Pa- con$  ,aans  i^ari$  &  4ans  les  lieux 
.        ciroonvoifins ,  voulant  ^.ainil ,  qu'il  le 
j-^'r.  ni.  die  lui-mune^  que  l'on  fe  ,ljivrat  plus 
f .  96'      jpleijiement.à  la  Tkéologie. 

/  'Cçpape  caufaip  pourtant  alnfi  un 
tort  coniid^rabie  |  rUniver£té  de 
Paris  5  don:  il  excluoit  un  genre  de 
connoilfances  ii  uulç  à  fqciété.  Il 
ên  éloigi^oit  un  grand  nombre  d'au- 
diteurs,^ qui  étoignç  pbligés;  d'aller 
,  c$,ercher .  ailleurs  ce  qui  leur  étoit 
r^efuiCl^dans  le  lieu  qui  ralTembloiE 
coûtes  les  autres  Tciences.  Âuûî  ce 
xçglement  fi  gênant  ne  fut-il  ja^iais 
iceguliérenieQt  obfexvQ.  On  ieludoit 

autant  qu'il  croit  pofllblc  :  on  y  don-* 
noit  des  atteintes  dans  le  fait ,  quoi-- 
que  Ton  n'osât  pas  attaquer  la  loi  en 
çUe-même.  Cette  contrainte  n'a  ceflé 
que  par  Tordpnnançe  de  I^uis  XIV 
en  1 6j9  y  qi>i  a  établi  folenneliement 
.rejifeipnemeni'du£)roi£  civil  d^la 
'  Çaçultf  jlePécpçt  (iePaxis.  Jufqi|es-I4- 
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t)roic  canon  feul  fatautorife  dans 
éëtce  Ecole.  On  y  expliquoit.  le  Dé- 
cret de  Gratien ,  &  enluice  les  Décré- 
tales  4es.  papes  ,  furtoùt  depuis  la 
collection  de  Grégoire  IX  ^  .  S^^^^^t 
j'aurai  bientôt  lieu  de  parler.  ! 

Les  îtiohiimens  anciens  ne  nous  Mcdcwine, 
fburniiTent  rien  de  particulier  par 
rapport  à  la  Médecine  pour  tes  tèms 
dont  il  s'agit  ici  ,  lîtion  un  nouveau 
régleihent  qui  etf  reftfaîrit  encore  plus 
que  par  le  paiFé .  l'étude  &  Tcxei^- 
cice.  Un  décret  d'Aléxandre  III ,  ainîî 
'qûHl  a  été  dit  dans  le  livre  précédent , 
-intetdifoit'çette'pTofeflion  5  àtillîbieh 
*que  celle  des^  loix  civiles  ^  aux' reli- 
;ieiix.  Honorius;  li  I  pttf  1^-  mente 
►ulle  dont  nous  venôiî^dé"f^ite,itierf- 
fdon  étendit  cette  déf eni e  zii  clergé 
ieculier ,  archidiacrés ,  prévôts*;  clîait- 
tres  .en  dignité  ,  .  cures  ,  &  lîmples 
prêtres. -P«tté*êçrte^ la  luniSere^'^^^^  /  , 

corinoifïances  cbmmençoiertt-e^^    4   :  V 
répandre  parmïle^laicsi&  à  ne  pf^^  . 
demeurer-  'ùniquexrrent   concentrées  ' 
dfnsie clergé; auquel  par  conféqtienc  -'^^ 
on  croyoit  pouvoir  fans  inconvénient ,    ^.j  ^ 
c interdire  des  Arts  moins  a(rortifl[ahs^à\.^* 
4k  '«giitetité  féVéré-dé  FËtit^  ecdè-^'  i^i  'u.': 
iiaiUque.''.  '  -     "  '  *  ^- 

Oiij 
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J  l  8  HlSTOlR,E  D£  l'UnJVJBRSITÉ  - 

j^^ais  fi  les  premiers  rayons  4^  If 
dpdtrine  commençoient  à  éclairer  les 
laïcs  5  ce  n  écoit  encore  ou  une  £oibie 
lueinr,  &  ils  ne  pouy  oient  foijrhir 
affèz  de  fiijets  inftruits  pour  fuSke  au^ 
befoin^  dè  la  fojciéte  en  cette  partie. 
Ainfi  1^  ]oi  d'IjîoijQ^ius  n  eijit  ^omt 
d  exécution  :  ^  les  eccléiiaftiques  der 
meuLcient  en  poffèfjîcuî  a  pnfeigjae;:  & 
d'gxerQçriaMcdeciae.  . 

}Jlç\^i  des  études  t^éotegiques  de 
îfmB  y  ayoit  ijjcuiré^  ftp  peu  *yanjc  Ips 
rems  doatje  parle  ici ,  deux  Ordres 
naiflkns,,  qyi  feroat  w  grand  rpjp  ^ 
dans  cette  hiftoire ,  &  qui  doivent 
Ipurs  premiers  progrès  à  noîxe  Uftir 
verfîté  5  Tordre  de  S,  Dominique  & 
s^çpl^  de  S.  François*  ^  4X>inmfts^ 
laîr  leç  Xtorninipains ,  q^i  fpn|:  1^ 
^îftés  de.fl^el(jue&,aanées^  ,  ^ 

EtiMîffe- ^  ,  TP»t  jÇ^  ^l^e  yers  W 

S"  de*  sl'i  çpmf^ewçftj^p^  dif  çr^i^^  , 

>omîniqtie  : 


-^^^^«^        Albigeois ,  inffP- 

de  partie  à  .Jf^ttC  fpS  pJTQvjoç,^.  ^  prlcfe»  «QOO^ 

rumwsfité.,^  héréjciques  avec  un  très  grand  zcle, 
r  "r!  m.  Jf-il  s'/>Ûbcia  ^es  ^pér^ftew»  «dans 
3f  <»'ii.le  même  miniftére.  Telle  fet 


i^iy  u^LU  L-y  Google 


ipiation       p^ipe  Mq^oÙu^  III  l'a» 

ïb  principaux  a^cçïpifTemeîîs.  S.  Dor 

fan'I^n  a^il  ptttfaijie/iiniepIu^ricJie 

ran.ji^i^  jyi-f*  h|Lt-a  d'y  envoyer  quel-* ^^-^^  ^^^^ 
quesims  de  fes  religieux.  Il  s'y  xendit'^*^^'  . 

foins  ^e ,  ion  orijâ^^/jMjjïeiléjaeiM: 

Çe  4iAipIe  ejhoifî  pour  -iiû  emploi 
d^l  ^  g?  Wid#  ^p(?|j|ëquençe  fe  BomoEtoit 

t^m^à  y  f^r  il  ^vok  ifé  iîôyen  é& 

h  vertu  ^  ëc  'Û  avoit  pnofe^  le  Dkroir 

il  <p9iïivpir  ijrès  pcopi:e  à  faire  rénCi 
^;jAfe^M&r^;&  J^oi^^iniqw  dan» 

L  •  •  •  • 

O  Mtj 
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JtEcoie  où  il  étoit;  àvantageufement 

pràfëlytes  ,  &  furtout  il  fit  une  imi 
^ûn;iinte  -  conouête^  ^n  la  perfonne  dç 
Jdilrdâin  ,  Allemand  de  •  naiffance  , 
aâueliôui^ilt  c^udiam  eû;  Théak^gie  ï 

aiifire^ija- propagation  de  iordra^&J 
qui  en  devint  le  géiiéï^ai  ^rès  là^fHori 

de  S.  Dominique.  -        '^^f^  rTîm^eiip 

:  j  premier  logement  qu^ôecttpcrç^ 
à  Paris  les  nt>avauît-rêligîeiix-ra  une 
maifon  entre  le  palais  (?pifcopal  &ç 
mi^xxàmèk.  efthiftûbieîitolt^ls'  ïHtévlt 
Far.  T.  JZJ  tianfcrcs  en  un  lieu  moins  reflerré  & 
plus,  coinmcidâ!  par  4â  tibéralked'uti 
lavant  &  vertueux  perfonnage,  Mç-f 
decm'&oTfiîéotd^ien  ^n'tnènfiâ^thst 
J  eau  de  S.  Quentm«7  aufli  rempli^  de 
»ictt.  qifei  d,e-do61:rindK^  r'Hv*^ 

qu'il  employok;  à  loger  les  pèlerins  £ 
Se  àiaqueUe.  par  C&M^¥i&Rfti  on  aroil 
donné  le  nom  de  S.  Jacqiies ,  dont 
p^efina^e  écoiO'al^  très^famei^ 
en  fit  don  aux  DomirJicains  ,  quî 
coinmencéteiu  à yibÉidr  Tati  i ii 8 ,  âc 
oui  en:  ont  pris -le  nom  de  Jacobins 
MUS  iecjuel  le  peuple^  les  coimoît  n  1  us 

coimniviptiiMv#  vi^  dt  UiùSêvffWfofttF 

[in  O 
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■  ï3ê     A  R  I  s  5  Lr  V.  ÏT.  jxi 
dhiii  leur  grand  couvent  à  Paris* . ,  - 
L' Univerfité  avoit  des  droits  fiir  cet 
jeimpiacemeut  ^  ^fans  ^que  ciiaus  jpuif-  Par.  r.  IIL 

jnent ,  ni  par  où  ellé.  lès  ayoit^acquis, 

de  cette  donation  eft  le  plus  ancien 
qui  fidaâèe  fait  par  UUxvveriicà^  âc 
comme  il  n'eft  pas  long^y)^  croisade-'  ' 
voir  le  rapporter  ici'ea  entier,  te 
s  »  Au  noin  du  Père '&  du  Fils  &  jdu 
9a  S.£fpxit  ^)Amen.  Eu.  TJ^OBneuclc^ 
4ôLDieUv  de  k  bienhenreafë  Vieirge 
^  Marie  ,  de  l'apôtre  S,  Jacques  v  & 
a^de  tous  fes  Saints^y  NiBQXsi¥iii^i£ié 
9»  dès.  maîtres  &  écoliers  «de^Paris 
99  pcait'  làI!atide>iios!asiesmiiB'^£' 
Irons  &  dorînoLis  volonraireinefnt  & 
9  ^hretnent  à  frère  Matthieu  prieuc 
$9  des  frères  Prêcheurs  ,  a  fes:  frères  , 
».&cà  tout  fon  oïdce ,  toutie  q^^ous 
)»»^otis  aâaieilement  &  ayoxts:|aniEiiS' 
jj*eu  de  droit  fur  leiieade  S.  Jacques^ 
»>iqiii  eft  vis vis  PEglifei.^de'^Si 
11  Etienne ,  à  la  *  fortie  de  la  ville  de 
»  Paris  t  &  &a  de  leur  oâM:é  »  en  cè-^ 
n  moignage  de^  refpeâ:  ;  &c  pour  ie%» 

.  ^  Cette  manière  dfe  dé-  i  Mc  ceux-'quî  prétenifcAÉ 
figoer  l'Eglife  que  nous  |  que  1-on,  deyroic'  içfim 
appelljtms  S.  Btienne  des  \  à- f grès  ,  ab  egreffu. 

Ov 
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9>  cooaoître  (p'Hs  ûenoâiic  ce  lieu  dt 
j^'jnoire  Umfctftsé  œèmie  Dane  & 
-jj  Patcpne ,  ils  nowsadnaeitroot  Nous. 
Wâc.Bps  farnriflciirs  daiisia  yaaîdr- 

i^çatiori  générale  &  perpétuelle  de- 

99  <vxes  9  comme  étant  leurs  axï£t^ 
jo  ijes.  DefAus  ils  cclébieïXMr  toiisies 


i>  autel  <^  jaziKqaelles  affîfteça  txnor  le 

()i)f&te  de  Sa  NicG^  pour  les  maîtres. 
'n'€£\&:o^îms  rium%  ^  ËC  pour  iar.conK 

>  iiryalion  de  l'Étude  de  Paris  ;'Vau- 
Wîtzes^  le  leadexi^ainde  laPuciâcatiof^ 
^  de  la  Meidieureiife  Vierge  Marie 
^Kpooir  iceux  de  aao^:  Ilm^oexikfi  i^iiî. 
2£'£mMr  déoédér  à- Aam  iGteiUDeelr 
>9  Dûizr  chaque  m^cce  >  de  ^lelque 
i»'£aculté  qu'il  itit  ^  tpii  ^leca  déoedé* 
I»  ài^u4^  dans  Texeicice  aâaael  de  la. 
•feiiiégencB  ,'il6.£eamt  mmàt  éb-'k^ 
f5  leaaicé  ,  qu'ils  en  feroient  pour  uxt 
atdeleuxs  éécesrisbâ^pie  prctte  di^tiN- 
.tJtce  eux  dira  une  mefTe  pour  le 
H  ÀéSosnt^&L  le  pdeiar  ^ecai^citemois 
it'&is  le  pfeanden  ^  ce  maSote  a 
4)  çhoiii  iai^ultare  dans  leur  maifba  5. 
«1  ils  FéRCfn^om ,  s^il  eft  Théologien^ 
>9  dans  leur  chapitre^  4»  ^oe 
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j>  autreFacaké ,  Aip%s  i^^ac ,  cloître.  Et 
jrofin'  ^  M*()tti  eft  régU  par  la 

n'pàei-  à.  jfmoÀs  ^^ous  7  avpns  fait 
^ap^fdt  kn  fcea^'des  mialrrés  en 

fT  grâce  i^xxi«»r  1 
•  Je  ferai  j:rois  obiWatioBs  âir  i'aâe 

Premier^nent  j€  ,ine  fuis  conformé 
à  t>fjOige  ^MMieme  jsn  tta^qi^am:  lè^ 
HMt  Umvsr^tas  par  cdiui  é^UniverJitéS 
U  p€U|rroit  biea  ,  ftï  peut-être 
iMÎettx- ,  le  tt^èmrt  Compagnie.  Le 
nom  propre  qui  exprimoit  ^rs  rU-* 
aiveiilté  ^x4t ,  <(xnfnei'<l^|>afl0tt  par 

î  En  fe^comi  lieu  le">tarîtîe  jFizc/^/re  , 
employé  ëans  Taâey  n'y^eft  point 
^terminé  à  fignifiar  une  Compagnie 
fâ^'  proi^ffion  dune  discipline 
é8  fiMKÀtee ,  'netf*i!^ti^  dg^iô 
pMn^é'fin^pieipent  ^our  ibi^e  ou 

tEcââi^me  lieu  c^eft  unç  chofe 
iièt  teriM^âUe     que  i'eéte  foit 

fëetlé  des  fceaux  des  maîtres  en  Théo- 
Is^iei  / ^paro^  aflfez  natur^-  d  en 

Ovj 


dtô  GQtnpagniés  q^ii  M  c<iQ3^|faiQieiit 
alor$ ,  n  avoit  un:  fceau  conmifui  j  hoià 
pas  mèip^  i^:TyQiq^eQi$ ,  pû^qu» 
ce  n'eft  d'un^  f^^m  ttGÛque  &  ap-. 
p^testa^tàiiin^.çofi^^lxu^  ikéjmupc^ 
pa^ticuliejrs  dcs  mmx^s  <^  Théi)lQ^c^ 
que  Taâe  eil'mimi.        ii  ïi  uz  't 

;  Les  meflè$  cîont  il  éft  piarlç  dans 
l'aâe ,  fe  célébrexic^eiMiGit64a|pWiïii«^ 

*  Il  eft  aifé  de '  juger,  par  ce  qui  vient 
dette  ïapporte ,  quelle  faYwr.on  fjor-: 
toit  d^ns^  P^ls  à  i-ordre-  ^n^û^Iaht  :dea 
©pipinie^ai^s.   Il  y  ^qai^M^  grap^ 

Ht/?.  Un.  ^^t>r^  ^  fujet«  d*ftingu&  z.ôc:  Jeâft 
r.  I  / 1.  de  S>  Quentin  ei)  particulipr  ,  non 

^'^^^^^^•eôat^V.  <l'i^n.,       Je  .bi^aiœiw  « 

voulut  encore  ^gg^^^g^r  comme: 
membre  &C  comme  fuppQCe il  jpUiilbiK 
d\in  bel  ét^r  >  :&  réunifl|>icj:plufieurs 

titres  j  4pj»a  S.  iQft^fliïijI  .d'o4 
lui  eft  ' vertu  -  fe-  noni  par;  kql^el  otk 
le  dé/îg^jp ,  médeçift  du .  fpi  Phiîippec 

Jh^îiçsgiÂ  Jous.  ç^jLÀens  Fn^^nS^ 
tinrent  point.  Un  jour  qu'il  prêd^^ji 

fur  la  piivredà  éKâ^géliq»ê^i:  &/i  fm 
le  renpnc#m«iî^  à,.tG*i(i;l^,M^agflll 
du  fiécle ,  pour  en  donner  lui-n^êmô 
Texçnipie'n,  il  deiiJpe&diP^  /ubitesrten^ 
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de  S.  Dominique  ,  &  revint 'en  èèf 
nomei  appaidil  achever  foii  ieraiôm 
Jourdain ,  comme  je  Tai  déjà  ob  - 
ierve  y  ecaac  ena:é  ckns*  ce  mêmef 
ordre:  Tm^mefitâ  jpar  de  grands  iSi 
rapides  accroilTemens*  U  faifoic  des 
&éGaie5''de^  foixanœ  élévei  la  fois  ^ 
les  prenant  dès  la  plus  tendre  en- 
â&ce;»  fiC  'ioKiqua  peine  iÉs  favcden^ 

Kre-  Parmi  ceux  qu'il  attira ,  on  ter 
marque:. lui  Jeune  AUei3^  d'ilkiftre 
naîflatit^  ,  Albert  fils^  dtt  comte  de 
Flmkemberg,  qui  s'enrôla  dans  la  mi- 
lice dé  fainir  Dommkpie  2b  Tâge  de* 
leize  ans  malgré  £bn  jpére.  Ce  pére 
affligé irnté  vôntàParis  pour  eoM* 
l&VfètSim  Bis.  i^msls  il  ne  pot  y  réufEr  y 
Sçsimftxiq^  lesit 
novices  du  couvent  :  circonftance  qui 
psèwtè  mieux  lè|  zéle^de  Jcmcdain  y 
que  fa  fageflè  &  fadifarétion-/  *  - 
Cefti  .ai»â  ;  que  l'Ecole  de  Paris: 

di^ilûS;  T)ominijq(ue  ^:  qukimsiiduiD 
€0ttp:d3S»tim;lBâli»ti  pàr.lenédte.xl^ 
h,  doûrinér  &  de  la  piété  iSi  ce  n'eft 
que  le  dépomlboieiit  de  tout  intérêt 
propre  fembla  par  une  efpece  de  dé- 
doinroagenaâat  .iOpficei:<  :  dans  .chacum 


f*lll> 


Yif  pour  les^  intérêts  du  cofi*. 

Sur  i  prcke  de  S»  £i^aii$Qift|^^ 
«Hofes  À  obi^^t  aprèst^e  que  je 

Mèm0  tams  à  pm|»iss  »  nacoie 
»  m^œe^  fuo^.  Juss  itères  Mi^ 

doana  â  fes  difciples^  5  yinrent  s  établir^ 

que  connus  ils  y  partagèrent  la  gloire 
Doffiimaàmà  Ce-  ^tu^idaus  cesr 
deux  lOi^df  es  que  la  xekie  £lancàer 
cjMiiât  ^uxi|u.'eik  crue  deiràir  dmr^ 
gér  dé  réducaiMtLiiii&QÎiQ^ 
1^  aiigufte  iicw  SL  Lomis  caaciferyai 

une  vinéraiion  fingulâcce  ^foucies  in^ 

P^^'^VVl B^^^^^^^B^^^WV  ^^^^^^^^^^V^P    vW^M^MiVi^P^V^^^*   ^^V^^^^^^  V^^nV^^B^VB''^^^^^* 

i  iS^n  enfanœ; 

Fritîi^ges ,  ilfi-âifêûc  enonre  plus  Émxï£é&  des^ 
iui  leur  font  papes  ,  quî  les  comblérectt  de  priyi^ 
crwpLr'^^  »  failant.  plus  datwaition  peut- 

amvcoiens  '  dc^t  eit  ^aacceflakcmem^ 

&.aiu:.sniaes  V  DoMinicains.&  »r«*» 

cifcains  ,  de  célébrer  partout  le  ùi^ 
eriâce  deia  iiiei&  âir:}aivi«ftel^^^ 
nti^  >  £an^  ctxe  ^^ligés  dedemâ^dei: 
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le.  confentement  des  ordinaires  des- 
i^îeux.  JLe  même  pape  Grégoîia  I X 
fon  fucceflèur  aJrefrérent  des  balles^ 
4  IdS  piiiékfs^kchrài^iiQe  po^ 
Jbuf  aniimoerles  Dominicains  oinnie' 
des^  {)niiiGii:ew(>  açeâ^iic^Gs^.  aoi^ 
^l^ifils  ikim  jdimnéparle&  Sàége  Mit 
fwkwoit  de  xépaadce  ^  en  quelle  iieu. . 

ivine ,  d'euttetidce  les  confelîîons  des 
^d»lcë»  ë€  4^  kiir  infx)£e£iâl«  peiuteiK  • 
is^$  ;  &  comme  mm  ourrier  ^rice 

fa  rhcuirriiiire  ^  piomîfeSireaMaiiaaa:' 
<loM4ir  i  ccDX  â  qid>  iis  émyoïeiit ,  le 

ibm  de£ûs  iiibiiûer , des  religieux , 

yoloiitaire,  Enfia  ,  pour  n'y  pas  reve- 
«r  à  pluâeacs  ibifi ^9  Gré^ouoe  IX 
jdéclaxa  uu  jour  au  général  des  firéret 
Pfififiheurs ,  il  nous  ièsiax>jims  un  écri* 

foitàt  (k  Jjjbescé  deidiâec  im  -mèm^ 

i^  piivûc^  jqtt'il  jugeroii  coavena^. 
ik$  à  mske  :  &  U  chak  éîit 
exécutée.  Les  privilèges  ainfi  prodiK 
ptésàoTmémM  orc^^  dans  la  fuite 
i  îymi  dâs  trotibks  ie£|iioii 

jjMtfft.  les  p«ûtl»gttinK*o^^ 


vjiS  HistQiKB  DE  t'UwvSsmsïri 
régies  de  la  bomie  difcipline,  * 
Ordre  dii  vai         deux  oidres  dont  je  viens 
^«  Ecoliere^  p^ler ,  doivent  feulement  leurs  ac- 

mverfîié»  fein  même  étoit  né  peu  auparavant ,  & 
ndès  la  première  année  au  treizième 
:  fiécle ,  un  nouvel  inftitut  de  chanoines 

ïç^réeuliers.  Lan  iipi  quatre  naaîcres 
célèbres  en  Théologie^  Cttitlaorne» 
.Richard /Evrard ,  ôb  Manaifé  ,  rou- 
-  .diés  du  cbiûc  .dhi|ie5vie'pàttvi:&  Se  £o\i^ 
itaiœx^  fe  retirèrent  dans  une  vallée 
pro£Binde  &  Sauvage  du  dioc^e  de 
Langres ,  &  ils  s'y  établirent  fous  le 
J^on  piaiûr  ôc  la  permiflion  de  réveque 
Gull^me  de  Joinville  ^  ^brafmnt 
la  ré^le  de  S. .  Auguftin ,  &  prenant 
Fhabit  des  chanoines  deS»  Viâbr4e 
Paris,  Tout  en  aaivant  ils  avoient  vu 
fe  |oindre  à  eux  un  ^  iliu{b:e  compa^ 
gnon  dont  j'ai  déjà  parlé  ,  Frédéric 
Mmmé.à  l!évèche  dedoâloAs,  qui 
renonça  â  la  dignité  dont  on  vouloit 
Je  décorer  pour  £e  confacrer  avec  eux 

.  aiix  exercices  de  la  pénitence.  Bientôt 
les  noms  de  ces  pieux  iniiituceurs  ^ 
très  conans  d^  Paris ,  leur  atdréreni; 
de  cette  ville  jun  .  grand,  nombre  de 
jeunes  gens  c^ui  vinrent  fer  voouara^ 
i^yeur  auxuemegenceide  vie.  Mai^i 
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fe  eôtomUnaitfé  dewhùe  fe>mbreufé 
ne  pat  jfubiiller  dans .  le  '  lieu  qu'ils' 
avoient!  '  tkbord  choiii>  trop  incom- 
modé^, 8c  fujet  même,  a  des  périls 
^  llfiondation  dçs  torretis ,  8c  par  la 
chute  des  quartiers  de  rochers.  11^  fe 
xï^nl^prtet'ent'  a^c-  îa^  pèfrmiffion  -  de    .  :  ;  ' 
féVèqiie  én'  1 224  dans  un  vallon  plus 
à^éaible  :  &  en  mémoire  de  leur  ori- 
gihé  y  qu'ils  tiroienc  de  TEcole  de 
PétisV  léiièA  tjtf  ils-  habitaient  &  Vini 
ftirur  qu  ils  prafeifoient  fut  nommé 
VMdcs Eà<Ait^- /  ^ 
-  '•'iL^Hr  otdîre  avoir  été  "approuvé  par  /?,  97. 
ie  pape«Honôritts  III  Tari  1 2 1  j  »  &  en  Hifi^  de  : 
,  1^29  ils  acquirent  une  maifon  à  Paris.  ^ 
ils^'étéfiettt  -fortis-dê  cettt^  vflle  par 
l^lpnoùr  '  dfe      retraité  :  rainàur  des 
lés  y  tenièttà.^Lés  ietgèns  d-ar*^ 
mes  leur  bâtirent  une  Egiife  en  l'hon-  .  * 
liëùt  de  fkinte  Catherine /conforme-* 
ment  ail  vœu  qu'ils  en  aVoient  fait  à 
k  batàîlfe  de  Bovhies  ,  &  S.  LbuiiS 
encore^  enfant'  en^  pola  la  première 
^ehre  icèftcdle  qdé^ 
fâinte  '(Catherine  de  la  Couture,  ou 
Culture.  Cette  matlbn  doit  être  re- 
gardée  comme  un  collège  fondé  pour 
ce«x  de  rôrdre  qui  pràrenddièiir  éni-^ 
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v^rjScp  à  ji;pi;^ouxs  i^ibi^ilé  jïdçpii^  ce 
^uça  x^.f^fUe  fut  rquBiie  à  la  çp^gfé- 
lacloa        chaxkpiiïes  J»%^liels:  de 

[aiiice  Ge^ieyiivip.  On  appelle  eacoxe 

Çiçn  de  rUniy^rfîte^  " 
gcs  de  l  uui-  temcAt  la  compagnie  dont  réccis  l'hi*^' 


'trente  pfieçwfiJ^s  îyw^'^  upïùém 
^  jGccJl^^ «.».,••  * 

'       En  I  i  2  8  le  roi  S.  L^uis  eoiifirnia  le 
^  f/;^  c^n.  p^v^Uge  4j&»PJbilippe-AiKutte.,  4dont 

^  j    parle  a  la  tete  de  ce  livre  ,  &  quç 

jecrois^ivoii:  expliqué  fu&iawa^i^t. 

.  ^^Ce  ipj:ivilége  fe  rapportoit  $(ist  ea^ur 

gflFaires  civiles  p4cuiû^ii^  r  f::'iwiîf 
en  ^$  ;refcrits  ^po^oliqiu^  ^ 

(omme  on  ïk  m  i  h  fin  d»  iivm' 
préoéfieyat  ,  que  les  fi^of^  4^  l'J^i^ 

yoir  êtfie  Jugçs  qjï§.  4?ps  le  li<&H  4§ 

coficUe  de  X^aia  en  12.I)  riiit 

ges  en  général ,  &  évjita:  le« 

^Hj^Wle^ï  ils  4«#4 
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la  diftançe  4e  4e,Wt  iournéès  de  che- 

niin.  Cette  mosnUficatipn  n'a  jjçiac  Ueu  y^.  ^[  ^^^^ 

par  rapport  au  droit  de  Committimus  Henri ,  //a/. 

dont  pous.  km^^^ipm9^  '      ;i  /; 

s  étend  *  tout  le  ro^i^jime. .  ..  -5.6. 

.ay.<?,i^  xii  .q»e  dèî  le  jîpcl^ 
]^idgetxp  Hl  .qoHtj^we  s'itay^fTok  que 
y^hknce  pour  s^wfe  -f^ftw^^  /l'^m- 
péchât  point  ceax  qui  .^vpijSjait  4^ 
pénéfiçes  d'en  toucher  les  t^^j^m.  ^ 
tet^  ^pi^e  p;i(r?  ep  ^  4^,^ 
4:f,eizieme.  i^écle.  L'évèque  de  Paris  i7„. 
Eii4es  djÇ  ,S»|iji  4^is  if  s  oï4jpnpançes  P"-  r.  i  i  J. 
^u'il  rendit  en  1 105  au  fufét  des  ç^a^  *** 
pitres  de  S.  Marcel  ^  de  Champeaux  > 
régie  &  décide  <jne  fi  quel<ju«n  des 

Jériiuge ]^4l^ifi3ç^  »4iéc$fft-Qbli^s 
d'AQKuajçr  kf^KoMifim  :^ 
ieur  laiiTe  fej^lemeni:  1^  pouvWr 

.du  reroiUr.      •  '  •  ■  - 

Ujoe  ^iroeufe  décrét^^  d»  papcf 

Honorius  III  géjaéralife  U  régie ,  & 
«'expjrinii&d'iwe/açan  plu»  ,  ams 
elle  ne  nomme  «xpreflemeat  que  les, 
-  études  chéologiques.  Elle  ftarue  <^ 
caiv  ^  €»feignent  k  Théologie 


-  'd  vj^.vv  '^le 


3  5  ^  HrsitoïKE  BE  iI'î/NiVÊiisfrB 

percevront  les  fruits  de  leurs  prçben- 
êes  Se  bénéfices  eccléfiaftiques  ,  les 

Temiers  tanc  qu  ils  eiifeigneront ,  & 
\$  autres  pendant  cinq  ans.  L'inten- 
tion  du  pape  n'eft  pas  néàntmoins , 
comme  il  s'en  explique  dans  un  autre 
fefcrit,  qne  les  iftribmiom  qaod^ 
diennes  foient  compriies  dans  la  gracô 
qu'il  accorde; 

Les  excommunications  étoient  des 
iotidres  très  redoutés  ,  &  d'un ,  ufagé 
:  "  peut-être  trop  fréquent ,  dans  les  tems 
dont  il  Vagir  ici.  J'ai  rapporté  inci- 
demment par  rapport  à  cet  objet  deux 
réglemens ,  qui  peuvent  être  regardés 
comme  des  privilèges  précieux.  L'un  y 

2ùi  eft  une  bulle  d'Honorius  III; 
^,  éfêMcl-ià  ^i-que-çe  fok  d'esxomtni^ 
•nier  l'Univerfité  en  corps  ,  fans  une 
commiffion  exprei]^  du  S.  SiégQ«  L'au- 
tre éonceme  les  particuliers  de  la 
^  compagnie ,  iMaîcr^ii  &  écoliers.  Cèft 
un  ftatut  du  cardinal  Galon,  qui  exige 
desf  monidons  réitérées  avant  qttei'on 
puiflfë  procéder  contre  eux  à  Texcorh- 
munication^y  &  qui  veut  que  les  feuls 
Mouvemens  ^^'^^^'^^^^^^  &  rebelles  puiflênt  y  être 

fréquens  par- fournis» 

niiiaicurieril    Ces  jfMré^iaiitiàfi^  tt^iènt  pa^'fe- 
pertiues*  La  nombreufe     vive  jeu- 


Digitized  by  Go 


M  P  ARis  i  Liv.  IL\  3 

iieiïc  qui  rempliiïoit  les  Ecoles  de  TU- 
xàvçïkxé^  muhicHck  icailkablée  d^cou^* 
•tes  les  parties'  de  la  France  de  TEa^ 
rape  ,  excitoit  fottYeM.  des  querelksi'^  ' 
mxiÈ  lefquelleç  on  en  venoit  aifément 
aux  coups  :  ôc  côiîune  ils  ccoxesni:  pseËr 
que  tous  clercs  ,  en  fe  frappant  les 
«ns  les  autres ,  Hs  encouroiem  l'ex?- 
jcommumc^tien  pr^noncéexontretousi 
ceux  qui  mettent  la  .main  fur  un  ec-f 

on  ne  pouvoir  crue  abfous  que  par  le 
pape.  ÙçOl  ce  qiu  les  •  obligea  de  ce^ 
cour-if  à  Innocqm  II  I ,  pour  lui  re-^ 
prifenter  quiU  rmi  pouwieut  alleo 
comparokte  eti  perfonné  devant  fon 
çribunal  fans  jd^.  >grands  frais ,  4c 
£out  ùfB  mix^  cbjtiii^lmblement  à 
leurs  études  J.&  povu  le pfipr  en  confé- 
quence  de  relâcher' quelque  ckofe  de 
,  la  rigueur  de  k:  loi.  Le .  pape  eue 
égard  à  leur  jrequèt»  »  donna  pou^ 
voir  à  l'abbé  de  S.  Viélor  d'abfoudre 
^es  écolier^  coupables  de  violences  4  ' 
en  fuivant  néantmeins  les  régies  d^ 
TEglife ,  en  leur  impofant  des  péni- 
tmces  convenables  y  &ç  pourvu  que 
}r  excès  qui  auroit  donné  lieu  à<  l'ex-* 
communication  ne  ^t  pa$  énorme  » 
^  quil  eut  itf  çoqinû^  dans  Paris. 
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fflèine  ,  &  non  hors  k  ville. 
Le  port  d'ar.'    Qp  fent  bien  qae  cette  condefcen* 
îîa  éco^cw"  foimtàm*  pontife  pouvoit 

'  plutôt  multiplier  les  abus  ,  qu'y  re- 
mécbèn  An&  fepr  ^  â^rès*  y  c  eft  - 
dire  en  I  n  8  , 1  officiai  de  Paris  s'arma 
étmm  iRmvdle  févérité ,  6c  pttblk  voie 
ordonnance ,  par  l^uelle  il  défendôlt 
k  port  d'armer  dan$  la  vîUe  à  tote 
derc  ou  écolier  fôus  peine  dexcom^ 
mumoacîofi;  Dmg  ter  préambûle  dt 
cette  ordonnance  ,  il  tait  une  pein^ 
tuce  peu  édifiante  des  moeurs  des  éco^ 
^liers*  '  Il  fe  plaint  qtfils  enfonçoîent 
de  brifoient  les:  portes  des  maifons  ; 
^'ils  onJwoietit  lê^  filtesf  &  lèà'fefn^ 
nie^  :  ôc  ce  quil  y  a-  de  fâcheux  ,  c  eft 
que  l'on  né  peiit  cUîfeoïWttiîr  qtf  il  n'ac- 
cusât jufte ,  puifcpe  fon  témoignage 
H^.  iTn.  eft  appuyé  par  eekd  ck  càrdilàal' 
#%*«7^*  Vitri,  qu'aucun  intérêt  ne  por- 

•      tôit'il  éxa^gçrer  les  cdtts  dèS  étà^ÂôAs.' 
Qucrellea»  ^-*«'^¥erti^rit de  l'official  de  Paris 
fujci  du     étoit  propre  a  prévenir  les  delôrdries 
S^afdînal  ^     vi^l^nt^^  «lais  pourvû  que  Von 
légat  iofaité.  ménageât  cette,  bouillante  jeunelle  :  & 
RiOmaki  eaSfdinal  dè  S.  ÀAgê  légiti 
.  éprouva  Combien  il  étoit  dangereux 
<b  Jirritef. 

Tjn-f.\i9^    Il  àvoit  été  pris  pour  jug^  dans 
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aine  comeftatioti.  furvenue  entre  le 
chapitre  de  Paris  &  TUniverfité  au 
iiijet  du  fceau.  L'Ecole  de  Paris  ,  qui 
Tkâ  point  été  érigée  en  compagnie 
par  une  fondation  capable  de  pour- 
voir tout  d'ftn  coup  à  tous  fes  beioins , 
•inais^  qui  en  a  pris  la  forme  peu  à 
peu  &  par  degrés  ,  ne  paroît  pas' 
avcrif  êricôre'  eu  de  fceau  commun  ett 
i-i  1 1  5  ainjfî  que  je  l'ai  obfervé  en  par-- 
lant  de  la^donariort  faite  pli*  elle  eîV 
cette  année  aux  Dominicains.  Dans 
rinfervallé  éVitfê  iii-i  elle' 
^en  donnai  un  :  le  chapitré  le  trouva- 
m^âûVàfifî  ,^?&''''Èi^''Cîiiè*ëlîë'  filr  pbttée 
devant  le  légat  Ro^nain    qui  étoit 
dors  à  Parii.  Le  légat' ddhhà  gairî  de' 
caufe  aux  chanoines  ,  rompit  le  fceau- 
dë  rUniverfîfé  ,     défendit  fous  pointé* 
d'excommunication  qu'on  le  renou-' 
vetlât'  jamfeisi  'L  aut^éhi^  tifîiqiyé'  dè  cé^ 
fait  remarque^  qti'il  y  etit  de  lajpré-l 
cipitatiôW  dâh'à  le  jugeifté^nt'  dif  Ic^H.^ 
Il  eut  tout  lieu  de  séh  repentir.  Les 
écoliers'  indignés   s'attrottpfent  , 
viennent  armés  d'épées  &  de  bâtons^ 
attaquer  la  maifon  du  cardinal  ,  qui  ■ 
eut  bien  de.  la  peine  à  fe  défendre.^* 
Ses  gens  néaiitmdins  foutirif^    alTez  , 
longtems  le  fiége  i  pour  attendre  le^ 


3  }(î  Histoire  de  l'Universub  ' 
£ùcoms  que  k  Roi  Jeu  ms^^ ,  .  4; 
aui  les  cira  ay^c  isur  .ijiaitte  de 
wgpir» .  •  _  :»    .  .  » 

Finderaflfau     On  ne  nous  dit  point  s'il  fi^t  fait- 
uàsk  fccaM*  |uA:ice  ile  cet  aatîeQçac«;NQiis  ¥oyofts- 
feulement  par  la  fuite  des  faits  quei 
ks  cliofes  fe  pacihérent ,  puifque  4aos 
fM  iî«.  une  bulle  de  GrégoirelX  ep  iizS:, 
4ont  j'ai  déjà  ^arfé  ,  âi,  jkm^m^ 
are  d'IçnoceM  1 V*  en  1444  5  ra- 
ÛEéJ'accQrd  conclu  par  ia.XB^djis^tiont 
du  cardinal  de  &  Ange  ,  qui  eft  le 
légat  Romain  ,  entre  le  chapitre  SC 
l'Univprfité.  Cet  ^pord  iveft  point 
^ppor^é  4aiîS.ies,i>iilJi}Saj&,  jpai;cpn^, 
uquenrnous  ne  pdllyom  poin^  rftfsu^, 
rer  qu'il  y  fu^^qiiç.ftioa  da<f ceaia.  N<ïw|r 
lavoâs  feulement  qulnnoeenc  l  V  ter^ 
mina  *  définitivement  la  querelle  dii 
fceau  .à  iavftpF^e4e  WîiyaiF^éi* 
lai  permit  den^avoir  pn^iqui  ^^uj^^éàt 
fjopre  , .      dp«  i@£.:libE^«n^ 
ufà^e  dans  toutes  les  oçc^fîons.  -l  iqi: 

On  a  çresendu  quJ^yajïiCj^ue  tÛm- 
verfité.  eût^un-fceau  qui  lui  àpp^tînt, 

«Ue  fe  fervoip  ;4ef  elwi4ftijçfe*f»4«^» 

les  bulWyiniîo^fbddlfe{9p^^ 

font  alléguées  Se  citées    dè  rUnivçrfité  a'cnfafle 
par  extraîr  dan.  IaV*ui^  -^îrifiiWy^àuWa  ' 

*quî 
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?ui  eft  fous  la  garde  du  chancelier, 
e  ne  puis  nier  ce  fait ,  qui  n'efl  pas 
abfolument  deftitué  de  probabilité  5 
ni  l'affirmer  pendant  que  je  n'en 
trouve  aucune  preuve.  La  quelbion  eft 
peu  emportante  en  foi*  Puiique  le 
chancelier  accordoit  te  accorde  en-^ 
core  aujourdbui  la  licence  ,  il  ne 
ieroit  point  du  tout  furpresianr  que 
dans  lorigine  il  eût  fcèilé  les  lettres 
de  licentié.  11  Teft  encore  AKHns  ^pé 
rUniverfité  ,  qui  voyoit  qu'il  abuloit 
de  cette  pratique  pour  tlcher  de  la 

réduire  en  fervituoe  ,  ait  voulu  fe 
mettre  en  polFeilion  ^  d'un  fce^  qui 
fut  à  elle  ,  qui  lui  donnât  pleinement 
le  caraâ:ére  de  compagnie  indcpen-^ 
dante ,  6c  qui  la  difpensat  de  recourb 
au  miniilére  de  fon  ennemi. 

-C'étoit  en  iii&  que  Grégoire  IX  DS^erfiom 
afsuroit  par  fa  bulle  de  pacification  k  fitécn^îaS^ 
traacpoôUité  de  l'Univerfité  :  &  eii 
ixz^  elle  fut  troublée  par  un  événe^ 
itient  malheureux  cpii  penÊi  la  reiH  ^ 
verfer. 

Durant  les  jours  qui  précédent  im-   nift.  ir^. 
médiatenient  le  carême  ,  jours  de  tout  p^^^J 
tems»  aDH^acrés^  par  une  m wvaife  cou* 
tume  à  lîi  licence ,  une  bande  d'éco- 
lierS'4Ua^  bourg  de  S«  Marcet-r^vi 
Tome  L  P  ^ 
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létoit  alors  jCépai:^      la  yiliç  ^  paui: 
'  s  y  4iyertir  j  ^  après  Texerciire  à» 
ieu  y  ajFjuai:  crQ^vé  de  bon  vin  »  dk 
rHiftonen  origiml ,  d|m$  une  cavear- 
pe ,  ils.     b^r^t^j;  .apiacemment  plas 
qu'il  â0  «onv«nbk.«  Lorsqu'il  fallut 
payer  ^  oa  lae  fe  |xouva  poiac  d'ac^ 
icord.  La  <|uerelk  s'6di«i|&  ;  des 
pftiplç?  oxk  en  yi«i«:.  aiuc  coups  ;  &  le 
cabareder  fut  maltrjaîté*  11  ^ppelia  à 
l^j^  ifecjQ»!^  jes  ge^s  du  i|uard«i:  :  ils 
lu^utenc  m  ^tmà  nombre  ;  1^  éco- 
liers à  Uiut  cour  font  bien  battus ,  Se 
pbligés  de  $'en6}idr  dans  la  ville  en 
.ordre*  JS^ais  le  lendeinap 
9,yant;  animç  teors  cuffiarades  ,  ils  te-r 
vi(^içac  en  fçrce  ppur  prendre  leur 
jDey andie»  Us  livrent  daboid  Tailàiit  4 
la  maifon  .du  çabaretier ,  s'en  rendent 
^akrés  ,  répandent  le  vin ,  briient 
Ifis  vaiâ^aux  i^ui  le  contenaient;»  £n- 
lUite  , courant  ic^miine  des  foroeoéf 
^ar  ^e$  rpes  »  ils.atta<|uent tcHitce  qfa'ilç 
tea^^ntrètit.^r  hommes  §f  fetnme$  >  & 
ils  en  ble0ent  pluiieiirs. 

.Un  9l\  feKcès  ne'  deiRoit  pas  de^ 
métier  tcnj^upi  :  m/m  .on  i$'y.pritm4 
'  poiir,  en  Êttre  |iiâiQS«.  JLe  doyeii.  de  $t 
Hargel  »  de  qui  dçpendoît  lë  bouig  » 
f ^gnt:  ^)pr té:  fes  |>lai  nte?  ^  Tivêc^uç  ^ 
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AU  légat  9  ceux-ci  ùîMknt  roc<:aûo]i 
ie  véogec.  L'évêque  croyok  fes 
j^oits  lëjCés  par  les  paviléges  de  ï\]^ 
mivesûté  z  le  légat  £e  foài^noitd'a^ 
'Voir  éôé  iniixltc  aans  Taf^e  du  fceau. 
Us.  £s  xéxxoi&nt  fom  iniber  î'dprit 
jde  kxeiue  régente  3  Blanche  mére  de 
S.  Louis  t  &  cette  princeflê  ^  danis  tm 
premier  mouvement  d'indignation  , 
xlonnst  osdre  ^u  prév^  de  Paris  db 

fortrr  de  la  ville  avec  fes  archers  ,  & 
,dei«jpunac  les  coupables  fans  épargner 
perionne.  Lepiévôt ,  ainfi  que  |e  l'ai 
remarqué    étoit.  auiE  du  aombce  de 
ceux  qui  cro^yïoient  iyoir  des  raifons 
<le  heax  rUaiverûis.  Il  reçut  avec 
Jjfofd^vai  ùisàrB  âkttettrpour'fàupaffioti , 
iL  ailf  meiBe  au  ddà. Ji  foitit  bien 
^mpa^<^,  6c  ihit£memMedùti 
des  iimocaos  ^  xies  coupables  ^  il  ie 
jetca  ibr  des  !  baaidës  aécotiefs  qtd 
jouoient  dans  la  canq)àgne ,  6c  qui 
.ii'»yo«Kf  pns^ctme  ^ârt  au  trouble 
-dm'  bourg  S.  Marcel.  Les  écoliers 
mireiit  en  déÊsnfe  6c  £e  battirent^ 

mais  avec  utr 'grand  dcfavancagc,  ïl  y 

en  eut  de  bi4a^ ,  il  y  en  eut  de  tués, 
entre  autres  deux  jeunes  gens  de  dif- 
«  cinAiofit^  4^9n  flamand ,  Taucre  Nor-- 
^  ixmd  :  £c  c  étoient^  des  Picards  ^ùi 
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avoient  fait  tout  le  défordre. 

Les  maures  de  i  Umverrité  prirent 
fait  &  caufe  pour  leurs  difciples  qui 
avoient  £buâecc  une  inkifte  violence  : 
,6c  coàiinencé  par  fofpendre 

tout  exercice  de  leurs  fondions ,  ils 
adreâerent  leurs  pkinces  à  la  reme  6c 
M  légat,  demandant  juilice  y  rept^ 
fiîntant  qoe  de  même  qae  les  cais- 

£abies  méritoient  d'être  punis  ,  auili 
i  p^e  it'auroic  pas  du  Retendre 
4.  ceux  qui  étoienc  exemts  de  faute. 
Xa  reine  fie  pea  de  cas  de  leurs  res- 
montrances  :  l'évêque  5  à  qui  ils  recou- 
rurent y  ne  les.  écouta  pas  plus  favo- 
rablement :  en  forte  que  poulies  à 
bout ,  &  ie  voyant  £uis  xeuburce  j&c 
lahs  appui  ,  ils  prirent*  tut  parti  exr- 
.Gteine.  Comme  la  plupart  qenoient 
|>eu  iParis  ,  oà  ils  étsnent  étrangers , 
Û$  en  abandonnèrent  le  iejour  ,  ôc  fe 
difperférent  *  en  diâërentes  villes;  da 
royaume  >  à  Orléans ,  à  Reims  ,  à 
Angers  »  à  Tdukiufe.  Les  Anglois 
tournèrent  dans  1- Angleterre ,  dont  le 
Henri  ill  invita  foclesplas-na- 
gnifiques  prome (Tes  ceux-mêmes  qui 
h  etoient  pas  nés  fes  fujets  »  à  venir 
.chercher  un  afyle  &  ajiporter  leurs 

Ipniéres  dans  f e»  Ëuts.  U  m  refta  pas 
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a  ^aris  un  feul  maître  fameux. 
*  DiilKji;dlaia<Ut4q^déc^Kd^^ 
lion  des  maîtres  de  Paris  naquirent  les 
Umveriités.d'OiriéaiiSo  d'Angers , 

m  Reims  ,  &c  autres  du  royaume.  Oeftf 

ane  pura  coaieâme ,  dont  le  fonde- 
mentr  ne  paroît  pas  bien  folide.  Il 
y  avait  eu  dans  cas  villes  plus  ancien 
nement  dte  Ecoles  ^  Se  leur  éreârion» 
^n  Univeriltés  eft  de  beaucojip  poAé-^ 
ridure*  dans  iqrdre!  dés  temsb  Ainâ 
tout  ce  que  Ton  peurpçnfer^  c'eft 
qu'ayant  louffert  eclipfe  »  elles  ac-«  * 
.  quirent  par  l-événement  dont  il  s'agit 
un  éclat  paflàger^s  Ma^s  leilr  origine  ^ 
comme  Ecoles ,  efl:  plus  ancienne  ^  6C 
cpmme  Univeriités  ,  plus  récente»  Ia 
continuité  de  l'enfeignement  public 
depuis  im  terme  jufqu  à  l'aucie  ne  s'y 
^ouve  pas* 

La  ceilation  4e  cput^  les^  lei^oos 
dans  Paris  &  la  ^tralite  des  maittes 
^renf  un  tràs  fâcheux  ei^et.  La  cour 
s'ea  dtit  oâenfëe  ^  comttie  d'une  forte 
de  contUQP^ace  &c  4e  rébellion»  Il  ne 
femble  pourtant  pas  quelle  ait  aâ 
paj:  jeliermêmer  &  quoiiiue^DubouI-  ^^p^ 
|ai  parie  ^  d'ordonnances  rendues  par^^r.r.xxj; 
Je  roi  c;ontre  les  maîtres  difperfés >  il''* 

fie  le&  cite  poiQC>  3c  n'en  rapporte^  au^^ 
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cune  diipofition.  Mais  la  reine  ap-* 
puyoii  uins  dowe  fous  «nain  1  cvêque 
mfi,  Vn.  de  Paris  Guillaume  d'Auvergne  ,  qui 
^^'''^         ne  ib  montra  pa$  en  cette  occaiion 
<t4«        foFt  reeonnôiflànt^efivers^  TEcole  • 
laquelle  •  il  s'étoit  formé ,  Se  avoù. 
enieigné  comme  doâenr.  Ce  piélat , 
^  lieu  de  calmer  par'ladouceuF  des 
efptiis  bleâës  ,  p^k  le  ton  de  faàmeiR'^ 
&  il  les  aigrie  encore  davantage.  De 
concert  avec  le  légat,  il  fulmina  des( 
excommunications  contre  les  maîtres 
&  écolier»  qui  s'étoiénr  engagés  par . 
ferment  i  ne  point  retourner  à  Paris  , 
qa^»  ne  lear  eue  doniié  facisfaâion. 
Ceux  qui  s'étoient  retirés  à  Orléans  5c 
â  Angers  5  conféroient  les  dégrés  par 
eu.x-mêmes  ,  fe  paffant  du  miniftére 
des  chanceliers  qu'ils  n  avoienc  plus; 
Cette  ofFenfe  prétendue  fut  encore 
punie^  par  Texcommunicatioii.  Enfin 
èàà^  -ttn  cohcile-feîm  4  Sens-it  fiit 
dit  i  que  les  maîtres  &  écoKers  qui 
avoienr  cranf^orté  les  exercices»  de 
l'Ecole  à  Orléans  &  à  Angers  ^  s'ils 
-  âvoient  des  bénies, en perdtoi(»it 
les  filiits  durant  Teipace  de  dettK  ïuiis  ^ 
&  s'ils  ti^en  awienr  point ,  feroient 
réputés  indignes  d'en  poflèder  jamais 

attcim  ^  fi  dam  lœ  terâeqtd'  téar  étoil 
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prefcrit  ils  ne  revenoient  à  Par£^* 

UUniverûté  traâcé'e  en-Eran^  avec  son  rétabilf. 
tant  de  rigueur  ,  n  eut  de  reflource  P'*;- 
^  du  c6â  deRom^.  £»e  implora  p^fe  ëfé.'' 
la  prote<£tion  du  pape  Gré^ire  IX,  ^^^^  ' 
ifBL  la  chérifToit  «nguliétemem  ,  &  ^^^'Ç;  ^J'^ 
qui  au  mois  de  Décembre  ii  ijr  écri-  p.  i 
vit  en  ia  favieur  ad  toi  &  à  ta  reine. 
Dans  le  bref  qu  il  leur  adreiîe  en 
epmmuo^il  déplore  amèrement  les 
dommages  qui  réfultenr  deja  difper- 
fion  des  maures  de  llEcole  de  Paris.   *     *  ' 
Il  compare  ta  do^krine  de  la  fageflè 
céiefke  à  un  grand  âeuve ,  qui  de  Paris 
fe  pbrtoit  &m  tontes  les  parties  non- 
ieulement  du  royaume',  mais  de  TE- 
gli£^  titiiverfellef  SSr  iL  témoigné  foo- 
naiter  ardemment  que  ce  fleuve  foit 
ramené  dans-foil  lit  iiatorel  ^  de  peior 
que  s'il  fe  partage  en  plulîeurs  canaux 
il  ne  vienne  à  «'affoiblir  &  à  fe  tarir 
entièrement.  11  fait  envifager  au  roi' 
comme  m»  grande  faontè    s'il  ne 

confervoit  pas  à  la  France  fous  fon 
règne  la  gloire  de  la  fciençe  ,  que  fes 
prédéceiféurs  lui  avoient  acquife  par 
tant  de  ^^ins  ,  en  attirant  les  favans 
êc  les  amateurs  de  la  doftrine  par  les 
plus  beaux  privilèges ,  &  en  ufant 
même  d*induigeû£e  àletit  égard  ^  it 
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le  cas  ie requéroic.  IL  lavertit  qu il  a 
nommé  les  évêques  du  Mans  &  de 
Seolis  Se  racchidiacre  de  Châlons  y 
*  p  our  négocier  avec  lui  lafiFaire  de  la  ré- 
conciliation &c  du  rétablillement  de 
l'Ecole  de  Paris  :  &  il  finit  en  lui 
déckrant  cp'il  fe  croira  obiigp  ,  fi 
l'on  n'apporte  pas  en  Franœ  le 
xnéde  au  mal  y  d  y  pourvoir  par  fou 
autorités 

Milt  Un.         paroît  que  la  cour  de  France  fe 
rarlr.  i  ih  lendit  difficile.  Car  la  négociation  des 
f  •  ij»»       commiiTaires  délégués  par  le  pape  ne 
pat  rien  opérer  »  &  Tafiaure  taâm 
encore  plusd*uii  an.  Les  Dominicains 
.    cirèrent  avantage  de  cet  intervalle  de 
ceflation  &  de  filence  de  la  part  de 
rUniverficé.  Sous  prétexte  de  rem- 

f lacer  les  maîtres  qui  fe  r^ufoient  à 
enfeignement ,  &  autorifés  par  1  e- 
vîqne  &  le  chancelier  de  Pafis  y  ils 
nommèrent  un  des  leurs  pour  ^ra«* 
jfefièr  chez  eux  la  Théologie  »  &:  bien^ 
toc  après  à  ce  premier  profefieur  ils 
en  ajoutèrent  tm  fécond.  Comme  il 
étoit  entré  dans  leur  ordre  un  gran4 
nombre  de  bacheliers  &  de  doâeacs , 
ils  ne  manquoient  pas  de  gens  ha- 
biles«  C^tte  entreprite  eut  de  grandes 
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*  Les  maîtres  de^  l'Univerfiflé ,  pouç 
parvenir  à  une  conclufion  ,  avbient 
envoyé  à  Rome  deux  dépuçés  d'encre 
eux  ,  Geof&oi  dé-  Poitiers  Se  GniU 
iaume  d'Auxerre.  Par  1  encremife  de 
ces  députés  l'Umverûté  obtint  fatis- 
£êM6tioii  9  comme  il  paroit  par  un  grand 
nombre  de  bulles  que  Gréeoire  IX 
donna  en  1 1 3 1  ^  à  l'occafion  l'affaire 
dont  il  s'agit.  La  cour  de  Fcaixce  fe  jrel^* 
cha  enfin  ,  puifqu  il  eft  parlé  dans  une 
^ces  bulles  d'une  amende  prononcée 
par  l'autorité  du  roi  en  déaommage- 
jnenr  des  torts  que  les  écoliers  avoienc 
foufferts.  Mais  ce  fut  le  pape  qui  fut 
proprement  le  juge  ,  qui^iuc  la  loi  9 
qui  dccida.Tel  étoit  le  poitvoir  qù*exer- 
çoienc  alors  les  fouverains  pontifes. 

Dans  jKûie  bulle  adreifée  au  roi ,  &  jf^j},  un. 
^cée  du  14  Avril  j  le  p^ç,  après '•^j^*  ^- ^  ' 
avoir  lotié  TUniverfité  de  Pârjs  comme'''  ' * 
la  mére  de$  fciences  &  une  autre  Ca- 
riaihrfepher  j  ou  Ville  des  lettres  j  d'où 
il  conclut  que  c'efl:  im  grand  mal  d'y 
caiiTer  des  troubles ,  ou  même  de  ne 
.|)as  s'oppofer  aux  troubles  qui  peu- 
^  vegt  y  aaîcre  »  vient,  à  robjet  -  doiU; ,  il 
étoit  afhiellement  queftion.  Il  dit 
qu'apjccs  avoir  exanuné  foign^oie- 
ment  Lçs  circonflances  8c  dépendances 
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4e  la  diâènfîon  qui  depuis  peu  y  à 
rinftigation  du  diable  5  avoir  agité  vio-î 
lemaient  rUnivei  fité ,  il  avoir  cru  pli» 
à  propos  d  appaifer  fo  qberélle  par 
uiie  œconomie  pacernelle  >  que  par  \m 
jugement  en  ferme.  Cette  aifpofition 
ceconomique  efl:  contenue  dans  la  bulle 
àajlmt  précédent  ï  f  Afvti^,  ddnt  j& 
vais  rendre  compte  incefl&mmenr*^ 
jD»»xetteH:i  le  pape  p^ie  )^  jetmè  roi, 
fàvertit  ,  &  lexhorre  de  fe  montrer 
favorable  '  à  l'Ecole  de  Ptei»  fmvanr 
ftocemple  de  fes  ancêtres ,  &  en  coiifé- 
tquencé  d'obfervër'&^  fàke  observer  1er 
privilégé  à  elle  accordé  par  Philippe 
Ton  ayeul.  11  M:  recommande  enân  de 
faire  payer  Tamende  donr  îé  ^ens  de 
parler. 

•  Une  autre  bulle  datée  dtt  i  pAvrû 
donne  chaïgè  à  deux  CÊumoines  de 
•Pari^  d%ifbrfifief  des  excès  ^  vieience^) 
6c  meurtres  commis  dans  le  bourg  S. 
Marcel ,  afin  que  fur  kxîti  iaSmah 
tions  le  pape  puille  procéder  à  un  ju- 
gement. 

:  Pour  afsuret  pleinement  la  rranquil- 
titié  des  ^  écoliers  y  te  pape  ,  pair  txcis 
bulles  données  dans^  le  même  mois 
d'Avril  y  ordonne  à  révê<|iiè  dé  Pariir  ^ 
a  labbé  de  S.  Germain,  ôc  m  doyen  de 
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S,  Marcel ,  d  aflfujetrir  leurs  vafTaux  au 
même  ferment,  que  dévoient  prêter  les 
bourgeois  de  Paris  ,  en  conformité  du 
privilège  de  Piiilippe'Augufte. 

Les  dépùtés  cle  FUniverfité ,  qiïi 
étoient  venus  négocier  rafFairè  à  Ros- 
ine ,  ne  flureiit  pàs  oubliés.  ^Le  pape 
cxai^noit  cjue  par  la  démarche  qu'us 
avoient '&re  ^  ils  nè  fe  fuflent  rendu 
défagréables  à  la  cour  de  France  ^  ^  en 
les  retovôyantr  à  Paris  rejprendre  leurs 
fondions  ,  il  écrivit  en  leur  faveur  au 
roi'i8c  à  la  reine  ^  6ç  les  pria  de  regar^ 
der  &  de  traiter  GeofFroi  de  Poitiers  & 
Guillaume  d'Auxerre  comme»  de  bons^ 
&  fidèles  £n)ets.     "  '  '  '    -  * 

Enfin  une  dernière  bulle  du  5  Mai  * 
tofifomfha  le  rétabliflèmentde  la  paix, 
en  levant  les  cenfures  &  peines  ecclé^- 
iiaftîques  prononcées  contre  lès  mai^ 
nés  &  écoliers  d^  Paris  duraijc  les^ 
troubles  ^  &  en  éMônnknt  que  çeuat: 
qui  avoient  reçu  le  dégré  de  maîtres .  à 
Angers  &  à  Orléans,  fans  rintetventioh 
des  chanceliers  de  Notre-Dame  &  de 
iàkite  Geneviève ,  euffent  la  liberté  de 
profefler  à  Paris  fans  nouvel  examen  , 
lauf  l'obfervation  des  droitsdes  chan-. 
celiers  à  l'avenir,  "  *. 

Toutes  ces  bulles  avdient  été  précé-' 

P  vj 
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iiuiie  ic  ré-.  (iée&  d'una  autre  donnée  le  1 3  Avril 
^^^^^^un       renferme  pfajfiears  objets.  On  y 
?4f%  r!  iiLj^omc  un  règlement  tant  fur  les  der?- 
14^      'nieirs  troubles^ ,  qu*en  général  fur  les 
jprçtentions.  refpedives  de  rUniverfitc 
dWe  parr.y  Se,  de  Tautre  de  T^vêque 
ôc  du  chancelier  9.  on  y  trouve  de  plu$ 
4ivers  articles  de  p<Hice  &  de  ducir 
pline  par  rapport  à  Tordre  intérieur  de 
'la  compagnie*  Cejtte  buUe  explique 

6c  _  développe  ce  qui  n  avoit  été 
jdit  que  d'une,  manière  plus  vague  dç 
moins  exprefïe  dans  le:  ftatut de  Robert 
^  «de  Çourçon  :  elle  eH:  un  des  monument: 

les  plus  précieœc  à  TUniverfité  dans  ces 
anciens  tems.  Ainfî  je  dois  en  donn^ 
^  détail  ptéck  &  circpnftancié. 
,  ËUe  eft  adreiTée  à  tous  les  maîtres 
.&  écoliers  de^Paris ,  &  elle  commence 
Par  un  éloge  de  l'Univer/ité  y  con^ 
^dan^  les^mêmesrtermes  ^ue  celui  donc 
l'ai  déjà  donné  les  principaux  traits.  - 
Le  pape  paile  enfuite  à  régler  l'état 
de  l'Ecole  &  de  ceux  qui  la  compofent^ 
&  il  ordonne  dabord  h  que  les  cEaiii- 
celiers  â  venir  dans  leur  prife  de  pof^ 
1)  feiliqa  jureront  devant  l'éveque ,  ou 
>  iiir  fbn  ordre  dans,  le  chapitre  y  aprè$ 
»  avoir  appelle  deux  maîtres  delunir 
.n^^veiûté  ,  qui  s'y  tj:ouVi^90ç  pr^Mia 
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n  au  nom  de  leur  compagnie  ,  qii'ik 
»  n Wmettronc  â  profeUer  laTheolo-* 
»  gie  &  le  Décret ,  qiie  des  fujets  di* 
^  gnes  &:  capables  d^ikire  honneur  à 
jawces  f  aculi;és ,  ôc  (qu'ils  rejetteronr  ceux 
9>  quiieroient  indigner»  lans  acception 
jr  de  perfonnes  ni  de  nations.  Avant 
99  que  d'accordet  la  licence  le  chancer- 
»  lier  laiflèra  couler  trois  mois ,  à  dater 
90  du  jpur  qu'elle  aura  été  demandée  .y 

durant  lefquels  il.  s^'infi^rmera  des 
»  maîtres  en  Théologie ,  &  autres  pes- 
»9  Tonnages  'graves  &  lettrés ,  touchant 
»  les  vie  &  mœurs  ,  favoir^  capacité  > 
^  amour  de  rétiKle  5  efpérance  de  pror 
n  grè&^  &;  autres  ^^iialités  requifes  dans 
^  ceux  qui  aTpireniià  profeilèr  ;  après 
^9  cette  information  il  accordera  ou 
strefiif&ra  la  licence»  félon  qu'il  ju^ 
»  géra  convenable  en  fa  conlcience* 

Lesmaîtres  en  Théologie  Ôc  ea  Dé^ 
99  cret ,  lorfqu'ils  feront  leurs  premiér 

res  leçons^  pour  enorer  en  exercice  du 
^3  dodorat ,  jureront  de-rendre  un  fidc- 
pa>  le  témoignage  fur  toi^  ces  points^ 
j>  Le  chancelier  ne  pourra  exiger  de 
Jt9  ceux  à  qui  il  donnera  la  licence  aur 

cun  autre  ferment,  m  pronaeflè  d'iv- 
4>béilfance  ,  ni  émolument  quelcoar 

\2»  qjie  I  ^  il  jjorera  Hr^n^tee  ^  ne 
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fi  point  révéler  les  conieils  des  mai-' 
i>  très  ,  potur  leuc  canfèt  quelqné 
9>  dommageà  Âu  refte  les  droits  des 
9»  chanoines  de  Paris  potir  profeflèr  k 
^>  T  héologie  &  le  Décret  demeorercKit 

dans  leur  force    vieueur.  » 

>j  Par  rappoLC  aux  Pnyllciens  ,  c  eftr- 
»  àrdire  ,  Médecins  »  &  aust  Artiftes^»^ 
9)  le  chancelier  promettra  d'examiner 
9»  de  bonne  foi  cetut  qui  fe  préfent(^ 
»  ront  poiu:  obtenir  la  licence  ,  &  il 
ad  n'admettra  que  ceux  qpi  en  feront 

dignes.  >9 

Tous  ces  articles  de  règlement  fônt^ 
€omme*l'oih  voit,  fages&r  meiki^és  :  ib- 
confervent  au  chancelier  fes  droits ,  & 
à  rUmveriité:  fa  liberté:  Le  fermeitt  ' 
l^refcrit  ici  au  chancelier  lots  de  fon 
jtiftitation)  s'eft  inaintenu  en  ufage  ju^ 
^u'à  ce  jour.  La  céréinonie  s'en  fait 
*dahs  fe  ch&pitre  en  préfence  de  deux 
maîtres  de  rUniverfité.  Mais  pour  ce 
4]ai  eft  da  droit  pécuniaire  »  malgré 
tant  de  défenfes,  fi  fouverit  &  fi  lo- 
lennellement  réitérées,ia  cupidité  plus 
forte  que  toutes  les  loix  a  établi  une 
redevance  en  argent ,  qui  fe  paye  an 
-chancelier  par  chacun  de  ceux  à  qui 
il  sTccorde  la  licence* 

On  àxÀx  remarquer  en  fécond  Ueu  »  ' 
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conferyés  dans  i'mden  droit  &  dans  H 
pofïefllon  de  pjrofefler  la  Théologie  Qc 
le  Droit  canon*  .Ceft  de  cpioi  nom 

verrons  encore  d'autres  preuves  dans-- 
la  fuite. 

Une  troifîémeoSfervation  regardera- 
les  quatre  facultés  ,  qui  font  touceé^ 
nommées  dans  k  bulle  de  Grégoi- 
re I X  ,.att  lieu  que  k  ftatttt  de  ^bert 
lie  Courçonf  ne  tait  ttiention  <pé  de  la* 
Théologie  &  des  Arts*         .  j 

J'ob^rve  enfin  qjue-tes  noms  de  Fa"- 
cuites  Se  de' Nations  paroillent  dans  la^ 

Imller  Se  éms^.  k  conœftadoh* 

pour  l'antiquité  entre  les  Facultés  dites 
œpérieiûres  &iesNatîons»^  cfiacundes* 
<ieux  partis  a  voulu  tirer  avantage  pour 
ÛL  caufe.  Le  mot  die  Facultés  exprimé 
a  donné  occafion  aux  uns  de  conclure 
jquelesFacol^se^ftoient  dès-lors  telles 
ou  elles  font  aujourdhui  ,  féparees  ,  $C 
-aifant  corps  ipart  ;  &  parce  que  les 
Nations  ùynt  nommées^Duboulki  s'eft 
cru  en  droit  d'en  inférer  cjne  les.maî- 
jtres^des  fdences  fupéirieares  étoienr 
.encQce  compris  dans  les  NadouSi  De 
|)art  &  d'mxit  on  a  vu  ce  que  Fon  avoir 
i&t&èt  de  voir*  Le  nom  de  Faculté 
.ddtU;  k  balte  peôt.  %ni£br'^iir^ 
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.  *  fcUncC'j  difdpline  :  &  ce  qui  eft  dit 
éi^  Nations  marque  bien  cpie  ceux- qui 
demandoienc  la  licence  au  chancelier, 
4tDienc  compris  Ibus  les  Nations  torf^ 
qu'ils  fe  prefentoient ,  comme  encore 
aujourdkui  ;  mais  non  qu'ils  n'ena:a£> 
ient  point  dans  un  nouvel  ordre  après 
qu'ils  avoient  reçâ  le  degré  de  mai* 
très.  La  queftion  pour  être  décidée  a 
l)efoin  de  moyens  plus  concluans*  On 
T.  yi  1.  À  u  confiiiter  k  diflàccacion  fur  les 
*   ^mmé^i.    origines  de  iUmverute. 

Le  pape  ;  par  un  autre  article  de  b 
bulle ,  accorde  ou  plutôt  conferve  à 
rUhiveriîcé  le  droit  de  fâiœ  des:  réglai 
•mens  pour  fa  difçipline  intérieure  y  Se 
de  punir  les  conttevenans  par  k  ibu- 
ftra6bion  des  privilèges  de  la  compa- 
^  gnie*  Robert  de  Cowrçon  avoir  aéja 
ordonné  la  même  chofe.  Mais  Gré- 
goire I X  y  ajoute  k  permijQîon  de 
.fiilpendre  ou  même  ceflèr  les  leçons, 
£i  rUniveriité  grièvement  léfée  ne 
fKmvoit  autrement  obtenir  ktisfac- 
tion.  Cétoit  k .  une  juftification  comr 

Fléte  de  k  conduite  qufavoit  tenue 
Univerfité  dans  le  dernier  trouble^ 
llcuneiâixv^^axde'pour  raiQ^^  - 
Il  ne  falloit  pourtant  pas  autorifer 

k  pét^ktice  cks  écqUmt&i.  c'eft  i 
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quoi  le  pape  pourvoit  en*  leur  défen- 
oaac  le  porc  d'armes  dans  la  ville  > 
comme  avoir  fait  Tofficial  de  Paris  j 
ea  avertiflà^t  TUniverfité  de  ne  pôini; 
proit^r  les  perturbateurs  de  la  paix  Se 
de  la  tranquillité  publique  j  &  en  dc-^ 
claraut  que  ceux-là  feuls  doivent  jouir 
des  privilèges  de  la  fcholarité  ,  qui 
font  vrais  écoliers ,  ayant  un  maître 
certain  dont  ils  fréquentent  les  leçons. 

Si  malgré  ce;s  précautions  il  fe  com^  * 
met  quelque  exots  par  les  écoliers ,  le 
pape  entend  que  les  coupables  foient 
châtiés  par  Tévèque  de  Paris ,  qui  eft 
leur  jug^  ;  mais  avec  un  fage  tempé- 

pén»^' qui  »^'ge  Vhlsne^de 
iXcole  9  ^  ne  laiiTe  pas  la  &ute  impu* 
me«.Il  reconmiande  qu'à  Toccafion  des 
coupables  on  ne  fafïe  pas  retomber  la 
peine  fur  les  innocens  ,  comme  il 
croit  arrivé  dans  laquerelle  du  bourg 
S.  Aiarcel  :  mais  que  s  il  s  élevé  un 
foupçon  probable  contre  quelquun  , 
on  arrête  avec  des  mefures  de  conû*- 
dération  celui  que  Ton  foupçonne ,  & 
qu'on  le  retiexuie  feulement  jufqu  àce 
au'il  ait  dosmé  caution  de  fe  reoré^ 
ienter  ;  après  quoi  il  fera  mis  en  liber* 
té.  Que  u  le  cas^eft  tel  que  le  coupa* 
laie  dqÎYCt  €ae;£mpiifQané^^  oa  Iç 
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mènera  à  la  prifon  de  Tevcque  ,  & 
non  à  celle  du  chancelier  >  qui  eft  al>« 
folumem  intierditë  par  h  fi;)Uvera»^ 
pontife.  Nous  apprenoEis  de-là'  que  le 
chanceliei;  wqïp  wie  y^êàec  ës  une 
prifon. 

Le  pape  défend  eocOre  <|ae  les  éco^ 
Iier3  foienc  arrêté  j^our  dettes ,  ce  qui 
efl:  9  dit-il  y  contraire  aux  ieix  cane-' 
niques.  Il  défend  pareillement ,  foiti 
révèque  &  £0x1  o£icial*  »  foie  au 
chancelier  ,  d'exiger  des  amendes  pé-i 
cuniairj^s  pour  la  levée  de  l'ea^commu-^ 
ùication  ou  de  toute  autracenfure, 

11  régie  la  durée  des  vacances  5  qui 
ne  doivent  pas  s'étendre  au  deU  d'oti 
mois  ;  Sc  'û  ajpute  «yie  aéancfxioin6^1es 
I>acheliâ!S^  poutrimt  penditir  ce  tems  , 
s'ils  veulent  »  continuer  leurs  leçons^ 
Pour  entendre  ceci  û  &XLt  fe  iba^enîr  ; 
qu'alors^  dans  l'Univerfité  il  fe  faifoit 
(leux  fortes  de  leçons:  les  oc^naif es i 
qui  éroient  celles  desdoâeors  ou  maî- 
tres »  ôc  les  Curfoirts ,  2àg£.  qu'ils  les^^ 
appelloient ,  quiétoient  données  pat 
les  bachidiiers  fsufant  leur  comis  de  iicen^ 
ce.  L'ufage  de  ces  demiéres  eft  mainte^ 
nant  aboli»  Mais  il  en  refte  un  veftige 
dans  les  exercices  <^ui  fe  pratiquent 
{»our  difputer  les-  chaues^d^Ikoit , 
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lès  places  d'aggrcgés  de  cette  Faculté. 
Ces  exe£cices  repréfenoant  ce  qui  s'ob- 
fervoit  autrefois  pour  obtenir  la  li* 
cence  ou  permiflîon  d'enfeignen  Or 
ils  confiftmt  èft  partie  dans  des  le^ 
çcm3  de  Droit  cpie  donnent  les  afpi- 
tans.  Les  leçons  oritinaires  dévoient 
donc  ceflèr  pendant  le  tems  des  va- 
cances» Mats  les  bacheliers  amient  in- 
térêt d*ache  ver  leurs  cours  le  plutôt  qu*il 
ieat' ferait  poi$hb  :&  par  cette  taifon 
on  leur  permet  de  continuer  leurs  le- 
çons>nième  durant  rintenralle  ou  celles 
des  maîtres  étoient  interrompues.  Ç'efi: 
ainiiqa'eiicoie.flniourdhuipen(iant  les 
vacances  des  Profefleurs  epThéologie, 
&ii&e  pacôe  de  celles  des^P^ofelieurs 
en  Droit  »  les  bacheUm  ne  hiSèeic 
pas  de  fbntenir  leurs  théfes ,  qui  fout 
devenues  leors  fenls  exerci  As  depuis* 
qu'ils,  ne  font  plus  de  leçons. 

Par  rapport  i  la  xbatiâre  des  leç(»iis 
en:  Grammaire  -&  en  Philôfophie ,  le 
pape  etdcmne  aux  maîtres  om  pro- 
teflèurs  ès  Arts  •de  lire  &  d'interpréter 
jPrîfcien  »  ^  il  défend  k  leâure  des 
fivres  dePhyfique  d'Ariftote  y  comme 
je  Tai  obtervé ,  jofqu  à  ce  qu'ils 
foienr  corriges  ,  &  purgés  de  tout 

\£aupçQtt  d'erreur^  Pour  ce  qui  eftdes- 
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maîtres  &  écudians  en  Théologie  *  il 
feor  xecom^e  de  &  ietl«ri^ 

dans  leur  objet ,  de  ne  point  afFedkef 
de  fe  donner  pour  Philofophes ,  maig 
de  s'efforcer  de  devenir  favans  dans 
ce  que  Dieu^enfeimé  aux  hommes  9 
i8c  de  ne  traiter  dansiez  Ecoles^  querdes 
queltions  qui  puilTent  itre  décidées 
par  les  livres*  tnéologiques*  fie  par  1m 
jécrii:s  des  SS«  Péres^ 

Le  pape  ajo1ste^en(aicg imiéglemeDt 
fur  ce  qui  regarde  les  biens  des  éco^ 
Hers  décédés  ians  avoir  mis  ordre  d 
leurs  affaires  j  enforte  que  la  difpofî- 
cioa  .de  ce  qu'ils  avoieni:  à  Paris 
meuroit  do uteufe  &  incerraine.  Le  cas 
croit  ftécpËm^  à  caufe  delà  muki^i^ 
•tude  des  étrarigefs  que  la  réputation 
deTEcole  de  Paris  y  amenoit  de- tou- 
tes parti.  L'évêque  &  un  des  maitret 
de  rUniveritté  font  chargés  par  U 
buUe ,  de  oetteadminiftradcm* 

Enfin  pour  terminer  la  querelle  née 
à,  loccafum  dit  trouble  du  bourg  S. 
Marcel  ,  le  pape  donne  aux  maîtres 
Se  écoliers  de  Paris  fes'  ordres;  i  ce 
fujet ,  &  il  s'explique  de  la  façon  k 
plus  favo;:ahle«  Il  recoxttioît  qu'ils  ont 
été  provoqués  par  des  outrages  &  de 

.mauvais  traitemens»  âcque^  dans^tooc 
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ce  qu'ils  ont  fait  pour  en  obtenir  U 
réparaticm ,  ils  onf  moins  agi  pour  lëiur 
intérêt  propre  que  pour  k  caufe  com- 
mune :  &  le  déterminant  4tti-mème  ^ 
-Comme  il  le  déclare  ,  par  la  vue  de 
l'utilité  géàéfalë  de  4'Eglife ,  il  leur 
permet  de  retourner  à  Paris ,  fans  aue 
4eur  retour  ,  ni  le  féjour  qu'ils  ont  fait 
xlans  d'autres  villes ,  puiflent  leur  être 
imputés  à  blâme  j  &  il  n'exige  leur 
^etciot  y  qu'aprèi  *  que  le  roi  leur  aura 
ffendtt  leurs  privilèges  ^  &  qu'ils  au«- 
font  éa  faets&âioiï  par  rapport  aux 
amendes  que  doivent  payer  ceux  qui 
ies  ont  outragés* 

î  "  Toutes  jchofes  furent  exécutées  fui- 
:vsift  ie  voM  du  pape  êô  de-l'Uinver:- 
-fité.  Les  maîtres  &  écoliers  ayaWt  ob- 
lem  k  iatisfaâion  qu'ils  déliroient  » 
revinrent  à  Paris  ^  &  l'exercice  de 
i'enièignement  public  »  après  une  in-* 
-cerruption  de  deux  ans  ,  reprit tfoft 
4xnim  &:  fan  aâivité^  -  '  ! . '  ^  ^ 
t  '  Jfai  ^réfewé^xprés ,  pour  îé tMïét 
ie^^aiément  ,  un  artidle  mentionné 
-da»'  la  Istttle  de  règlement  de  Gré- 
goire IX  y  parce  qu'il  demande  quel- 

r\  ezpUcaiâon^:  c'eft  celui  de  la  tseip 
^ogeniens.  -  »    •  * 

'  Ce  ««d»re  immetife 'ctécoiîers  Se 
de  maîtres  que  les  études  attiroient  & 
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Paris  5  avoient  befoin  de  logemens  & 
<l  ecoks  9  &  ils  ne  pouvoient  fe  pla- 
cer que  chez  les  i>ourgeois.  Delà  il 
réfulcoic  un  grand  incpuvcmeoc  pour 
la  difctpline  Se  pour  les  i^onnesinceiirs. 


'  Hifi  Un.  Jaques  de  Vicri  fe  plaint  des  défor- . 
i>4r.  r.  I  /.       qrfopérok  ce  mélange  4'utie  vi*e 
^*    ^*      JeuneiTe  avec  toutes  Ibrces  de  perlbn- 
nés.  s»  Dans  une  même  maiiba,  dit-il, 
oau  premier  étage  font  des  écoles  , 
en  bas-  d#s:Jyieax4ie  débaiidiûe«i» 

C'eft  ce  qui  occalîonna  la  Fondatiou 
collèges  ,  pour  séanir  fous  un 
même  toit,&  fous  Tautorité d*un  maî- 
tre commun ,  les  jeunes  écudians  d'un 
m^me  pays  ouid^in  même  ordre.  Mais 
ienc^mbre  des  colléiges.érott  bien  petk 
jd^ns  le  cems  dont  >  je  parle  iBsaveà^ 
na^»  Ce  ne  fur  que  Yiers  le^miliea^la 
creiiEiéœe  fi^le  de  dans  le  futvaat^'qoe 
cette  inlUtution  pnt  faveur  &  devmr 
i&^ujqaf^  Jui%ies*làl«>éGoliei:s.ii'a«- 
voient  de  reffourcîe pouf  lo^eri|ue 
4es  maifons  dejSr^bmi^Mnsd  il  ne 
pouvoit  pas  manquer: de  fiirvenirdes 
conteftations  ùm  ie  prix»  Les  proprié** 
.  iaires  vouloieat  louer  cher,  &  les  éco- 
liers ctçe  logé^.4boii  marclié.  ildal« 
y  tut  donc  taxér  d'autorité  les  loyers  :i 
^ti.  '  ceft  ]Lmdes^ac€i€iesllonu»és  exp^ 
jment        iâ  ftaoK  de  Robert  jde 
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jCourçon  parmi  ceux  fur  lefquels  VtS^ 
•niverfité  eft  en  dxpit,  de  prendre  des 
^lélibérations.  La  bulle  dont  il  s'agit 
ici  contieujc  une  feaiblabie  diipoii^ 
iàon.  Mais  nous  apprenons  tm  peë 
plus  de  détail  par  [une  autr^  bulle  »du  ' 
4Eiième  pape    aumcme  tems ,  que  j  ai 
Aéjsi  citée.  Elle  donne  lieu  de  croire 
^ue  daboxd  rUniveiâté  agifibit  feule 
en  cette  matière.  Mais  comin^  il  étoit 
|ufte  qoe  Jes  bourgeois  ooacoanident 
à  ime  détermination  qui  les  inté- 
.reilbic  >  Grégoire  I  X  apporta  un  tem^ 
péramenr  à  cet  ufage.  Il  ordonna  que 
le  |>rix  des  loyers  fut  taxé  par  deux 
maîtres  de  TUraverfité ,  ^  deux  bour"»- 
jgedis  élus  du  confi^itement  des  mai* 
tres^:  de  façoci  néammoins  que  Ci  lès 
.deux  bourgeois  négligeoient  de  rem* 
^  leur  commâbn  ,  tes  deuit  maî- 
tres puÛèfU:  fans  eux  procéder  a,u  ré- 
^ement ,  iuiyaiii:  ce  <|iii  fe  fi^iàe^k 

jwparavant.  /    .  ^ 

Cette  wdotinâiioe  €m  obfervée  avec  p.  u^.  / 

l'agrément  durpi  :  &  les  religieux  &  ec- 
^lefiaftiques  ayajit  préten^ki  fouftraire 
à  la  loi  commune  les  maifons  qu'ils 
pofTédoient  dans  Paris  9^  le  même  papë 
Crégoire  IX  les  y  fournit  exprelïenlent 
^       bulle  4^u'il  donna  en  izjy»  '  * 
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BuUet  ici  T  U  N I V  jB  R  S 1  %i  avoit  recouvré  la 
f«ç^  1^  tranquillité  &  la  libersté  de  fes 
^oceat  iv^  e^eccices ,  par  la  proteâion  île  la  cour 
pour  accpr-de  Rome  eniitï  *.  elle  conferva 

Mt  de  nou«       j        1         /t     r  ■  i 

▼e^ux  privi-  penoaut  les  aniiee^  lui  vantes  avec  le 
^Iwfîté^  ou™^®  appui/Gréeoire  IX  lui  conti^-^ 
^ôlfiracricinua  les  preuves  de  fon  affedion  àc 
jncieiw.  de^ibn  'eftime  :  &  Iimoceiit  I V ,  qui 
fucxéda  à  Grégoire  après  le  ooiirc  ré- 
;ne  de  Céleftin  lV ,  &:  une  vacance 
le  deux  ans  ,  enchérit  encore  fur  tous 
les  bienfaits'  de  fe^  prédécelleurs'  à 
l'égard  d'une  compagnie  ,  que  Ton 
regardoit  comme  la  lumière  db  la 
Chrétienté* 

On  peut  conjedurer  que  iîx  ans 
aprè^  la  paix  réuolie  par  Grégoire  IX, 
rjJniveriifé  eut  à  aaindre  de  nou- 
veau des  excommunications  de  la  part 
4le  levêque  ou  du  chancelier  de  l'E- 
'^life  de  Pvis.  Ceft  ^  qui  vraifem-- 
dablement  occafionna  deux  bulles  de 
ç%  pape  y  données  l'une  &  l'autre  le 
11,  Juin  ÏZJ7. 
m^.  Vn.    Celle  qui  eil  rapportée  la  première 
^iZ'  ''''  P^^  Dttboullai ,  eft  adreifée  à  iVchevc^ 

<^ue 
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qiie  de  Reims  ,  &  à  Fcveque  &  au 
doyen  d'Amiens  ,  Se  elle  les  charge- 
de  faire  jouir  TUniverfité  des  privilè- 
ges que  le  S.  Siège  lui  a  accordés , 
las.autorifant  à  répriiner  par  les  cein^ 
fures  ecclélidftiques  ceux  qui  entre-*  * 
prendroiem  de  k  troubler  dans  cette 
jouifTance.  L  effet  de  ^ette  bulle  étoit 
limité  à  lefpace  de  cinq  ans.  Telle 
cft  la  première  origine  des  conferva- 
teurs  apdftoliques  établis  pour  pro- 
téger rUniverlité.  Ils  devinrent  dans 
la  fuite  une  magiftrature  perpétuelle. 
Lors  de  l'infliturion  ,  leur  pouvoir 
étoit  9  comme  Ion  voit  ,  renfermé 
dans  une  aflèz  courte- durée. 

La  féconde  bulle  du  même  jour  » 
1 2  Juin  11579  fouftrait  le  corps  de 
i'Univerûté  à  toute  excommunication 
-qui  ne  fera  pas  portée  en  vertu  d  uti 
mandement  fpécial  du  S.  Siège.  C'eft 
ce  qu  avoir  déjà  ordoxméilonorius  1 1 1 
,  dans  fa  bulle  de  121 8.  Grégoire  IX 
étend  ce  privilège  à  la  perfonne  du 
Recteur  ,  aux  Procureurs  ,  &c  mcme 
àxoi^  les  maîtres  ôc  écoliers  dans  les 
cas  qui  devront  être  regardés  comme 
£aits  de  TUniveriité.  Mais  cette  ef- 
pcce  de  lâuvegarde  n  avoit  force  que 
^>our  fept  ansv. 

Tome  L  Q 
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Remarquons  que  le  Reâeur  &  les 
Procureurs  fpnt  nommés  dans  cette 
bu^le.  11  n'y  eil^  point  fait  mention 
des  Doyens  des  Facultés.  C'efl  quil$ 
exiitoient  pas  encore. 
Le  danger  qu  avoient  prévu  les  mai- 
très  de  rUmverfité  néLit  pas  éloi. 
/>.  litfo.       gné.  Car  durant  le  cours  de  Tannée 
même  i  ^  J  7  >  quelcjuesuns  d'entre  eux 
furent  excommumés  par  Fofficial  de 
.  Paris  ,  fur  un  fondement  viûblement 
injuile.  La  di^té  de  chancelier  étant 
vacante  ,  Tcveque  de  Paris  s'arrogea 
'  le  droit  de  donner  la  licence  fans  exa- 
men préalable ,  fans  confuiter  les  maî- 
tres de  rUaiverûté*  Us  réiiftéreQt  â 
cette  innovation  ;  ils  appellcrenr  au 
pape  :     pour  réponfe  l'évèque  les  fit 
excommunier  par  fon  officiai.  C'étoit 
bien  Toccafion  de  faire iifage  des  bui- 
Jes  qu'ils  venoient  d*obtenir  :  &  néant- 
moins    faiis  que  j'en  puifie  dire  la 
raifan  ,  pecf<^ne  ne  les  réclama.  La 
'  querelle  fut  terminée  par  deux  uou- 
'  celles  bulles  ,  l'une  du  5  Août ,  qui 
çommettoit  les  évèques  de  Me^ux  ôc 
« d' Afnienspour  lever  les  ceniuies ,  s'ils 
'  reconnoiflCoient  que  l^expofé  de  ceu^ 
rqid  en  avaient  été  frappes  fut  véritai- 
pie ^  lautrç  du  7  Se|)tembrç , cjui  di-r 
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fend  de  donner  la  licence  fuivaac  une 
^utre  forme  que  celle  qui  eft  prefaite 
.par  la  bille  de  réglesnenc  de  1 2  5 1 . 
Le  privilège  qui  mettait  TUniver- 

ûté  à  l'abri  de$  cenfures  ecdéfiafti- p^^^.n  i, 
•ques  ,  fut  renouvèilé  prefque  en  me- p. 
mes  ternies  ,  &  pour  le  même  efpace 

de  fept  ans  ,  par  le  pape  Innocent  IV 
en  X  14,6  :  &  ënàn  en  1152  il  :acquit  /**  ^4^^ 
le  droit  de  perpétuité ,  &  fut  accordé 
fans  aucune  limitation  de  tems ,  par  le 
même  pape  ,  qui  en  confia  la  confèc- 
Vation  à  Adam  évêque  de  SenUs.  11 
.paroit  que  ce  prélat  fut.confervajieur  \ 
apoftolique  pour  l'Univerfité  en  titre* 
Car  je  le  vois  nommé  f&td  ,  fans:li- 
:3Çiitation  de  tems. ,  &  di^rgé  eftcoje 
.  ^e  veiller  à  la  manutention  de  deux  au- 
tres privilèges  dont  je  vais  parler  ifi^ 
celfamment. 

Le  pape  Innocent  I V  ,  qui  aîmoit 
les  fciences ,  &  qui  fut  lui-même  i>n 
lavant  Jurifconfulte  ,  fe  faifoit  un 
devoir  d'honorer  d'une  ^roteétiqn 
iîgnalée  TUniverfité  de  Pans.  J'ai  eu 
occaUon  de  parler  de  la  bulle  par  la- 
'quelle  il  confirma  l'accord  qu'ayoit 
aiégocié  Romain  cardinal  de  S.  Ange 
.em:re  l'Univerfité  &  le  chancelier ,  & 
,4e  celles  par  lefquelles  il  afsuraà  TU- 
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niverfitc  fa  poirelïîon  du  droit  de  fceau, 
contre  la  déciAon  du  même  cardL- 
K7?.  Un.  nal.  U  renouvella  auflî  la  bulle  d'Inr 
^(>!i^.'    ^*  *^ocent  I  II ,  qui  portoit  approbation 
&  ratification  des  ftatuts  cfrelTés  par 
des  députés  de  la  compagnie.  Il  en 
ufa  de  même  à  l'égard  de  celle  de' 
Grégoire  IX,  qviloumetroit  les  mai- 
*t,*  *9J-        poflTédées  par  des  écdéfiaftiques  ^ 
féculiers  ou  réguliers  »  à  loger  les  éco- 
liers y  moyennant  rni  prix  taxé  par  les 
commiflaires  députés  à  cet  effet.  Il 
confirma  aux  écoliers  la  po(£bifipn  du 
^  *4ï'  drçit  dont  ils  jouiflbient ,  de  ne  pou- 
voir être  tirés  hors  de  la  ville  pour 
aller  plaider  ailleurs.  Il  les  exemt^ 
encore  de  la  néceflité  de  payer  au^ 

f4)i        péage  ,  folr  en  venant  a  Paris- 
^  pour  leurs  études  ,  feit  lorlqu'ils  s'en 
retournoient  dans  leur  patrie.  Ces  deux 
derniers  privilèges  font  ceux  dont  1  c- 
vêque  de  Sentis  eft  feirii  établi  confer- 

zoz*  Innocent  I V  étendit  la  bien- 

veillance qu'il  portoit  à  l'Univerfité 
de  Paris  julques  fur  ceux  qui  la  fer- 
•voient  ^  &  il  allbcia  les  bedeaux  aux 

£riviléges  des  maîtres  &  écoliers,  La 
uUe  qui  cotitient  cetté  difpoiition  eft 
du  1 3  Mai  1 245  5  éc  ellexite  les  Na- 
tions ^  §ç  les  cite  feules.  9;  Vos  fet- 
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>y  viteurs ,  y  eft  -  il  dit ,  qui  f  ont«chôiiis 

>5  par  chaque  Nation,  Si  les  Facultés 
avoient  exifté  alors  en  compagnies  fé« 
parces  ,  elles  auroient  eu  Luis  doute 
leurs  forviteurs  particuliers  ,  Se  il  en 
féroit  fait  mention  dans  la  bulle. 

Cette  faveur  déclarée,  du*  pape  pouj: 
FUniverfité ,  &  en  parcicuUer  les  pou- 
voirs qu'il  donnoit  aux  confervateurs 
de  fes  privilèges  ,  cauférent  de  Tin-   nifi.  Un. 
duiétude  àTevèque  de  Paris  ^&  pour  ^'"'^^•^  ^  '  ^* 
fe  garamk  de  la  foudre ,  il  obtint  eiv  *   ^  * 
1-250  une  bulle,  par  laquelle  il  étoic  ' 
défendu  à  tout  confervateur  du  exé- 
cuteur de  lettres  apoftoliqaes ,  de  frap-^ 
per  ce  prélat  &  ion  Eglife  d'excom- 
munication ou  d'interait. 

Innocent  1 V,  à  l'exemple  de  fes  prcdé-  R^giemcns 
ceiïears,  fit  auflldes  rcglemens  par  rap-^****^^'P^*"^' 
port  à  la  difcipline  &  à  ia  police  de  l'U- 
niverfité  de  Paris.  Etant  inftruit  que  la  ^.  244. 
licence  de  porter  les  armes  dans  la 
ville  fe  perpetuoit  parmi  les  écoliers  \ 
ce  qui  occafiomioit  des  défordres  éga- 
lement contraires  à  la  tranquillité  pu- 
blique ,  à  l'honneur  de  la  compagnie , 
&  au  bien  des  études  ,  par  une  bulle 
du  6  Juin  de  Tan  1 147 ,  il  donna  pou- 
voir 2XJk  chancelier  de  priver  les  cou- 
pables des  droits '6c  des  privilèges  de 
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la  fchoiarite  ,  fi  avertis  jufqu  à  trois 

fois  ils  ne  fe  corrigeoient  point. 

Des  objets  même  moins  imporcanSr 
attiroîent  Fatrention  du  pontife.  Je 
ETouve  dans  un  ancien  livre  de^la  Fa- 
.  cultéde  Droit  une  bulle  dlnnocent  l  V 
ai  1 143  >  qui  ordonne  aux  pots  & 
membres  de  TUniverfité  de  te  rendre 
ailîdus  aux  ailemblées  de  la  compa- 
gnie« 

.  Ce  même  pape  fut  informé  qu  il 
vifi.  Un.  s'iMevoirfbuvent  d^  querelles  entre  les 
^^196  ^  ^  '  écoliers  &  entre  les  maîtres,  au  fuje  t  de  s  ^ 
•     logeixiens  &  des  écoles.  Le  prix  en 
étoic  taxé.  Mais  par  malignité  ,  par 
jaloufie. ,  ilsxherchoient  à  le  fuppian- 
ter ,  &c  alloient  fur  le  marché  les  uns 
des  autres.  Par  ces  indécentes  manœu- 
vres y  en  même  tems  que  l'on  nuifoir 
à  la  réputation  du  corps  ,  on  four- 
riidbit  aux  propriétâii^es  dës  maiibns 
le  moyen  d'augmenter  leurs  loyers  r 
grand  inconvénient  pour  dfes  Ipcatai^ 
res  ,  dont  la  plupart  étoient  plus  ri- 
ches des  biens  de  l'efprir  que  de  ceux 
de  la  fortune.  Cet  abus  fubiiftoit  dès. 
^  ^••'le  tems  du  légat  Robert  de  Courçon  , 

3ui  voulut  y  remédier  par  un  article 
e  fôn  ftatut.  Mais^  les  abus  qui  onr 
leur  racine,  dans  la  cupidité  ne  s^éteî- 


Digitized  by  Google 


1 


I 


ï5e  P  ARIS  5  LiV.  II.  ^(yj 

gnent  pas  aifément  :  &  le  pape  In- 
nocent I V  fut  obligé  de  revenir  à  la 
charge^  Il  défendit  par  une  bulle  du  ^^^^  j/^^ 
6  Mars  1 145 ,  aux  maitires  &  aux  étu-      t.  nu 
dîans  de  fe  déloger  mutuellement 
èc  de  s'enlever  le3  uns  aux  autres  par 
des  enchères  odieufes  leurs  hofpices 
&c  leurs  écoles  »  de  il  chargea  le  chan- 
celier de  veiller  à  l'exécution  de  foit 
ordonnance. 

H  appuyoit  aiufl  de  fon  autorité  p,  15;  y* 
apoftolique  tui  ftatut  ou  règlement  qui 
venoit  d'ctre  porrc  par  riTniverlîté  au  . 
mois  de  février  de  la  même  *  année  9 
concernant  la  même  matière  ,  &  ren- 
fermant à  peu  près  les  mêmes  diipo-' 
fîtions.  Dans  ce  ftatut  je  trouve  un 
trait  qui  fuppofq  que  la  néceiiité  de 
Ibger  les  écoliers  ne  laiiïbit  pas  de  de- 
venir pour  les  bourgeois  un  avantage  ^ 
dont  ils  pouYOÎent  être  jdoux.  U  y 
eft  dit  que  fî  un  propriétaire  de  mai- 
fon refufe  de  loger  au  prix  de  la  taxe 
un  écolier  qui  offre  sûreté  pour  le 
payement  >  k  maifon  fera  interdite 


*  L'afle  porte  la  darc 
de  Tannée  iz+f.  ^'ai5  en 
CCS  tems  là  Tannée  ne 
comincnçoit  en  France 
»  <ju'à  la  fcte  de  Pâquc. 
Ainiî  iexnois  de  Février 


de  Taimcc  12 H,  Çcïoxv 
la  façon  de  compter  ufi- 
tée  alors ,  appartient  fui- 
vanc  la  nôtre  à  Tauacc 
X245.  • 


Q  iiij. 
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pour  cinq  ans  ,  &  que  tout  maître  ou 
étudiant  qui  y  prendroit  un  logement 
durant  cet  eipace  ,  s'il*  n  en  Tort  au 
premier  averdiTement  du  Redeur  ou 
des  Procureurs  ,  fera  privé  des  droits 
du  corps.  U  eft  bon  dobferver  de 
plus ,  que  rUniveriîté  ne  recourt  point 
au  ch^celier  :  elle  a  fon  chef  &  fe& 
raagiftrats  »  qui  lui  fuffifent.  Les  fer^ 
vitcurs  ou  bedeaux  font  dans  ce  mêma 
aâe  nommés ,  fi  je  ne  me  trompe  » 
pouL  la  première  fois.  L'airembjée 
s'étoit  tenue  aux  Maturins. 
j^^"  Nous  avons  delà  mcme  année,  *  Qu 
/'rfr.r.  lil.  de  la  précédente  ,  un  ftatut,  non  de 
/.  154»  rXJniverfité  entière ,  mais  d*une  de  fes 
parties ,  c  eft  -  à- dire  ,  des  Ar tilles  ou 
profefleurs  ès  Arts.  Ce  ftatut-  roule 
principalement  fiM:  Tordre  des  leçons 
que  doivent  donner  les  bacheliers ,  & 
iur  les  jours  &  les  lieures ,  où  il  leur  eit 
permis  ou  non  permis  de  les  donner. 
'  Comme  les.ufages  ont  beaucoup  chan- 
gé depuis  cinq  cens  ans^Iesdifpofîtions 
de  ce  règlement  ne  font,  point  aifées  à 
bien  enWe  ,  U  frichemenc  la 


.  ^  Le  texte  dît  Tanncc 
12+?..  Mais  comme  le 
mois  n*eft  pas  exprimé  , 
il  rcAe  incert&ia  fi  nous 


dcvonc  compter ,  en  non? 
conformant  à  notre  ufa- 
gc,  1244  ou  124s.  yujcT^ 
Id  mu  fréié(UnUm. 
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dlfculTîon  en  feroit  plus  pénible  qw'u- 
tile.  Mais  il  ne  coûte  rien  d'obferver 
que  pour  ladiftindion  des  heures  on 
gouvemoit  par  les  doches  de  No- 
ue-Daxne  j  &  que  le  coup  de  Nones-^  " 
le  coup  de  Compiles ,  font  marqués 
dans  le  ftatut  pour  iignaux,  des  le- 
çons. Les  horloges  alors  n  étoient  pasr 
communes  :  &  pour  fe  régler  on^ 
ae  trouYoit  rien  de  plus  commode  ' 

que  les  fonne lies  régulières  de  la  Ca- 
thédrale ,  qui  dans  des  Ueux  encore 
peu  habités  fe  faifoient  entendre  à  uiae 
grande  diftance. 

Cette  délibération  des  Profeflfeurs  es 
Arts ,  à  laquelle  ne  prennent  point  de 
part  les  maîtres  des  autres  fciences  >  a 
donné  Keu  a  quelquesi^tis  dç  conclure   '  '  *  ^ 
que  dès  lors  la  diftinâion  4^$^  Facultés 
exiftoir  telle  quelle  fubfifte  aujour-  • 
dhui,  Maisr  le  contraire  eft  prouvé  par 
la  bulle  en  faveur  des  bedeaux  ,  qui 
ell  de  L'an  irt^^  y  &c  qui  parlé  uni- 
quement des  Nations  ,  ainfi  que  nous 
avons  eu  foin  de  l  obferver.  La  bulle  Vrti^ 
de  11^2  5  oui  fouftrait  VUniverfité  aui''''  , 
péril  des  excommunicaaons  ,  ne  tait 
pareillement  mention  que  du  Recteur 
&C  des- Procureurs.  D'ailleurs  il  eft  aife 
de*  concevoir  que  les  Théologiens 
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Décrétiftes  ,  Médecins  »  &  Artiens  ^ 
quoique  répandus  dans  les  Nations  , 
pouvoient  ^  lorfqu'il  s'agifibit  d'affai- 
res qui  regardoient  le  geuie  d'crude 
&;  de  fcience  que  chacun  profeiïbic ,  le 
réunir  félon  leurs  différentes  claffês 
pour  une  délibération  momentanée  ^ 
lans  que  pour  cela  ils  conftituaflent  des> 
compagnies  qui  euflent  leurs  magi- 
ftrats  &  leufs  officiers  propres.  Il  eft 
vrai  que  ces  affemblées  de  maîtres  en 
ùne"  côrmine  fcience  prépafoient  les 
voies  à  ladiftindtion  des  Facultés  ,  qui 
fe  formoit  peu  à  peu ,  &  donc  par 
cette  raifon  il  eil  difficile  de  marquer 
Fépoque  pcécife. 

'  L'ouvrage  étoit  bien  avancé  en  l  1^49»^ 
Car  il  paroît  par  tm  ade  de  cette  an-^ 
née  ,  que  dès  lors  les  Régens  es  Arts 
àvoient  feuls  la  nomination  du  Rec- 
teur. H  eft  dit  dans  cet  acSte  qu'il  s'é- 
toit  élevé  .au  iujet  de  leledion  du 
Reéteur  une  dSfcorde  fâcheufe  entre 
lès.  Régens  ès  Arts  ^  c'ejl-à-dire  ^  en- 
tre  la  Ndtîon  de  France  <tuné  pan  ^  & 
de  autre  les  trois  autres  Nations  :  Sc 
k  diffenfion  ayant  été  portée  jufqa'à 
im  £chifme  ouvert  >  en  forte  que 
chacun  des  deux  partis  avéît  fort  Rec*- 
feur  y  les  médiateurs  de  la  réconcilia- 


Digitized  by  Google 


DE  Paris  ,-Liv.  IL  Hi 
•lion  exigèrent  des  trois  Natioixs  pour 
préliminaire  qu'elles  iiifent  publier 
dariç  les  Ecoles  des  Anijles  la.  levée 
de  la  défende,  par  laquelle  elles  avoient 
iiiçerdit  à  leurs  compatriotes  les  le- 
çons des  imaicres  de  la  .Nation  de 
France.  Il  femble  que  l'état  des  doc- 
teurs en  Théologie ,  en  Décret  »  &  en 
Médecine  ,  fût  alors -flottant  &c  in-* 
certain.  Ils  ne  conâ;iCuem:  point  en- 
core de  compagnies  :  il  n  eft  parlé  par 
f  apport  à  eux  ni  de  chefs  particuliers  » 
ni  ^  d'officiers  ^  daRS  aucun  monument 
du  tems  :  &  déjà  ils  n'ont  plus  de 
part  à  réleâion  du  chef  de  tout  le 
corps  >  &  ne  jouillènr  jplus  i  au  moins  - 
en  entier  ^  des  droits  des  Nations.  Il 
y  a  plus.  Â  la  £n  de  Taâe  dont  il 
»*agit  ici  5  les  Nations  £e  qualifient 
Nations  des  Artijles  ,  comme  fi  elles 
nieullènt  été  compofées  que  de  Pro^ 
fefleurs  es  Arts.  Je  penfe  néantmoins 
que  les  ixmtres  des  îciences  fupérieu- 

rçs  croient  encore  compris  dans  les 
Nations.  Mais  dans  Tob^et  dont  il 
s'agiflToit  aétuellement  ,  c'eii-à-dire , 
dan^  k&  délibéi:acions  quisegardent  la 

J'excepte  les  bcdcaiiK  [  le  dirai  plus  bas  ,  danf 
^cs  Facultés ,  dont  il  cft  j  un  afte  que  Duboutl» 
£iic  meation  ,  comm^  je  [  rapporte  à  raimée  J25St 

Qvj 
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nomination  du  R-edeur ,  ils  n- étoienc 
point  admis:,  &  ies  Nations  en  ce  casi' 
néroient  compofées  que  d'Artiftes. 

Ce  même  aâe  nous  apprend  qu'il* 
n  y  avoit  point  alors  une  forme  bien 
établie  pour  la  nomination  du  Rec- 
teur. Le  fchifiiie  étant  formé  par  l'in» 
ftitution  de  deux  chefs  pour  le  même 
eorps  5  les  mieux  intentionnés  tra- 
vûiliérenr  à  remédier  à  un  fi  grand? 
mai ,  &  firent  convenir  les  deux  par- 
tis de  s'en  rapporter     des  arbitres 
tirés  de  la  compa^ie ,  au  fentiment 
defquels  on  acquiefceroit  de  part  & 
d'autre.  Les  arbitres  décidèrent  que  les 
deux.Retlieurs  fe  nommeroient  eux- 
mèmes.un  luccellèur  miique*  Ques'il^ 
ne  pouvoient  s  accorder  ,  ils  gère- 
roientlereétoratde  concert,  &  dq>en- 
damment  Tun  de  Pautre,  jufquau  ter- 
me qui  feroit-^  fixé  :  aprè^  lequel  ies 
quatre  Procureurs  piocéderoient  à  1 
leâion  d'un  nouveau  Reâeur.  Que  ii 
tous  les  quatre  ou  trois  d'entre  eux  fe 
Kuniffoient  en  faveur  d'un  même  fu- 
jet,  l'éledion  feroit  faite.  Que  s'ils 
iè  itrouvoient  partagés  ,  ils*  appelle» 
roient  le  Reâreur  ou  les  Redeurs  en 
place  pour  parvenir  à  u&e  décifioui. 
Que.s'il  y  avoit  encore. partage  ^  alora 
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quatre  nouveaux  éleâ;eurs  tirés-  des 
quatre  Nations-  prendroient  la  place, 
des  premiers,  avec  les  me  mes  droits  6c 
fous  les  mêmes  claufes  âc  conditions  y. 
juiqua  ce  qu'un  choix  formé  par  la 
pluralité  confommât  enfin  Taffaire* 
L'aéle  qui  concienf  ces  difpolltions 
devok  i^ndr  de  règlement ,  &  il  eft 
par  cette  raifon-  muni  des  fceaux  des 
quatre  Nations. 

Le  Recteur  clii  par  les  feuls  Régens 
ès  Arts ,  &c  tiré  de  leur  corps ,  devoir 
par  une  confcquence  naturelle  s'inté- 
lefTer  à  eux  d'une  façon*  plus  fpéciale  > 

?u  aux  maîtres  des  autres  iciencés« 
Teft  cequi  paroît  dans  un  règlement 
de  rUniverfité ,  que  Duboullai  rap--,  "'fi;  ^l^* 
porte  a  1  an  1 1 5 1  ,  &  qm  prelcrit  la^,,  a^p. 
conduite  qu'il  convient  de  tenir  pac 
rapport  aux  écoliers  impliqués  dans 
les  qaerelles^^^  qui  naiilbxent  fouvent 
entre  eux&  les  Dourgeois.  L'Ui^iver- 
iîcé ,  *après  avoir  exclus  de  fa  protec* 
tion  &:  fauve-^aide  tout  criminel^tour 
faux  écolier  9  c'eft-à-dire  ,  quiconque, 
pour  acquérir  l'impunité  fe  mafque  du' 
titre  de  lafcholanté  fans  en  remplir 
le  devoir  s^explique  ainfi  fur  ceux 
qui  ayant  été  arrêtés  par  le  prévôt  de- 
Paris  mériteront  d'être  reclamés.  Si 
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A  c  eil  un  écolier  ès  Arts  ,  dit  ce  règle- 
ment ,  w  fon  maître  le  redemandera 
»  au  prévôt  de  Paris  j.  &  en  cas  de  re- 
»  fus  du  prévôt ,  il  en  avertira-le  Rec- 
3*  teur  qui  s'adrefïera  *  à  Tevcque  ou  à 
'^  £on  ofÈciaL  Dâns  les  autres  Facultés» 
3>  chaque  maître  réclamera  fon  éco- 
5)  lien  19 .  Pourquoi  cette*  différence  ?* 
le  Reâreur  négligeoit-il  de  prendie 
eonnoiilance  de  ce  qui  -  regardoit  les 
écoliers  des  Facultés  dites  fupérieures  ? 
ou  les  maîtres  en  ces  Facultés  décki-^ 
gnoienr-ils  d'employer  l'entremife  du 
Reâ:eur  ?  Je  n-en  fais  rien.  Ce  qui  eft 
clair  5  c'eft  que  le  Redteur  prenoit  ufi 
intérêt  particulier  à  ce  qui  touche  les 
régens'&:' les  écoliers  ès  ArtSé 

Ce  règlement  me  fournit  d'ailleurs 
quelques  obfervations  importantes  par 
Bapport  à  l'état  de  TUniverfité. 

Premièrement  les  genres 


*  L'auteur  de  la  réfu- 
tation manufcrite  de  Du- 
bciillaî  en  citant  ce  même 
règlement,  ajoute  ici  un 
degré.  Selon  le  texte 
u'il  prérente ,  le  Redeur 
oit  s'adrcfl'er  dabord  au 
cliancelier  ,  &:  enfin  à  l'c- 
vcque-L'omilTion  du  nom 
du  chancelier  eft  fuf- 
rcdée  d'infidélité  par 
l'advenaiie  de  Duboul- 


lai.  Mais  il  fcroir  égale- 
ment libre  de  regarder 
l'additlondc  ce  nom  com- 
me une  întcrpolarion 
fiauduleufe.  Nous  n'en- 
trons point  dans  cette 
querelle,  ôc  nous  faifons 
piofcfnon  de  ne  point 
déférer  aux  foupçons  in- 
jurieux ,  ^  dçicicucs  de 
preuves. 
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que  Ton  y  faifoit ,  font  ainfi  énonces 
jia  Théologie  j  les  Décrets  y  la  Mcdcci^ 
ne  j  les  Ans  ^  la  Grammaire:ToujomSi.^ 
comme  Ton  voit  y  il  eft  fait  mention 
de  la  Grammaire.  Ici  on  la  diftingue^ 
d'avec  les  Arts ,  dont  le  nom ,  par  un 
abus  qui  s'introduifoit  alors  Ôc  qui  a 
prévalu  >  eft-  attribué  à  la  feule  Philo-- 
lopliie. 

En  fécond  lieu  après  le  dénombre-* 
ment  que  je  viens  de  rapporter  ,  un' 
peu  plus  bas  je  trouve  ces  mots  :  Ceux' 
qui  étudient  dans  Uf dites  Facultés.  IL 
eft  bien  clair  quelle  terme  Faculté  ne* 
fe  prend  ici  que  pour  difcipline  ou 
£nence.  Car  jamais  la  Grammaire  n^a 
conftitué  dans  TUniverfité  une  cin- 
qtdéme  Faculté ,  fi  l'on  entend  par  ce 
mot  une  compagnie  fubfiftante  à  part. 
&  féparément  des  quatré  autres. 

J  obferve  enfin  que  l'ade  dont  H  *  - 
s'igit  ici ,  fait  mention  de'bêdeaux  des^ 
différentes  Facultés  :  exprellion  qui 
iêmbkroit  marquer  des  bedeaux  au-- 
très  que  ceux  des  Nations  ,  &Texif- 
tence  desFacultés  comme  compagnies}, 
fi  d'ailleurs  les  monumens  du  tems 
n'y  rélîftoient, 

^  Il  n'eft  pas  étonnant  que  la  Philofb-  Etudes.  là 
pliie  fe  foit  feuie  mifeenpolTeflion  duPi^iio^^i^ 
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n5gne.  La  nom  d'arts  dans  un  tciiis  où  feule 
SrLa  elle  rccrnoit  dans  les  Ecoles.  Elle  eut 
certain       de  la  peine  a  en  bannir  aololument  la 

nvée  lalSV^Q^^"^^'^^^^^^  ,  dont  la  connoilTance  eft 
«orinue  mifc  d'une  indifpenfable  néceflîté.  Mais  elle 
ca oubli,         iailFa  aucune  place  à  ia Rhétorique, 
Se  à  tout  ce  qui  appartient  à l'Eloquen- 
ce.  Il  eft  encore  fait  mention  de 
Rhétorique  dans  le  ftatut  de  Robert 
de  Courçon  en  iiic-^  AfPths  cette 
époque  elle  tombe  dans  Poubli.^  La 
'  bulle  de  Gxégoire  IX  en  i  r3 1  ne  non> 
me  pour  auteurs  qui  doivent -être  luis 
par  les  Profeffeurs  ès  Arts  que  Prifcien 
&  Ariftote  y  Prifcien  pour  la  Ciram*- 
maire,  Ariftote  pour  la  Philofophie  : 
&  dans  la  pratique  on  n  alloit  pas  au 
p^!t.  ^11  ^^-1^  y  comme  il  paroît  par  un  ïermon 
f«  x        de  Robert  deSorbonne  queDuboul- 
lai^  imprimé  ,  &  par  un  règlement 
^♦.2io.  de%  Régens  ès  Arts  en  1254,  qui  en- 
tre dans  un  très  grand  détail  fur  loF- 
dre  des.  kçpns  9^  &  fur  les  livres  qui  ' 
doivent  en  faire  là  matière.  Cicéron^ 
Virgile ,  Horace  ne  font  pas  même 
nommés  foit  dans  Tun  foit  dans  Fautre 
dè  ces  monumens.  Nulle  mention  des 
poètes.  On  avoit  oublié  |ufqu  a  la  Pro^ 
fcdie  &  aux  régies  de  la  quantité  des- 

fyilabes.  Ceii  ce  q^ie  montrent  6c  le» 
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:înauvais  vers  qui  nous  font  reftés  de  ce 
.  tems  là  9  pleins  de  folécifmes  r  &  les 
hymnes  que  S.  Thomas  compofa  vers 
Tan  12^4  pour  Tofficé  de  lafète  du 
S*  Sacrçment,  &  qui  belles,  folides 
pour  les  choies ,  &  plein^es  de  piécé  > 
ne  font  qu'une  piofe  nombrée 
rimée. 

De  pareilles  études  étoient  bien  Im- 
parfaites :  &  telles  feront  toujours 
celles  où .  l'on  cultivera  un  genre  uni- 
que à lexclufion  des-autres.  Je  ne  me 
laflè  point  d'obferver  que  toutes  les. 
belles  connoi  (Tances  fe  tiennent  ,  & 
ont  befoin  de  s'aider  réciproquement». 
La  Philofophie  devient  barbare  ,  fi 
elle  a  eft  tempérée  par  la  douceur  & 
l'aménité  des  lettres  :  &  les  lettres  dé- 
génèrent en  amufement  frivole  ,  lî 
elles  n'ont  poui  bafe  la  folidité  pliilo- 
fophique. 

Le  Droit  civil ,  quoi  qu'interdit  par  Droit  cîtil- 
une  buUe  exprelTe ,  étoit  mieux  troixé 
.  dans  les  Ecoles  de  TUniverfîté  que  la 
Rhétorique.  Une  preuve  qu'on  l'y  en-  ^/j^ 
feignoit ,  c*eft  que  dans  le  même  fer-  ^^r-  X*  u  i^ 
mon  que  je  viens  de  citer,  Juftinien''* 
efl:  nommé  au  rang  de  ceux  dans  les  '  , 
écrits  defquels  on  prenoit  foin  du 
s'inftrairâ» 
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ibroîr  canon.    Les  ieçons  de  Droit  canon  ,  quf 
r^./i  rr    pendant  un  lone  tems  n  avoiCTit-rouie 
Par.  T.  III.  que  lur  le  Décret  de  Gratien ,  acqui-* 


f.9icriss.  feni;  on  nouvel  objet  par  la  publica- 

Zd^r!^'^*  ^^^^  des  Décrétales  réduites  en  un- 

xnLf.ioe.  corps.  Il- s'en  fit  plufîeurs  coUeébions  i 
mais  la  feule  qUi  foit  reftée  en  auto- 
rité, ed  celle  de  Grégoire  IX,  for- 
mée par  Raimond  de  Pegnafort  Do- 
minicain Catalan  ^^us  les  ordres  dèf 
ce  pape.  Grégoire  IX  la  publia  en 
1234  par  une  bulle  adrelfëe  à  i!Uni- 
verfîté  de  Boulogne  en  Italie,  &  il  la- 
Jubftitua  à  toutes  les  précédentes ,  vou- 
lant qu'elle  fût  feule  en  ufage  dans 
les  jugemens  &  dans  les  écoles.  Il 
écrivit  dans  la  même  forme ,  &  en- 
voya de  pareils  ordres  à  l'Univeriité 
de  Paris  :&  Fon  ne  peut  douter  que* 
depuis  ce  tems  les  Décrétales  n'jr 
aient  été  enfeignées  avec  le  Décret  de 
Gratien,  qui  continua  néantmoins  de' 
donner  le  nom  à  l'Ecole  de  Droit 
canon,  toujours  appellée  jufqu'auré-^ 
glement  de  1 Ecole  de  Décret. 

Théologie.  La  Théologie  floriflToit  fînguliére- 
ment  à  Paris  ,  &  elle  nous  fournira* 
feule  plus  de  matière  que  tous  les  au- 

Queftîoneet^es  genres  d  études. 

Il*  pluralité     Laqueftion  de  la  pluralité  des  bé-' 
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lîéfices ,  queftion  bien  aifée  à  déci-  des  bénéfi- 
cier il  la  cupidité  ne  s'en  mcloit  pas ,  ^ 
fut  agitée  avec  beaucoup  de  chaleur  ^J'r.  i  Ti. 
pendant  trois  ans,  depuis  1255  juf-p  i54.  15 r. 
qu'en  12  5  8.  L'évêque  de-Paris  Guil-^  "^  "^ 
laùme  d'Auvergne  ,  à  la  tète  du  très 
grand  nombre  des  maîtres  en  Théo- 
logie féculiers  &  réguliers  ,  condam- 
noit  la  pluralité ,  u  un  feul  bénéfice 
fuffifoit  pour  la  fubfiftance.  Le  chan- 
celier Philippe  de  Grève  >  &  Arnoul 
dofteur  en  Tlicologie  ,  depuis  évêque 
d'^Amiens  ,  coxnbattoient  pouîr  l'opi- 
nioii  contraire.  Ils  pouvoient  s'autori- 
fer  d'une  bulle  d'Innocent  III  en  . 
1  z  1 1  5  qui  n'eft  rien  nroins  qué  fé- 
vére  fur  cet  article.  »  Quoique  la  t*  ^3* 
ivèiperflnité' des  bénéfices  fur  la  tète 
»  d'tui  feul  3  di  t  le  pape ,  foit  toujours 
99  condamnable',  on  doit  nésntmoinS' 
»  en  tolérer  quelquefois  la  pluralité , 
99  en  cpniîdérant  avec  £^eue  &:  dif- 
»  crétion letat  de  la perfonne.   Je ne^ 
Êds  pas  fi  cette  autorité  fut  alléguée 
dans  la  difpute.  Ce  qui  eft  certain  , 
.  c'eft  qu  elle  n'arrêta  point  le  zélé  de 
Févèque  Guillaume  ,  prélat*  ferme 
pour  les  régies  5  &  très  défintérefTé.  On 
rapporte  de  lui  qu'ayant  droit  de  re- 
cueillir de  iafucceilion.d'unchaiioiner 
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deParis^  qui  écait  mort  faiis  avoir- 
fait  de  teftament ,  trois  mille  drag- 
mes ,  femme  alors  très  coniidérable  y 
il  rejetta  avec  horreur  ce  qui  atiroit  pu 
paroître  a  d'autres  ime  bonne  fortune > 
&  déteDiant  Tavaride  de  1  eccléiîaftiqae 
cjLii  laifToit  un  fî  grand  amas ,  »  Ah  !  le 
»>  malheureux ,  s  écria-t-il  :  que  fon  ar- 
»  gant  périfîe  avec  lui.  >3  L'évêque 
n'en  toucha  pas  un  denier >  &  ht  d!u^ 
tribuer  le  toiu:  aux  pauvres. 

Quoicpe*  Philippe  de  Grève  eût 
prefque  tous  les  fuffrages  réunis  con- 
tre, fon  opinion,. il  ny  demeura  pas 
moins  obftinément  attaché  v  &c  Toa 
dit  (^u  à  l'article  de  la  mort  ;  comme 
fon  cvêque  l'exhortoit  à  fe  reconnoî- 
rre,  &  à  fe  dépouiller  de  fes  béné- 
fices multipliés  qui  Tentraîneroient  en 
enfer  ,  le  malade  répondit  qu'il  vou- 
loit  éprouver  cè  qui  en  étoit. 

En  l'année  qui  fuivit  la  mort  de 
cet  opiniâtre  dérenfeur  de  la  plurahce 
des  bénéfices  ,  c'eft-à-dire  en  1238, 
la  queftionfutde  nouveau  débattue  éc 
décidée  dans  une  aiîemblée  foleinnelle* 
L'évêque  de  Paris  convoqua  dans  le 
chapitre  des  Dominicains  tous  les 
maîtres  en  Théologie  :  &  U  il  fut  dit 
<^e  Toii  ne  pouvoit  en  confcience'& 
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fans  mettre  fon  falut  en  péril  poUé- 
der  deux  bénéfices  fi  l*un  des  deux 
valoit  quinze  livres  Parifis  de  revenu. 
Sur.  quoi  l^on  doit  remarquer  que 
quinze  livres  Parifis  ,  ou  ,  œ  qui  eft 
la  même  chofe ,  dix4iuitiivres  quinze 
folsToumois ,  fuiïîroient  donc  pour  la 
fubfiijkance  honnqre  d'un  jeccléfiafti?- 
que- 
Un  des  principaux  promoteurs  de 
cette  décifion  fut  Hugues  de  S.  Cher, 
Daminicain  d'un  grand  mérite ,  dont 
l^aurai  dans  la  fuite  occafion  de  par- 
ler plus  d'une  fois.  Le  fuccefièur  de 
Philippe  de  Grève  ,  :Guyard  dë  Laon^ 
peu  après évêque  de  Cambrai,  n'imita 
pas  dans  le  goût  pour  la  pluralité  des 
oénéfices  celui  qu'il  remplaçoit.  11 
étoit  û  perfuadé  du  fentiment  con- 
traire,  qi-t'il  difoit  :  Je  ne  voudrois  pas 
vpour  tout!  or  de  l'Arabie  palier  une 
9J  feule  nuit  revêtu  de  deux  bénéfices  ^ 
^>  quand  même  je.  faurois  que  le  leur 
99  dmain  matin  Pun  des  deux  feroit 
ù>  donné  à  un  fujet  capable  :  &c  cela  , 
à  caufe  de  rincertîtude  de  la  vie  » 
»  &  de  peur  de  mourir  en  état  dp 
'  99  damnation.  »  Témoignage  refpec- 
table  d'une  confcience  timorée. 
JLe9  nqiaîtres  en  Théologie  de  Paris 
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Condamna-étoient  appelles  à  ladéciiion  detou^i 
ttud/'*^*^'^^^  les  affaires  qui  incéLeiToient  la  re- 
Hifi.  Vn.  ligion,  LeTalmud  des  Juifs  commen- 
Par.  T.ïiu  ça  de  faire  du  bruit  parmi  les  Chré- 
f.  176. 191.  j;içjj5fQU5  [q  pontificatde  Grégoire  iX, 

Fleuri^  Hijf-  y       .        r   'T  •  I'        .  «-V  . 

EccL  T.      ^  qui  un  Juir  converti  1  avoir  tait  con- 
xni.  f.  .noître*  Les  blafpkèmes  dont  ce  livre 
^00-405*        rempli  contre  J.  C.  &  contre  la 
fainte  yierge ,  irritèrent  le  zcie  du 
pape  *&  des  prélats.  La  recherche  en 
'  fut  ordonnée  par  jCCHite  la  Chrétienté: 

&  les  Théologiens  de  Paris  en  ^par^ 
ticulier  furent  chargés  de  le  lire ,  & 
d.e  i'examinier ,  aum  bien  que  quel- 
ques autres  ouvrages  du  même  goût 
qui  furent  trouvés  chez  les  Juifs.  Us 
s'acquittèrent  de  leur  commifllon  fous 
les  yeux  de  Tarchevèque  de  Sens  y  Se 
descvcques  de  Paris  &  de  Senlis  :  & 
après  lexamen  y  ils  jettérent  au  feu 
tous  ces  recueils  d'impiétés  en  prè- 
fence  du  clergé  ôc  du  peuple.  Cécile 
pafla  vers  Tan  1240*  En  1248  lelcgat 
Eudes  de  Chateau-Raux  confirma  &c 
réitéra  la  condamnation  dû  Talmud , 
toujours  aidé  des  lumières  de  nos 
Théologiens,  auxquels. fejoignicent 
les  docteurs  en  Droit  canon, 

L'examea  du  Talmud  fuppofe  né- 
.ceflàiiement  la  coimoiHance  de  THc- 
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^Dieu.  AiilTî  eft-il  remarqué  que  deu:^ 
«loâeurs  Catholiques  favans  eu  cette 

-  langue  ,  firent  fonction  d'interprètes 
^&  de  traducteurs  :  ce  mû  prpuve  que 
rétude  de  l'Hébreu  n'etoit  pas  abfo- 
:lument  négligée  dans  le  tems  dont 
41011$  parlons.  Matthieu  Paris  cite  en-  ^{/?.  î^»*  ' 
xrore  un  Robert  ^'Arondei  favant  ^  pl^'i^*/^* 
hébreu ,  qui  mourut  en  i  i^6é  * 

J'ai  (dit  .que  le  Talmud  fut  exami«- 
té, ,  condamné ,  &:  jette  au  feu  par  ks 
«uaitres  en  Théologie  .de  Paris.  L 
iioncé  d'une  bulle  d'Innocent  I V  tou^ 
jchant  ces  examinateurs  &  cenfeurs 
lait  naître  plufieurs  difficultés  ^  qu'il 
eft  a  propos  d'éclaircir  autant  qu'il 
«eft  poilibie.  Ils  font  ainii  déûgnés  ; 
le  Chancelier  ^  &  les  Recleurs  &  Ré- 
gens  en  ThéologU  à  Paris.  Pourquoi 
eft-il  fait  mention  du  chancelier  ?  Que 

.-veut  dire  ici  le  nom  de  Recleurs  ? 

A  la  première  queftion  je  répons  obfcrynioa 
xiue  le  chancelier .  qui  étoit  le  chef  de  ^'^iiLl'f 
i  Ecole  theologique  du  chapitre  ,  cC  lier* 
^qui  en  inilituoit  les  Profeueurs ,  par  />•  so« 
jme  fuite  allez  naturelle  prétendoit 
ctre  à  la  tète  de  toute  la  Théologie 
^  ide  Paris  ^  &  que  dans  un  tems  où  les 
idroits  refpeûifs  des  compagnies  né- 

>  |:oiçnt  pas  çncgre  Hen  démêlés  ni 
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"        cclaircis  ,  il  femble  avoir  joui  réelle- 

menc  de  cette  prérogative.  Lorfque 

la  Faculté  de  Théologie  fut  une  rois 

formée  &ç  en  pleine  polTeinon  de  fon 

^tat ,  elle  fecoua  le  joug ,  -&  ne  re- 

xronnut  plus  dautre  cnef  que  Tancien 

de  fes  doâeors.   Nous  trouverons 

^laiis  la  fuite  plulieurs  traits  qui  ap- 

puyent  ce'fyftême»  • 
Sur  le  nom     p^^.  ^(j.       {^^^^  de  Rec- 

tettTj  il  elt  certam  que  ce  nom  n  a  pas 
été  tout  d'un  coup  attribué  au  chef 
de  rUniverfîté  privatiyenienc  à  tout 
autre  ,  &  que  ce  n*eft  que  par  laps  de 
tems  que  Tuiage  excluiu  s'en  eft  éta- 
fcli.  Dans  l'origine  &  fliivant  l'éty- 
moiogie  il  iigniâe  quiconque  gou- 
verne 5  êc  Reclor  eft  exaétement  le 
même  mot  que  Régens. l^oxxs  le  voy  on  s 
^  donné  par  Innocent  III  aux  Profef- 
feurs  en  Théologie  9  par  la  reine 

2*.i^.^*S3»jçj^ç  de  Navarre  au  premier  modé- 
rateur de  la  maifon  qu'elle  fondoit ,  Se 

t.  y.  rUniverfité  elle  •  même  au  chef  de 

rambaflàde  qu  elle  euvoy oit  au  concile 
de  Pife.  Nous  avons  donc  lieu  de 
penfer  que  dans  la  bulle  d'innocent  IV 
il  eft  employé  pour  exprimer  ceux 
qui  gouvernent ,  ceux  qui  prélîdent, 
ceux  qui  profellènt.  Les  mots  Rec- 
teurs 
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tcars  &  Régens  font  joints ,  comme 
nous  joignons  fouvent  ceux  de  Le<h 
îcurs  &  Profcjfeurs.  Peut-^être  même 
dans  le  texte  de  la  bulle  faudroit^il  5^ 
par  le  changement  d  une  feule  lettre , 
fubftituer  LeSores  ^  ReSores. 

-  Le  zélé  de  l*évêque  &  des  Théqlo-  Condamna- 
giens  de  Paris  pour  l'orthodoxie  n'eut "^^^^  "^i;^ 
j^as  feulement  a  combattre  les  blaf-  théologî-. 
phèmes  des  Juifs,^  Dans  le  fein  de  TE- 
cole  Cluétienne  fe  montrolent  quel-  ♦  • 
ques  erreurs  y  toujours  produites  par  • - 
fabus  de'  4  efprît  philoïophique  ,  du-  '  • 
quel  rhumiiité  même  du  cloître  ne 
garantit  pas  les  Pfofèâèurs  Domini^' 
cains  &  Frahcifcains. 

•  Encre  les  ptopdfîtions  erronées  qui  H//,  tr». 
furent  alors  extraites  de  leurs  écrits  j^'^'A:  Ul" 
j^en  remarque  deux  partiatliérèhient  :  ' 
fiine,  qu'il  y  apluueurs  vérités  éter- 
ûélles  qui  ne  font  point  Dieu  ;  Pau- 
tre  y  que  celui  qui  a  les  meilleures 
difpofitions  naturelles  aura  de  néce£<-' 
fitc   plus  de  part  à  la  grâce  &  à 
la- gloire.  La  première  de  ces  erreurs; 
artaque  Tattribur  incommunicable  de 
Dieu ,  d  exifter  feul  par  la  néceilîté  de 
fon  être  :  Tautre  eft  purement  Péla- 
gienne.  L'évcque  de  Paris  aliiftc  de? 
maîtres  en -Théologie  condamna  ce* 
Tome  L 
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4eux  propoiîcions  avec  huit  autres 
^ ,  ce  qui  me  paroîc  bi^n  dijgne  6!î 
tre  obfervé  »  à  chaque  erreur  il  op^ 
pofa  la  vérité  contraire  que  l'oxi  doit: 
croire  &  enieigner.  Cette  fotme  de 
penfure  elt  bien  lumineufe  y  8c  il  fe?- 
rpit  à  £3ahaiter  qaon  Teut  ckos  tour- 
tes les  occafions  prife  pour  modèle* 

p^fui.  %!f.  '  qualifié  iimplement 

de  DtihoidU'h  clerc  ,  qui  prpfeffoit  la  Logique  , 

^  pro^  point  de^Texeraple  d'une 
mtts^enlr!  condamiution  qui  auroit  du  lui  fervir 
T.  1. isU  d  aveirtidèment.  Voulant  philosopher 
fur  relTence  de  la  lumière  ,  il  lui  at- 
tribua rinânité  ^  l'immeniité.  U 
confondoit  apparemment  la  lumière 
corporelle  avec  celle  qui  éclaire  tou$ 
les  efprits.  Il  enfeignoit  encore  queW 

3 uçs  autres  erreurs ,  qui  fe  rellentoienc 
u  venin  de  TArianiTme.  Cité  en 
i;onfèquence  par  l'èvèque  de  Paris  » 
qui  s  etoit  fait  affilier  du,  chancelier 
.4c  des  maîtres  en  Théologie  ,  il  pror 
mit  d'abjurer  ùss  erreurs.  lAm  il  agif^ 
jEbit  de  mauvaife  foi ,  &:  en  1 2.47  W 
légat  Ëudes  de  Château-rRoux  fus 
formé  que  Jean  defirès  çontinuoitdç 
débiter  les  mêmes  opinions  auxquels 
les  il  avoir  feint  de  renonçei*.  Il  le 
'    4t»  dç  nottv^  à  cçmp^oîçrç  4$^. 
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^  ant  lui  ;  &  y  toujours  avec  le^(^afeil 

-dti  chanceliei:  ôc  des  doreurs-»  après 
^voir  requis  le  confentement  de  le- 
*vêqae  ^  il  bannit  cet  opiniâtre  dpg^ 
matizeur  de  la  ville  &  du  diocéfe , 
lui  ioteidiiant  toutes  leçons  pubU-t 

Îiues  &  particulières  (bit  dans  Paris  , 
oit  en  tout  autre  lieu  de  fa  l^atioa 
où  fut  établie  um  Etude  foUnnelk.  Ce 
Xônt  les  termes  du  décret ,  qui  xnar-r 
xjuenr  yraiiembkbldmœt  iiae  Ëççl^ 
•ouverte  à  tous.     '  - 

Le  légat  y  hornsM  lage ,  le  propofit 
dallç^  ^  la  racine  du  mai ,  qiu  vf  noi( 
^e  ce  qu'attlieo  d^d>£efver  une  kè^ 
iiante  fobriété ,  &  de  fe  renfermer 
ilans  ies  borpe^  d^i  ckaque  prof e$on  »  . .  r 
les  Logiciens  vouloient  dans  leurs  •* 
.difpuit;es  procéder  en  Théologiens  »  ^ 
les  Théologiens  en  Philofophes.  Pour 
remédier  a  cet  abus  ,  li  teriiune  la 
cenfui;e  ,  qui  eft  adr e(fêe  à  tous  les 
ixiaîtres  &  écoliers  de  Paris  ,  par  1^ 
avertir  i8c  les  exhorter  de  refpeârer  ie$ 
Jimites  pofées  à  chaque  fcience  par 
nos  pères  ,  ^  de  crairuke  les  écueils 
;de  la  nouveauté  &  de  la  préfopxptip/u 

Ceft  e»  fuivant  ces  maximes  qu&  Coninrent  fe 
la  Théologie  de  Paris  fe  maintenoit  ^^^^^^^ 

ffiite  &  £ms  rack^ ,  réprâ^aot  ay^ 

R  ij 
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févérité  &  vigilance  toutes  les  er- 
reurs qui  ofoient  paroître.  Ces  er^ 
reurs  nétoient  point  ^roflîéres  ,  &c 
elles  prouvent  de  Fefprit  &  de  lafijb^ 
cilité  dans  ceux  qui  les  mettaient  en 
avantj  Lés  zélateurs  de  Torthodaxie  , 
qui  les  condamne  lent ,  ne  niohtroient 
pà:s  de  moindres  lumières  en  Méta- 

Êhyfique ,  mais  guidées  par  laRévé- 
ttion.  Un  fameux  écrivain  de  nos 
^rs  ,  qui  pour  s'être  attaché  aia 
fciences  naturelles  ,  n'en  connoiflbit 
pas  rhôkis-  lés  cafaftéres  d'un  genre 
d  étude  qui  n-étoit  pas  le  fien ,  a  très 
bieîi  dénni  la  Théologie  des  tems 
dont  nous  parlons.  LaThéologie,dit 
^lo^.  M.  deFonteiielle  dans  Téloge  de  M* 
r.f.f'iij*  Duhamel  ,  3>  a  été  longtems  remplie  ' 

de  fubtilitcs  ingénieufes  à  la  vérité , 
"ii  '  utiles  même  jufqu  à  un  certain  point, 
•i>  mais  fouvent  excellives  j  &  Ton 
1»  ncgligeoit  alors  la  cpnnoiffance  des 
-Pérès  5  des  conciles  ,  de  lliiftoire 
95  de  l'Eglife ,  enfin  -tout  ce  qu'on  apT 
'iî  pelle  aujourdhtii  Théologie  pofi- 
W  Ûve.  On  alloit  «uî9i  loin  <^ue  I'ob 
>r  pouvoir  aller  par  la  feule  Metaphy- 
o         '     fîquè  ,  &  fans  le  fecours  des  faits  ^ 
"-•f.'  'ii  '  -t>pr^fque  entièrement  inconnus  :  8c 
'      '      fetCê  Théplogie  a      ctrç  ajppelié^ 
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fille  de  refprit  &  de  rignorance. 

On  ne  connoifïbit  que  deux  livres  j 

la  Bible ,  qui  a  toujours  été  expliquée 

dans  l'Ecole  de  Paris  ,  &c  l'ouvrage 

du  maître  des  Sentencesr  :  &  celui-ci  » 

<jui  forme  un  fyftênie   &,  un  corps 

con3plec  &  fuivi,^.  aftiroit^mên^  da-r 

vantage  Fattention  &  des  -maîtres  & 

des  difciples.  11  fut  commenté  dans 

le  tems  dont  il  s'agit  pat  Aléxandre  ^^-^^ 

de  Halès  ,  célèbre  doreur  Francif- p*<r.  r.  i  r /. 

eain  ,  qui,  ayant  le  premier  éxécuté^* 

ce  travail ,  a  eu  dans  la  fuite  ^  ainii 

que  je  l'ai  déjà  remarqué   un  grand 

nombre  d'imitateurs.  •    _  ^  •  ■ 

Les  religieux  tpendians  ,  '/cotofH^  Commence- 
ron  voit  ,  s  écoient  inimifcés:  4'^n- ^J;"^^^^^ 
ieigner  la  Théologie  dans  Parîs^  <&  entre  letrelî^ 

lorique  rUniveiTité  s'rîpperçut  du  tort^J^"^  ^Tu- 

<}ue  lui  faifoieiK  ces  nouveaux-veiuis  »  niverficé* 

éc  qu'elle  voulut  y  remédier  ,  elle 
éprouva  d'étranges  difficultés  ^  qvi 
penférent  caufer  fa  ruine  ,  &  dont 
elle  ne  fe  tira  qu'en  cédant  une  partie 
de  fes  droits.  Ceft  ce  que  Je  dois 
inâintenant  raconter.        ^.  ^ 
.    J'ai  dit  que  la  difperfion  d^  rU-//.  131.  r^g. 
niverfité  en  i  lip  fut  l'occaficm  quje 
.iàifirent  les  Dominicains  pour»  fe  , 
mettre  en  polTeflion  d'une  chaire  .,4*. î 

R  iij 
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Théologie/ Comme  il  ne  ireftoit  pla^ 
à  Paris  aucun  maître  ,  au  moins  de 
âttelque  nom  >  c'étoit  une  couleur  bien 
Favorable  que  dr*interromprc  le  trifte 
âlence  de  l'Ecole  ^  6c  dé  ne  pas 
fouffirir  que  Tenfeignement  public 
cefsât  enâérement.  Levêque  &c  le 
chancelier  ,  qui  dans  cette  affaire  , 
tomme  je  lai  obfervé ,  fe  montrèrent 
les  plus  ardens  ennemis  de  rUniver- 
Âté )  a^uyérent  lentreprife  des Do^ 
minicains.  Ainfi  ces  ireligieux  ccabli- 
rent  dans  leur  couvent  un  Profefleur 
de  Iliëologie  pendant  le  tem&cpiedu^ 
roit  la  querelle  j  6c  encouragés  par  le 
ùbèoès  y  pètt  après  qu'elle  nit  appai- 
.  fée  5  ils  en  ajoutèrent  même  un  fé* 
cond  de  leur  autorité  privée.  Ils  eurent 
l'attention  &  Thabileté  de  faire  exer- 
'  cdif  <^{4âoâs  parceuxi^id  pouvoient 
leur  faire  lè  plus  d'honneur  ,  tels  que 
À^âllamide  Créiinonei^Âlber t  le  Grand» 
Hugues  de  S.  Cher.  Ces  favans  maî^ 
très  attirèrent  un  grand  nombre  d  au- 
diteurs. Car  leurs  Ecoles  étoient  pu- 
bliques     ouvertes  non  feulement  i 

,  leurs  religieux  ,  mais  â  quiconque 

2vouk)it  profiter  de  leurs  leçons. 
H/^.  uh.  .    Les  Francifcains  fiiivoient  pas  âpas^ 

(2.zoQ--&g2.1e$  uonuxucams  ^      x^i  s  érigèrent 


Digitized  by  Google 


DTE  Parïs  ,  LfV.  IL 
comme  eux  en  Profeffeurs  de  Théo- 
logie. Jean  de  Florence  leur  fécond 
général  leur  avoit  néantmoins  inter- 
dit k  ticce  Ôc  les  honneurs  du  doâ;o- 
rac,  comme  peu  convenables  à  Thu- 
milité ,  à  laquelle  ib  s'étoient  votiés 
iinguliérement.  Mais  cette  barrière  fut 
€rop  faible  ^  &  elle  ne  pot:  arrêter  en 
eux  ou  l'amour  de  la  gloire  ou  le  dé- 
âr  de  fe  rendre  utiles»  Alétandre  de 
Halès  5  qui  étoit  doébeur  lorfquil 
embrafla  rinftitut  de  S.  François  > 

continua  dans  fon  nouvel  état  la  pro- 
fellion  dont  il  avMt  acquiif  étant  fé- 
eulier  le  titre  &  le  droit  :  Ôc  il  fraya 
ainil  la  route  A  ie^  conâ?értô  ^  cmi 
plus  modertes  néantmoins  qué  les 
JDominiçains  s'en  tinrent  à  une  feule 
chaire  de  Théologie» 

Les  Mendians  ne  furent  pas  con- 
cens  de  jouïr  do  ces  avantages  p^r  le 
fait  uniquement,  ôc  en  qudlque  fa^on 
à  ritràprécakeiàicdmiiaraiiteii  1244 
une  bulle  du  pape  Innocent  1 V  3  qui 
ordonnoit  à  rUniverfité  de  les  ad- 
mettre à  partager  les  honneurs  Acadé- 
miques :  &  comttie  ces  religieux  pen-*  ^ .  ti§. 
foient.que  la  modeftie  de  leur  état  ne 
leur  penfietcoit  de  deumnder  la 
licence  ,  vojant  qu'on  les  prehoit  au  r 

R  m  j 
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:?92'  Histoire  de  l'Université 
mot  &c  qu  on  ne  la  leur  donnoic  pas  » 
ils  engagèrent  encore  cinq  ^ms^après  le 
mèuxe  pape  à  enjoindre  au  chancelier 
par  une  buUe  d'accorder  la  licence  aux 
religieux  qui  s'en  feroient  montres 
dignes  &  cs^ables ,  quand  même  ils  ne 
la  demanderoient  pas.  Diitiniî^ion  plus 
honorable  Se  plus  flateufe ,  que  n'eût 
cté  la  démarche  qu'ils  croyoient  in- 
terdite à  leur  humilité. 

On  peut  bien  juger  que  toute  cette 
conduite  ne  leur  conciiioit.  pas  les 
cœurs  des  maîtres  de  l'Univerfitc.  Ils 
ne  fe  rendirent  pas  moins  odieux  aux 
prélats  5  par  les  privilèges  qu'ils  fe 
taifoient  donner  contre  les  droits  des 
.Ordinaires»  • 

.  Ils  commencèrent  par  affranchir 
leurs  maifons ,  leurs  omces ,  leur,  dif- 
cipline  clauitrale^  de  la  jcuifdiâion 
des  évêques  &  des  curés.  Les  prélacs 
tentèrent  de  s'op^ofer  à  cette  brèche 
faite  à  leur  autorité  &  à  leurs  drcnts  ^ 
&  ils  voulurent  exiger  de  ces  reli- 
gieux les  mêmes  redevances,  auxquelles 
çtoient  tenus  les  autres  fidèles  envers 
les  Ëglifes  paroiiIiale&  Grégoire  IX 
vint  au  fecours  des  Mendians  ,  ôc  il 
les  maintint  dans  une  exemption  que 
leur  donnoix  leur  règle  approuvée  par 
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Us  papes  9  &  qu'ils  ont  confervée 

jufqu'aujourcihai.  -     »  . 

lis  firenc  pius«  Sous  prétexte  qu'ils 
étoient  les  aides  &  les  coopérateurs 
des  pafteurs  ordinaires  ,  ils  -  s'jattri- 
buoient  leurs  fonctions.  Ils  prcchoieiit 
&  confeiToienc  fans  demander  le  con-- 
fentement  des  curés ,  &c  même  malgré 
^ux.  lis  taifoient  conçoprir  leurs  ier- 
mons  avec  les  offices  des  paroidès  ^ 
Se  quelquefois  avec  les  inftrudions  de 
l'éveque  dans  fa  cathédrale.  Us  s  atti-^ 
roient  la  confiance  des  mourans  :  legs 
pieux ,  droits  même  de  fépulmre  \ 
touc  écoit  pour  eux  :  Se  les  pafteurs  en 
titre  y  négligés  &:  abandonnés  de  leurs 
brebis ,  le  trouvoient  feuls ,  réduits  à 
une  honteuie  folitude  y  pendant  que 
tout  le  monde  couroit  après  des  ou- 
vriers ians  jxiiÛion  fpéciale  ôc  .faas* 
ftabilité. 

Par  ces  voies ,  des  pauvres  volon- 
taires amaiférent  de  grandes  riche(Ies> 
&  ils  tombèrent  dans  les  inconvéniens 
aai  en  font  les  fuites ,  L'orgueil  y  le 
/aile  ,  roftentation.  Je  ne  veux  .poinp 
^adopter  tout .  ce  que  dit  cofitre  •  eux 
Mattlûeu  Paris  ,  écrivain,  qui  prend 
.viûblement  plaifir  à  médire ,  qtd  d  ailr 
leurs  engagé  dans  un  Ordre  ancien^ 

Rv" 


594  ïiï^'^^^^^  i'Unxversité 
avoit  intérêt  jde  décrier  les  noaveaur*. 
Je  fais  même  que  les  reproches  qu*oa 
p^ixt  leur  faire  avec  un  légitime  fon- 
dement, ns  doivent  pas  s  étendre  à. 
tous  les  pârtîculièrs ,  &  foufirent  des 
exceptions.  Sans  nommer  ici  tous  les 
grands  perfomiages  que  produifirene 
lesOrdrês  mendians  dans  les  tems  dont 
je  pade  ^  S.  Thomas  &  S.  Bonaven- 
turc ,  l'un  Dominicain ,  Tautre  Fran-^ 
çifcain  ^  &rent  certainement  déur 
brillantes  lumières  de  TEglife  ,  8c  ik 
i 'édifièrent  autant  par  leurs  mœurs 
qu'ils  réclairérent  par  leur  doârine  & 
par  leurs  écrits.  Mais  on  he  peut  dif- 
tdtiiremr  du  crédit  énorme  que  les 
Mendiant  acquirent  dans  les  cours- 
tîes  papet^  Se  des  princes  >     dont  ils- 
abufoient  fouvent.  Je  vois  avec  peine 
-  qu'il  ne  tint  pis  aux  Dbftiitiicftins  que 
S.  Louis  ne  quittât  le  trône  ,  qu  it 
wnoit  par  tant  de  vertits ,  pour  pren- 
dre leur  habit  ôc  s'enfevelir  dans  leur 
cloître.  On  ne  peut  nier  qu'ils  ne  té- 
moignaflent  un  grand  mépris  pour 
les  ecciéfiaftiques  fécuiiers  &:  pour  les 
anciens  ordres  religieux  ,  dont  ils  en- 
h  ï4^-   vahifloient  les  droits  &  quelquefois 
«ft'rV//^'.^^'^^  les  pofTeflîons.  Il  eft  certain  que 
ÙLi.JCj^.la  régularuc  de  Lk  difcipline  s^'akeia^ 
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DE  Paris  5  Hiv.  If.  55^5^ 
bientôt  parmi  eux  »  &  demanda  une 

prompte  réforme.  Ceft  un  fcandale 
que  la  jaloufie  qui.  fe  mit  entre  les 
JJommicams  Se  les  rranciicaiiis  ,  ce  Par,  r.  iiu 
qui  les  porta  à  fe  difputer  les  ans  aux^* 
autres  la  prééminence.  Enfin  on  ne 
peut  £e  diîjpenfer  de  blâmer  leur  zélé  ^* 
mdifcret  pour  faire  des  profély tes  ^  & 
leur  précipitation  à  les  lier  à  l'Ordre  ^.  i^i. 
par  des  vœux ,  av^ùit  que  Tannée  d'é- 
^  preuve  fut  écoulée  abus  qui  eut  be-* 
loin  d'être  réprimé  par  une  Dulie  dln-^ 
nocent  IV.  Ce  même  pape  fut  obligé 
de  donner  une  autre  bulle  pour  main*^ 
tenir  contre  leurs  prétentions  ambi^ 
deufes  les  dtbits  d^s  Ordinaires  :  & 
comme  il  mourut  peu: aptès  d'une  at- 
taque fubtte  d'apopl^ié  ;  leurs  .éai-     *7â*  ^ 

vains  n'ont  pas  rou^i  d'attribuer  fa 
mort  non  feulement  a  vengeance  di- 
vvine,  mais  à  l'effet  de  leurs  prières  ; 
en  forte  que  »  difent-ils,  cette  phrafe 
pafla  en  proverbe  ,  Seigneur ,  déli- 
*5  vrez  -  nous  des  litanie^:  des  fréres^ 
5>  Prêcheurs.  »  Je  tfiniîfte  point  fur 
tous  ces  faits ,  &  Je  n'en  J> arle  même 
qu^à  regret  &  pat  necemté.  Mais  il 
en  réfulte  que  les  ttiaîtfes,de  TUni- 
verûté  n'avoiesit  pas  ton:  lïe  s'allar-^ 
oier  des  progrès  des  Mendians  y  Se 
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de  fe  prccaucionner  contre  leur  am- 
bition. 

Ils  fbuffroient  furtouc  avec  peixie 
les  deux,  chaires  théologîques  des 
miniçains  ,  &  ils  favoient  que  cet  éta- 
bliflement  tetidoit  à  exclure  enfin  les 
ieculier^  de  la,j)rofelîiaii  publique  en 
^  s^r  ^  Théologie.  Voici  comme  ils  raifon- 
nent.  eux-jQièmes  fur  cette  matière 
dans  une.  lettré;  àdreffêe  à.  tdus  les 
prclat^::»  ]La.y  Ule  de  Paris  ,  ne  com-  ' 
n  porte  que  douze  chaires  de  Théolo^  ■ 
j>  gie ,  vu  I4  diminution  du  nombre 
>'  des  'etudians  depuis  que .  les.  frères  ' 
y>  PrccHeurs  &  autrea  ont.  çt^tbli  des 
^>  I>rpfè^^rs^dew  lewc  corps  en  difFc- 
M  r'eih tes  villes       nous  ayons  ici  ûx  ^ 
>>  collèges  de  *rfguliers  Ctfterciens 
4>  Prèmontrès du  Val.  des-Ecoliers  , 
n  Trinitàîre»  >  Dominicains  9  Frant^  j 
cifcaiii^.  De  nos  douze  chaires  trois  ' 


font  exèrcèei  aâuellement  par  des 

chanoines  de  Paris  ,  Se  le  chapitre 
ii  eft  mome  en  droit  d  augtneiiter  le 
.»  nombre  des^  Prgfdïèurs  fuivant  qu  il 


coUégf  dtË  Cifter- 
jdetti  on  BexSudio»  étoit 
déjà  fynièi  VotéetL  que 
je  me  fnb'fiit'iie  m'à  pas 
•MCDiis  encore  de  parler 
cette  foo^iucutaydoitt 


je  readraTcompte  dantlt 


fttjte.  Je  m'élEoiiiie  ^oe 
-dan».  dénombrement 
qui  ft  trouve  ii;!  9  ne  pn- 
roâft  p4)intJamaifi>ai^ 
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47  a  des  fujers.  Deux  chaires  pour  ie^ 
p  Dominicains ,  une  pour  chacun  des 
9a  cinq  aiicres  collèges  de  réguliers  :  il 
^  n'en  refte  plus  oue  detHc  pour  les- 
V  féculiers  qiti  ne  font  pas  chanoines         *  ' 
M  de  iar,  cathédrale.  Or  ce^  partage  fi 
99  inégal  eft  en  même  tems  nuinble 
99  aux  études  &  xnjuAe  ^  nuisible  aux  . 
«rétudes  5  parce  qu  il  ôte  aux  c  radians 
»  le,  plus  puiflànt  de  tous  les  aigui^  . 
99  Ions ,  qui  effc  refpérance  de  parve-^ 
91  nir  àr letat  de  Profel&ur  ;  iniufte^ «  . 
y,  parce  que  nous  fbmmes  fé^Uers^  ^ 
j9  dans  Torigine  ,  &c  que  les  réguliers 
n  viennent  nous  enl^vei:  Tj^éritage  d^ 
99  nos  pères.,  jr      -  ^ 
.  Dans  ces  circonfSances  TUniveriité 
ne  ppuvoit  rien  faire  de  moins  que 
tie  réduire  chaque  collège  de  régu- 
liers à  une  feule  chaire  publique  de 
Théologie  ,  fans  gêner  leur  lihercé 
en  ce  qui  regardoic  rinftruétlon  de* 
leurs  religieux  dans  Tintérieur  de  la 
maifbn.  C'eft  ce  qu'elle  fit  par  un  Um 
décret  que  portèrent  en.  Tan  1 1  s  2.  les^"*^*^* 
Prorelleurs  en  Théologie  ^  &  qui  rat 
approuvé  &  autorifé  par  çoute  TU- 
iHiverfité.  Mais  les  Doinihicains ,  au 
Keu  de  fe  louer  de  la  modération 
.dont  OA  ufoit  à  leur  égard  Te  cror 
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tes  chofcs 
a^aigriflest  à 
l*ocealioii 
d'une  céda- 
cioa  de  k* 
çotts  ordon* 
née  par  TU- 
BivcrHté  , 
pour  le 
meurtre  d*un 
4e  Tes  éco- 
liers. 

hifi.  Un. 
Tm.  r.  Il  h 
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renc  léfés ,  s'élevèrent  contre  k  décrer^ 
&  refuférœt  d'y  obéir. 

Il  furvint  alors  un  incidenr  qui 
àx>ntm  lieu^  aiiS'  deux  partis  de 
porter  tes  chofes  à-  rextrenie.  Le 
Carême  étoit  deftiaé  par  U  difci^ 
pline  fcholaftique  à  un  genre  d-exer^ 
cice  qu'ils  nommoiotLiD  eîcrmïnanceSy 
èc  qui  ëtxii^  an  ûùe  public  dans  le* 
quel  afpirans^  au  oaccalaureat  è> 
Art^  expliquaient  par  on  difcours 
fuivi  ^elque  matière  de  Logique. 
Ces  pences  foletmité^  amenoient  des- 
repas,  où  de  jeunes  tètes  s'écliauf- 
^ieiit«  liarrivadrac  dans  le  Carême 
de  l'an  *  1^53  que  lesr  écoliers  pri- 
rent querelle  aiv^ec  quelques  boiirgeois» 


*  Il  étoic  déjà-  arrivé 
quelque  cHofe  de  fembla- 
blable  ,  fuivant  le  rap- 
port dè  Duboullari  ,  en 
1251  :  8c  c'éil  à  Tocca- 
fion  de  CCS  violences  Se 
de  leurs  Alites  ,  qu'avoit 
été  porté  le  décret  dont 
f  ai  parlé  ,  touchant  les 
jneTuFes  (k  les  régies  qui 
dèvoienrêtre  obieryées? 
lbrfi{«'îl  s^aghoit  dè  re-^ 
dëiBandèrundeoller  etti*- 
prifonné  parle  prévôt  de 
Paris  ,  ou  par  ordre  de 
révtqtie.  Le  même  dé- 
cret contient  itne  formule 
A  fcrnieiK»  fat.  k^eUe 


chaque  maître  devoits'o- 
blig^er  à  ne  prendre  fous  fa 
protedion  aucun  malfai- 
teur Se  auteur  de  trou- 
bles ,  qui  prétendroit  fe 
faire  paffer  pour  écolier. 
Il  n'eft  point  dit  dans 
raâ:e  que  ce  ferment  fût 
exigé  par  ordre  du  gou- 
vernement*    Mair  Du- 
bouUai  ajoute  que  1*U* 
ifiverlité  alk  oréfcnter 
fott  déoret  à  la  reine 
Blanche,  qui  étoitaâuel- 
lemenc  régente  en  Tab» 
fence^  ât  Ton  iUs  $•  Louîst. 
te  lui  ep  promit  Tezaâe 
obfemuon/  Cette  piin* 
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Ij^  garde  accourt,  &  tombe  fur  les> 
écoliers  ,  donc,  l'un  fut.  tué ,  &  le^- 
autres  menés  en  prifon  après  beau--* 
Goiip  de  mauvais  traîtemens  ôc  de> 
bleâures;  L'Univ^r^ké  les  réclama 
&c  ils  lui  furent  rendus  le  lendemains 
dans  un  trifte  état  Se  demi-morts^ 
Non  contente    d'avoir  délivré  fes- 
priibnnier)  )  elle  demandf juftice  coi^^ 
tre  les  auteurs  de  la  violence  qu'ils 
avoiefit  fouâercé)  &  juTqu'à^  quelle 
Feût  obtenue  elle  cefla  ûs  leçons.  Un 
mois  s'itant  écoule  fans  cyfi'elle  vît 
TefFet  de  fes  pourfuites ,  elle  s'af^ 
fembla  ,  &  lavis  commun  fut  qu'il 
y  avoir  lieci  d'ordonf^  5  conformé^ 
mei^  aux  bulles  de  privilèges  accor<^ 
dées  par  ks  papes ,  qiie  tous  les  maî«^ 
très  sengageroient  pat  ferment  à. 
pourihivre  félon  Dieu  &  faiibn  là. 
juftice  qui  ctoit  due  à  l'Univerfîté  ^ 
pour  f  atceniat  par  lec^el  la  sûreté: 
de  (es  étudians  avoir  été  troublée. 


«fifië  £i  pfltcff'dànt  1^ 
tenu  on  ferment 
fenblâble  par  tqus  les 
iKOtrgeois  de  PintB*^  EUe 
prenoît  ces  précMcioni 
pour*  t»féyefiir  its  crott^ 
tics  que  jjcmvcrît  occa- 
£onner  l'a^fence  da  Roi , 

^  Ift  maitvw  iUccè»  de 


b  Grol&dç*Jc  11*81  poiiir 
mis  ces  faits  dans  le  tex* 
te  ,  parce  qu'ils-  tie  font 
'point  aflcT,  ei^îqués  nr 
ciroonihtnciés  pour  leur 
importance  ,  &  ^ac  le» 
aûesquicn  fontmentiôn 

laiflenc  pkfieuxs  chofes 
àdéiiseu 


4oe  ffiSroiRE  (>E  ttTxiVEMixf 
Ce  fuc  là  que  ,le$  Dominicains  fë 
déclarèrent.  Leurs  deux- Prefef&urs  ea 
Théologie  refuférenc  de  confentir  â 
la  déiibecation  y  à  moins  qu'on  ne 
leur  afsûrât  la  poflelîîon  des  deux- 
chairesr  théologiques  établies  dans  leur 
collège ,  &  que  Ton  n'en  pafsât  un 
aâe  Icèllé  du  fceau  rommun  de  TU- 
niverfîté.  Le  Francifcam  fe  joignit  à 
eux.  L'Univerâté  fe  tint  très  oftenfée 
de  ce  refiis  ,  &  elle  tenta  toutes 
ibrtes  de  voies  pour  vaincre  Topiniâ^ 
treté  des  trois  Profeflèuf s  mendiatis* 
On  leur  repréfenta  qu'ils  contreve- 
noienr  dux  bulles  des  pa^es  donti 
une  menaçoit  d'excommunication  les 
membres  de  TUniveriité  réfiraâsaires 
aux  ordres,  du  corps ,  li  dans  quinze 
loiHs  ils  ne  venoient  à  réfipifcence* 
.On  fit  un  nouveau  règlement  >  portant 
qâe  nul  ne  feroit  mis^  au  npmcNce  des 
inaîtFcs  5  Cl  préalablement  il  ne  juroic 
lobfervation  des  ftatuts  de  la  comr 
pagnie  ,  &c  s'il  ne  s'engageoir  aufll 
par  ferment  à  concourir  aux  délibéra- 
rions  qu'elle  prencfroit  pour  le  main- 
tien de  fes  privilèges ,  &  à  ne  révéler 
â  perfomie  celles  què  Ton  c'ottivien- 
droit  de  tenir  fécrétes.  Les  Domini- 

cai'ns  réiifterent  à  toutes:  ces  attaques^ 
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On  leur  oiFiic  même  de  leur  per- 
tnetcre  d'ajouter  à  leur  ferment  cette 
claufe  :  »  Pourvu  que  lefdirs  ftatuts 
>3  ne  contiennent  rien  qui  devienne 
»3  illicite  pour  moi  en  vertu  de  la 
a>  régie  des  frères  Prêcheurs ,  dont  je 
35  fais  profeflîon  :  «  &  cette  condef- 
cendance  ne  put  les  fatisfaire.  £niîn 
rUniverfité  forcée  leur  opiniâr* 
.treté  y  les  retrancha  de  fon  corps ,  Se 
priva  de  leurs  chaires  les  deux  Pro- 
Feilèurs  Dominicains  ,  Bonhomme 
&Elie. 

-  Ces  divifîons  &  ces  chicanes  in- 
teftines  retardèrent  la  juftice  que;  TU-- 
niver/îté ^demandoic  q^ue  Ion  fît  des 
.auteurs  de  la  violence  dont  fes  éco- 
liers avoient  été  les  viétimes.  Elle 
l'obtint  enfin  d'Alfonfe  comte  de 
Poitiers ,  entre  les  mains  duquel  croit 
le  gouvernement  du  royaume  depuis 
la  mort  de  la  reine  Blanchçr ,  mére 
du  roi  S.  Louis  6c  la  iienne.  Les  deux 
plus  coupables  furent  pendiis  »  les  au- 
très  bannis  :  &  TUniverfité  reprit  fes 
leçons  &  fes  exercices; 

L'affaire  des  Dpminicaina  ne  fut  * 
pas      promptemènt  terminée.  Ce« 
religieux  ne  confidérant  que  Tintérêt 
deleurOfdre,  ne  g^ardér^c  auçu&e& 


« 
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mefures  avec  l'Univerfîté  ,  â  laquelle 
ils  avoient  obligation  ,  &c  qui  s  etoir 
montrce  ,  comme  ils  ne  pouvoienr  en 
difcoûvenir  eux-mêmes ,  leur  patrone 
&  leur  bienfaitrice.  Ils  la  calomniè- 
rent ;aiprès  du  Prince  &  des  Grands , 
&  raccuferenr  devant  le  comte  de 
Poitiers  d  avoir  fait  des  ftatcus  contre 
Dieu  &  la  Religicm ,  &  des  ponlpira- 
tions  illicites  comre  iefovice  du  Roi 
&  le  bien  du  royaume.  Cette  accula- 
ion  étoit  viiiblement         :  manÀ 
lus  elle  convcnoit  bien  mai  dfinî 
îur  bouche  ,  puifquW  avoient  eux- 
mcmes  ofFcrc  de  confentir  à  ces  fta- 
tuts  il  criouneis  ,  û  on  eût  vonld 
leur  afsLirer  la  pofleffion  de  leurs 
«hairesé  ils  ne  s'en  tinrent  pas  là.  Ih 
recoururent  au  pape,  &  fur  iw  faux 
t^xpofé  ils  obtinrent  de  iui  tue  cotn^ 
miffion  à  ^  i  ëvcque  d'ÊvreoX,  pour 

eng^er.  rUiweàié-  à  Éàre  rentrer 

les  Dominicains  dans  foncôrps ,  fauf 
robfervation  de  fes  ftanits ,  lûfqa'à  cè 
ique  le  pape  eut  pris  connoiflance  de 
l'aâaire^  &'eneùr  donné  fon  iu^émenr^ 


t 

Je 


*  Cet  évêque  cft  nom- 
mé feul  dans  k  lettre  de 
VUniverfité  aux  prélats. 
MparoîtpkrlabttUecTA- 


num  nfiu  ,  que  levêgue 
àt  SenKi  étoît  charçé 
conjointement  avec  celui 
d'Evrcux  de  la  même 
.  commiffion. 
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L'évêque  d'£vreux  ne  témoigna  pas 
une  grande'  ardeur  pour  éxécnter  Ùl 
commiilion    &  c  eii  ce  qjû  donna 
lieu  apparemment  à.  iin  ^itxe  négo- 
ciateur y  Alhéric  légat  du  S.  Siège 
d'entreprendre  de  concilier  les  par* 
tieis*  Les  maîtres  de  TUniverfité  ,  il 
Hous.  en  croyons*  Thomas  deCantim-^ 
pré  ,  auteur  Dominicain  ,  ne  procé- 
âoient  pas*  dd  bonne  &À  dans  cette 
affaire.  Ils*  voultadent  tirer  de  leurs 
.  adverfairœ  une  promdSie  vague  de  fe^ 
.foumettre  aux  ordres  de  TUniverfité, 
pour  leur  oxxioisnei  enfuite  ^  lîon  pas 
de  fermer  une  de  leurs  Ecoles ,  mais 
de  s'dsftenir  de  toutes  leçcms  'de^ 
Théofogie*  Les  Dominicains ,  félon 
le  rapport  du  même  écrivain  ,  étoient 
difpolés  à  fe  contenter  tfime  feule 
cliaire«  Mais  avems  .  du  f  iége  qu'on 
leur  tendait ,  ik  engagéfenr  le  lég^ 
à  demander  qu'on  leur  exprimât  par 
écrit  les  ordres  ^au^odi^  on  pr^ien- 
doit  qu'ils  fe  foumiff^nt.  Cette  pro-. 

{^ofition  déconcerta  la  nife ,  &  rompit 
accord.  Je  ne  fai$  pas  quelle  créance 
on  doit  afoater  à  ce  récit.  L'autorité 
de  Thomas  de  Cantimpré  eft  bien  foi 
Me  dans  la  cav^  de  £on  Ordre.  Mais 
|e  o'ai  pas  crû  qu'il  me  fôt  permis: 


I 
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de  fuppamer  ce  qu'il  raconte  y  qiloi- 1 
que  je  n'en  apper^oive  ailleurs  aucus  ? 
vellige,  '  \ 

-  Les  Domimcains  ne  s'accommo-  | 
derenc  pas  d'un  auili  tiède  exécuteur 
des  lettres  apoftoliques ,  que  l'étoir  / 
l'évèque  dËvreux  y  éc  ils  en  obcinrenc  | 
de  nouvelles  ,  adreflTées  à  maître  Lur  / 
chanoine  de  Paris  ,  de  la  partialité  du-  i 
quel  rUniverfîté  fe  plaint  beaucoup  ( 
dans  fa  lettre  aux  prélats,  Celui-cifer-  \ 
vit  les  Dominicains  à  leur  gré  y  &  d«  / 
qu'il  eut  reçu  fes  pouvoirs  >  fans  mo-  \ 
nition  canoniq,ue  ,  fans  avoir  oui*  les  ( 

furties  >  il  fuTpendit  par  fentence  de 
eurs  fondions  tous  les  maîtres  de  j 
rUniverfité  ,  &  il  fit  publier  £bn  ju-  1 
gement  dans  toutes  les  Eglifes  paroiP  '( 
iiales  de  Paris^  L'Univernté  y.  qui  s'é-  à 
toit  déjà  rendue  appellante  au  S.  Siège  1 
-des^  procédures  de  ce  jug(&  pr^enu, 
•appella  aufli  de  fà  fentence ,  &  conti- 
nua les  fonélions  qui  lui  étoieat  ilr  ' 
légitimenient  interditès^ 

Elle  rendit  le  change  aux  Dom^- 
nicains  pour  la  publication  de  là  f 
fufpenfe  pronpncée  pa;:  le  commiUàice  j 
apoftolidue^  &  quoîtpi'elle  eût  déjà 
fait  publier  dans  toutes  les  Ecole*  le 
décret  par  lequel  elle  retranchoit  ces 
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teligiei^  de  fon  corps  ,  elle  en  réitéra 
la  proclamation  à  la  S.  Remi  ^  par  la 
radfon  ou  fous  le  prétexte  <jue  les  éco- 
liers nouvellement  arrivans  avoienjt 
befoin  d'en  être  inftiuits.  Les  Domi- 
nicains fe  crurent  infultés,  ëc  peat- 
être  n'a  voient-ils  pas  tort  de  le  penfer. 
Mais  on  ne  peut  s'empéclier  de  bia^* 
mer  le  parti  qu'ils  prirent  de  repouf^ 
fer  riniulte  par  la  force.  Lorfque  les 
bedeaux  de  rUniverficé  vinrent  dans 
leur  maifon  pour  y  publier  le  décret, 
ces  reli^euac  oubliant  leur  caraârére 
fe  jettérent  fixr  eux  ,  arrachèrent  le 

{)apier  de  la  main  de  celui  qui  lifoit , 
es  cliar gèrent  tous  d'injures  &  de 
coups  9  j&  ils  les  forcèrent  par  cette 
violence  à  s  en  retourner  fans  avolt  fait 
leur  commiAion.  Le  Reâ:eur  fe  tranfr 
porta  lui-même  far  les  lieux  accom- 
pagné de  trois  maîtres  es  Arcs  ,  pour 
exécuter  ce  que  les  bedeaux  n  avoient 
fil  fau:e>  ôc  il  ne  fut  guéres  mieux  reçû. 
A  peiné  -fe  mewoit-il  en  devoir  de 
lire ,  quiis  TinEerrompirent  par  leurs 
clameurs  mêlées  de  propos  oucrageans; 
Ils  laccuférent  même  d'être  armé  fous 
Sk  robe ,  &  fans  aucun  égard  pour  fa 
dignité  ils  le  tâtoient  par  tout  le  corps, 

ûh  forte  qu'il  fut  obligé  dç  relever  fa 
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robe  pour  moncrer  qu'il  a'avoit  poim 
^'armes* 

A  ces  voies  de  fait  les  Dominicains 
joigmrent  la  fraude.  Us  aboDrenc  éa 
commiiïàirea|)Gftolique  une  letxre  par 
laquelle  il  afsuroit ,  que  qtiaram;e  fup- 
pots  de  l'Univerfité  qu'il  nommoit , 
x:onfentoient  le  ré  tabliflèment  des  Pro* 
^edSkms  Domintcams  dans  la  com- 
pagnie; Us  tinreni:  cette  lettre  fort 
lecréte  ^  la  fnontiant  feulement  avec 
beaucoup  de  myitére  à  ceux  qu'ils  ef^ 
péroietit  féduire  ,  &  par  le  moyen 
aefqueis  ils  fe  flattoient  d'exciter  da 
troidble  &  de  la  dirifion  dam  le  corps. 
JEnfin  néantmoins  l'Univerfitc  en 
ayant  heuteufementTecouvré  uneco^ 
pie  ,  la  fit  lire  en  pleine  aûTernblée  de 
les  maîtres  :  &c  tous  ceux  qui  étoient 

dénommes  dans  la  lettre  ,  s'infcrivi- 
tent  eu  faux  &c  nièrent  abfoiiunem 
ce  qu'on  leur  imputoit.  Le  commif- 
{aire  lionteux  de  ùl  manœure  décou« 
verte ,  rompit  lui-même  le  fceau  de 
fa  lettre  y  ôc  en  figne  de  repentit  il 
remit  une  partie  da  fceau  rompu  en^ 
tre  les  mains  du  Reâeur  :  &  de  plus 
à  la  requête  des  maîtres  dont  tes  noms 
av oient  été  oîtés  à  faux  ,  il  donna  une 
féconde  lettre  qui.  démentott  la  prer 
niiére. 
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Ceft  dans  ces  circonilances  que 
J*Univerfitc  accablée  de  maux  ,  &  en 
^raigoani:  encore  dé  plus  grands  ,  â 
çauie  du  crédit  immenfe  que  fes  ad^ 
yerfaires.  setoient  accjuis  dans  les 
xours  4es  princes ,  écrivit  la  lettre  zax 
prçlats  d'où  j'ai  tiré  la  plupart  des 
iaits  que  Ton  vient  de  voir.  Elle  Ta* 
drefla  à  tous  les  prélats ,  parce  que*  les 
Dominicains  ayant  partout  deséta^ 
blilTemens  y  elle  appréheiidoit  d'être 
partout  décriée,  &  vx^ulait  que  fa 
juftifîcation  fût  auflî  répandue  que  la 
,<:alomnie.  Après  i'expofé  des  faits, 
elle  implore  la  protection  des  pré- 
lats ,  ôc  elle  intéreiïe  TEglife  univer- 
lelie  dans  fa  camiie.  s»  Vous  avez  été , 
leur  dit-il ,    les  enfans  de  TUniver- 
99  fité ,  &  maintenant  vous  en  êtes  les 
pères.  GompatilTez  donc  i  nos  maiftc 
i>avec  des  entrailles  paternelles.  Ex 
^  en  même  tems  ,  puifque  vous  fai- 
99  tes  fonâion  de  feminelles  établies . 
^7  fur  la  maifon  dlfcael  ,  confidérez 
99  du,  lieu  élevé  où  la  divine  Ptovi» 
»  dence  vous  a  placés ,  les  dangers  qui 
»  menacent  T^glife.  Si  Ton  en  atta-- 
jj  que  le  fondement,  qui  eft  l'Ecole  de 
^  de  Paris  ^  to^t  rédiiiçç  eH:  mis 
#>  périli  31 
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M.  l'abbé  Fleuri  remarque  non 
fans  raifon  ,  que  TUniverfitc  de  Paris 
s  actxibue  une  gloire  trop  grande  en 
fe  qualifiant  le  fondement  de  PEglife. 
Mais.c  étoit  un  langage  prefque  reçu , 

3uoi^ae  peu  iufte  :  &  il  feroit  aifé 
e  citer  plus  a-un  exemple  d'expref- 
fions  femblables  ,  ou  du  moins  qui 
en  approchent  fort^  employéejs  dans  les 
snonumens  du  tems. 

La  lettre  de  rUniverfîté  aux  pré- 
lats eft  datée  ,  pour  le  lieu  ,  de  TE- 
gllfe  de  S.  Julien  le  Pauvre  ,  où  fe 
tenoient  alors  les  ailemblées  généra- 
les \  Se  pour  'le  tems ,  de  Tan  1255, 
premier  Mercredi  après  la  fete  de  la 
Purification  de  la  fainte  Vierge  y  <fe&- 
à-dire  le  quatre  Février  i  2<4.  \ 
'  En  même  tems*  que  rUniverfité 
étrivoit.aux  prélats  de  la  Chrétienté, 
pour  *fe  procurer  leur  appui  ,  elle 
pourfuivoit  juridiquement  l'affaire  en 
cour  de  Rome  auprès  du  pape  Inno^ 
cent  IV  ^  &c  elle  auroit  pu  efpérer 
juilice  9  il  la  mort  n  eut  enlevé  pré-- 
maturcment  ce  pontife  ,  qui  com- 
mençoit  à  s'appercevoir  de  Tinconvé- 
nient  des  trop  grandes  Êiveurs  ac- 
x:ordces  par  fes  prédéceil^urs  &  pas 
lui-même  aux  religieux  mendi^ms. 

Ceft 
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C'eft  ce  que  permet  de  peiifer  la  bulie^^^'j^*  Yj^*^' 
qu'il  ^oima  peu  de  tems  avant  fa  ^^'270., 
niort  5  pour  maintenir  les  droits  de 
Tordre  hiérarchique  contre  les  entre- 
prifes  des  religieux.  J'ai  déjà  parlé 
de  cette  bulle,  qui  eft  datée  du  vingt-&- 
un  Novembre  1 2. 5  4  :  &  Innocent  I V 
mourut  le  fept  Décembre  iuivant.  Ce  . 
pape  fut  homme  d'efprit  Se  de  mérite,  tyfi 
Fort  habile  dans  le  Droit  canon  , 
qu'il  avoit  profeffé  à  Boulogne  ,  ama- 
teur des  lettres  &  des  lettres  :  ôc  on 

Î>ourroit  le  louer  fans  reftriâion  ,  fi . 
es  préjugés  de  fon  iiécie  ne  i'avoient 
entraîné  a  fe  regarder  comme  le  fou** 
verain  des  fouverains  ,  &  à  agir  en 
conféquence.  Ceft  par  une  fuitëde 
fes  engagemens  contre  lempereur 
Frédéric  9  qu'il  protégea  beaucoup  les 
Meudians  ,  qui  alors  remplilToient 
toutes  les  cours  ,  s  etoient  acquis  la 
confiance  des  princes  ,  &  pouvoient 
donner  un  grand  branle  aux  affaires. 
*  On  voit  que  fur  la  fin  de  fa  vie  il 
vouloir  revenir  fur  fes  pas  &  modé- 
rer leurs  privilèges.  Mais  il  n'eut  pas 
le  tems  de  mettre  1^  dernière  main  à  p^pe 
(on  ouvrage  :  &  Aléxandre  IV  fonAiéxandrc 
luccelleur  ,  lom  de  luivre  les  der-icsMcndians, 
niers  erremens ,  fîiç  non  pas  le  pto-  ^  27). 
Tome  /.  S* 
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teâeur ,  mais  rhumble  ferviteur  des 
jM^i^dians.  Dès  le  commencement  de 
fon  pohtiiîcat  il  iignala  pour  eux  fon 
obeiirance.  Il  fut  élu  le  douze.  Dé* 
tembre  »  ^  le  vingt-deux  du  même 
mois  il  révoqua  la  bulle  dont  je  viens 
de  parler ,  cpmm^  donnée  précipitam. 
ment  par  fon  prcdccefTeur  ,  &fans  que 

V.oti  eut  pris  le  teins  nécellair^  pour 


un  mûr  examen. 


Il  eft  aifé  de  juPger  ,  qu'auprès  d'ua 
pape  ainfi  difpolc ,  l*Univerntc  ne  pur 
Ipombattre  qu'avec  un  grand  défavanr 
fage  contre  le$  Mendians.  £Ue  avoii: 
^nyoyé  à  Rome  fes  dé^utçs  »  ou 
pnoins  ordonné  une  depiitation ,  du 
^vivant  dliuiocent  1 V  2  &  à  la  tête  de 
foute  la^&ire  agifibit  pour  elle  &  en 
GuîUaurae  fon  notti  le  fameux  *  *  Guillaume  de  S. 
ae  s*  Amour.  doiSieur  &  prof effeur  euThéo** 

Par.  T.  III.  logie ,  &  chanoine  de  Beauvais  ,  ne  en 
^  JFranche-Cpmté  dans  la  petite  ville 

ur ,  d'p\i  il  a  tire  fon  furnom. 


^.  Amour 


»  M,  TAbbé  Fleuri 
date  cctrc  bulle  du  trenie 
&  un  Décembre.  La 
•férence  i^'eft  paf  ,iiiipor- 
tante. 

eft  qualifié  Pro- 
fmew  des  nUitres  ^  éco- 
liers de  Paris  :  ce  que 

Puboujiai  (  {»ag.  2^6*  ). 


interprète  Syndic  de  ?U' 
tjivirfité*  Mais  il  eft  vifi- 
blo  que  le  titre  de  Frr 
iMTiwr  ne  flgnifie  ici  qde 
Dépuiéf  fondé  de  pyvrw^r 
tion  poar  Taflaîre  qui 
Te  pourfuivoit  aâi)^' 
ment» 
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L'Univerfité  avoir  bien  choifi  Sx^t 
procureur  &  défen£ettr.  Jamais  hom^ 
xne  ne  monixa  plus  de  zçle  ôc  plus  de 
fermeté  tout  enfemble  ,  que  iGuil-' 
laume  de  S.  Amour*  Il  pouilà  œèmè 
le  zélé  un  peu  trop  loin^:  mais  on  iie 
peut  a{îèz  ^dnjiter  fa  confiance  iné- 
l>ranlable» 

Je  dis  qu'il  y  eut  de  l'excès  dana 
fon  zélé  >  parce  qu  il  aièla  du  per^ 
ibnnel  dans  la  caule  ^  décriant  la  con-^ 
tiuite  des  adverfaires  dans  des  points 
♦qui   n'appartenoient  guéres  au  fait 
donc  il  s'agilToit  ^  parce  que  non  con^ 
tenr  de  diriger  fes  traits  contre  le» 
religieux  meadians  ,  il  actaqua  même 
la  profe0îon  de  la  mendicité  ,  qui 
franchement  pour  être  mife  à  Fabri 
du  reproche ,  a  befoin  d  être  autorifée 
par  le  pape  Se  jpar  l'Eglife ,  mais  qui 
munie  mie  fois  de  ce  rempart ,  ne  peut 
plus  être  blâmée  fans  fcandale,  Âullî 
tut-il  obligé  de  déguifer  fa  marche  » 
de  n  employer  que  des  termes  vagues 
&  des  peintures  générales ,  dontPap^ 
plication  ctoit  néantmoins  fi  aifée  à 
ioûre ,  que  perfonne  ne  pouvoir  y  être 
trompe  :  &  lotfquil  fut  preffe  de 
$  expliquer  ,  fa  reuburce  fut  de  di/& 
mulei  &c  même  de  nier  ce  qui  étoit 

.  S  i j  ' 
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plus  clair  que  le  foleil  :  nouvelle  faute  9 
£c  dans  le  cas  de  laquelle  ne  doivent 
jamais  fe  mettre  les  honnêtes  jgens , 
Qvi  laififent  .de  pareils  procèdes  aux 
défenfeurs  de  caufes  iniuftes  &  aux 
plaideurs  de  mauvaife  roi.  Son  livre 

des  Périls  des  derniers  tcms  ,  compofé 
durant  le  feu  de  la  querelle  qu'il  fou- 
tenoit  ,  &:  les  fermons  qu'il  prêcha 
dans  Paris  pendant  ce  même  tems,font 
ripréhenfibles  par  les  deux  endroits 
eue  j  ai  remarqués.  Je  n'infifte  pomt 
iîur  ces  objets  i  je  mets  à  l'écart  toute 
perfonalité  ,  toute  queftion  fuperflue  : 
&:  me  bornant  à  Teilentiel ,  je  dis  que 
jGuillaume  de  S,  Amour  avoir  tort 
lafsûrément  de  déshonorer,  par  de  mau- 
vais  moyens  de  défenfe ,  une  caufe 
jcrès  jufte  &  très  légitime  en  foi. 
Avantages  cle*  Lajcaufe  étoit  bonne  par  deux  rai- 
G^caufe  de  £ans ,  qui  me  paroiifent  péremptoi- 
iyiiivafité.      .     première  ,  que  les  féculier? 

jétoient  en  pofleilion  des  chaires  théo^ 
logiques  5  &  par  conféquent  avoient 
<koit  de  s  y  maintenir  ,  &  de  ne  s  en 
|)as  lai(&r  exclure  par  des  nouveaux^ 
iVenus  :  la  féconde  ,  que  Taflbciacioii 
lies  réguliers^  avec  les  féculiers  danl 
an  même  corps  nuit  conftamment  au 
|out  ^  &  aftouïlit  la  fidélité  à  Tintcrk 
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iommun  par  rintérêc  pacciculier  de 
chaque  Ordre ,  qui  fe  mêle  à  la  cra-^ 
verfe.  - 

J'ajoute  qu'une  confîdérâtion  étran- 
gère au  fond  de  la  queftion  ,  mais 
l'un  très  grand  poids  en  elle-même , 
de  voit  donner  beaucoup  deiorce  â  la 
réfiftance  que  rUniverfité  oppofoit 
aux  Mendians  :  c'eft  que  quelquesunj 
d'entre  eux  altéroient  la  pureté  de  la 
Foi  pJr  une  faufle  fpirituaîité.  Jean  de  nifl.  un. 
Parme  ,  générsi  des  frères  Mineurs  ^ 
donnoit  dans  les  vilions  de  l'abbé 
Joachim  :  &  eh  1x54,  lorfque  bs  e£» 
pries  croient  déjà  très  échauâFés ,  pa^ 
rut  un  ouvrage  pernieieux  >  kitictilé 
V Evangile  eurnel ,  qui  lui  fut  attribué  , 
&  qui  contenoit  des  erreurs  intolé-^ 
râbles.  Il  y  étoit  dit  que  l'Evangile  de 
h  C.  n'étoit  qu'une  loi  imparfaite  » 
qui  ne  pouvoit  pas  conduire  à  une 
vraie  fainteté ,  &  qui  ne  devoit  plus 
durer  que  fîx  ans  :  &  qu'en  1160  fe- 
wit  manifeftée  la  loi  du  S.  Efprit , 
<pii  fans  les  Sacremens ,  &  autres  clé- 
inens  ^roiliers ,  éleveroit  les  ames  à 
une  haute  contemplation  ,  &  à  la 
vertu  la  plus  parfaite.  Ce  livre  étoit 
né  parmi  les  Francifcains  9  &  il  en 
àvoit  infedké  plulieurs  :  mMs^  les  Do- 
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Tninicains  mêmes  n'étoienr  pas  exemts 
cie  la  conugion.  Les  uns  &  les  autres 
cachoient  avec  grand  foin  cet  ouvrage 
de  ténèbres  ;  èc  néancmoins  ils  en 
Musardèrent ,  comme  par  forme  d'ef-- 
£aà  j  quelques  propoiîtions  dans  le 
public ,  qui  anîvHérent  le  zélé  des  doc- 
teurs^ &  leur  donnèrent  une  prife  bien 
«^anmgéofe  fw  leurs  adverfkire*. 

C'ctoit  encore  un  grand  iecour$^ 
pous  les  maScres  de  TUniverfite  »  que 
de  pouvoir  lier  leur  caufe  à  celle  de 
tout  Tordre  hiérarchique . ,  dont  les 
droits  étoient  lefcs  par  les  privilèges 
exceilifs  accordés^  aux  Mendians  y  &C 
par  Tufage  immodéré  qu'ils  en  fai- 
"Hili.  Un.  loient.  Aufli  Thomas  de  Cantimpré 
J.  âj^i  '^  Dominicain  attribue-t-il'  aux  follici- 
tations  de  Guillaume  de  S»  Amour 
defes  confrères  la  bulle  dlnnocent  IV 
contre   ces  privilèges  :  &c  le  fait 
très  vraifemolable. 
Bulle  Q/i^yî    Mais  ces  motifs ,  quelque  impor- 
'^T'^  tans  quils  fu(iènt  ,  ne  balancèrent 
contre  runi- pas  dans  i'efprit  d'Alèxandrc  IV  ïvûr 
vcr/iic.      cUnation  déterminée  qtfil  avoit  i 
favorifer  les  Mendians.  Ce  pape  ayant 
commencé  fon  pontificat  par  leur  fa- 
crifier  les  droits  de  la  Hiérarchie  en 
f  évoquant  la  dernière  bulle  de  fôn 
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p'rédécefïeur  ,  n  avoit  garde  de  mé^'  ^ 
nage  r  ceux  de  T  Uni  ver  ficé.  Le  quatorze  Vu. 
Avril  de  Tan  1255  il  donna  fon  jth'Péir.T.xiu 
Jement  contre  elle  par  la  fameufe^' 
mile  Quaji  Ugnum  vies ,  qui  accorde 
des  complimens  &  de  belles  paroles  à 
rUniverfité ,  &  la  réalité  d'une  pleine 
victoire  aux  Dominicains. 

Elle  débute  par  un  éloge  magnî-i> 
fiqae  de  TUniverfîté,  qui  eft  comparée 
à  l'arbre  de  vie.  Vient  ea  fuite  le  récit 
de  toute  TafFaire  :  après  lequel  le  pape 
décide  en  efprit  de  paix  »  à  ce  quii 
afsàre  ,  les  différens  points  qui  for- 
moient  la  conteitation. 

Premièrement  ^  fous  prétexe  de  n€ 
point  borner  le  pouvoir  dont  doit 
jQUÏr  le  chancelier  par  rapport'  à  ta 
concelïion  de  la  licence  ,  conformé- 
ment à  la  bulle  dé  Grégoire  t  X  en 
t-iji  ,  il  veut  &  entend  que  ledit  ' 
chancelier  puii&  accorder  k  licence 
quiconque  s'en  fera  prouvé  digne  , 
ians  diftinâion  de  féculier  ou  de  ré- 
gulier  :  ce  c^ui  mettoit  les  Domini- 
cains  à  portée  d'établir  dans  leur  col- 
lège 5  non  pas  deux  ProfefTears  en 

Théologie ,  niais  autant  qu'ils  auroienc 
voulu. 

Sur  l'obligation  de  garder  le  fecret 

r»  • • •  • 
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par  rapport  aux  délibérations,  cb 
compagnie  ,  le  pape  ajoute  une  claufe 
qui  rend  le  ferment  iilufoire.  »  Cette 
obligation  aura  lieu,  dit-il ,  pourvu 
99  que  les  délibérations  ne  foientpoini 
fi  telles  qu'on  ne  puifïe  les  taire  fans 
»  mettre  le  falucdes  ames  en  danger.>y 
Avec  une  exception  auffi  vague  toux 
eft  permis  ^  &  la  loi  du  fecret  devient 
inutile  &  fans  force. 

Paifant  en  fuite  àce  qui  regarde  les 
cefïations  de  leçpns  ,  le  pape  femble 
d^bord  fe  déclarer  pour  TUniverfité» 
Car  il  ftatue  que  ces  ceflations  étant 
une  fois  ordonnées ,  tous  jLes  maîtres 
tant  réguliers  que  fécidiers  ieronr 
obligés  de  les  obferver.  M^ds  pour 
les  ordonner ,  il  exige  les  deux  tiers 
des  fuffrages  dans  chaque  faculté  ,  de 
Théologie ,  de  Droit  canon  ,  de  Mé- 
decine y  &c  des  Arts  :  ce  qui  rendoit  la 
conclufîon  comme  impoilible  dans  la 
pratique ,  ainfî  que  nous  verrons  bien^ 
tôt  rUniverfité  le  lui  repréfenter. 

Enfin  il  cafTe  &  annuUe  les  décrets 
par  lefquels  les  Dominicains  avoîent 
été  retranches  du  corps  de  TUniver- 
iîté  ^  &  de  fa  pleine  pui(Iànce  il  ré- 
tablit ces  religieux  dans  tous  leur» 
droits^ 
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.  Pom  i  exécution  de  £a  bulle,  Aléxan-  nifi.  Vn. 
Are  IV,  fuivanc  la  pratique  ufitée^'*^^^^^^ 
^ors  ,  nomma  des  commiâaires  apo- 
ftoliques ,  favair  les  évêques  d'Or- 
léans Se  d'Auxerre  ,  à  qui  il  dcmn^ 
pouvoir  de  punir  les  rebelles  par  les 
cenfures  eccléiîaftiques  ;  Se  il  adreflà 
une  troifîéme  buUé ,  datée  du  même? 
jour  ,  aux>  tc^^mss  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris pour  les  exhorter 
â  robéiffance,  &  leur  déclarer  que  s'ils 
réfiftoient  ,  ils  s'expoferoient  a  fe 
faire  fufpeadre^  de-  leurs  oâices  Se 

Ces  bulles  foudroyantes  arrivées  i  L'UniVerfiiss 
Paris ,  &  les?  ordres  de  s'y  foumettrePf^"^  ^^p,^^* 

/  1      /  A  ^      '  rr  '        ti  de  fe  àiC» 

intimes  par  les  cveques  coramiflaires ,  foudjre  elio? 
jettérent  l'Univerfité  dans  un  étrange 
embarras.  On  ^'aflèmbla ,  on  délibéra,?  ^  ^•'^ 
Se  enfin  oa  prit  un  parti ,  qui  parut 
an  tempérament  entre  liiie  réfiftance^ 
ouverte  ,  &  une  &rmoide  que  Fon 
ne  pouvoir  fe  réfoudre  à  fubir.  Tous 
ceux  cj^ui  compofoient  la  compagnie  ^ 
déliberérenr  de  difToucIre  lafociété  qui 
étoit  entre  eux  ,  Se  de  ;:enoncer  aux 
privilèges  académiques.  Conformé- 
ment à  cette  délibcradott  ûs  répon- 
dikrent  aux  deux  évêques  ,  qu'ils  ne 
f  rctendoieat  point  empêcher  les^frà- 
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Prêcheurs  de  |ouïr  des  grâces  1 
eux  accordées  par  h  bulle  Quq/i  li-* 
gnum  ^,qtte  la  chofe  ne  les  regacdok 
plus  ,  vu  qu'ils  ne  faifoient  plus  corps, 
^  n'étoienc  que  de  fimples  pardon 
iiers  dénachcs  les  uns  des  autres  j.  & 
que  il.  les  commiiraii;es  pailbient  oo^  | 
ire  >       vouloient  procéder  contre  : 
eux  >  ils  proteftoient  de  nullité  conixe 
tout  ce  qm  ferok  fait  à  leur  prqudice>  ■ 
&  en  appelloient  au  pape. 

Au»  rond  c'ctoit  la  un  fubcerfîige  i 
&  les  deux  évéques ,  qui  le  fentirent  ^ 
^  allèrent  en  avant  ,  &  prcmmcecent 
la  fenceace  d'excommunication  contre 
tous  ceux;  qui  appartencoenc  à  rUuH 
verlîté  >  en  quelque  degré  &  de  quel- 
que Faculté  qu'ils  âillèut.  L'Univerficé 
Çtnt  bon ,  &  déclara  qu  elle  ne  devoit 
et  .  pouvait  recevoir  les  Dominer 
C^ns  dans  fon  corps  :  S>c  elle  publia 
ime  efpcce  de  ^manifefte  contenant  iks 
raifons  ,  dont  les  principales  font 
çelles  que  )  ai  déjà  expofées»  * 
Ceci  fe  paflbit  aux  approches  des 
vacances  >  &  f^Ui£eurs  des  maîtres  & 
des  écoliers  fe  retirèrent  de  Paris 

Êour  n'y  plus  revenir.  Cependant  après 
t  S;  Remi ,  il  s'en  retrouva  eneore 
un  ailez  grand  nombre  ^  cpu  pfirtiiknr 
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dans  leur  réfolution  de  ne  plus  faire 
aucune  fonction  publiq^ue  ,  &  de  ne 
le  point  porter  pout  maîtres  de  TU- 
niverfîté  ,  ne  laiflfërent  -pas  de  faire 
un  nouvel  effort  auprès  au  pape ,  Se 
de  lui  écrire  une  longue  lettre  pour 
lui  prouver  la  juftice  ds  leur  came  ôc 
la  régularité  de  leur  procédé. 

La  fufcription  de  cette  lettre  eft  lettre  écrite 
remarquable.  Ceux  qui  l'écrivent  fe  ,x^q^i 
quaiiiient    les  particuliers  maîtres  &:  isolent  de 
sy  étudians  en  toute  Faculté  ,  reftes  [  p^^^^^'^^^ 
9>  de  la  difperfîon  de  i'Univerlité  de  nifi.  ùn»  " 
»  Paris  y  aâueilement  demeurans  dans'^*»*-  ^* 
»  cette  ville  fans  faire  corps  enfem- 
ble.  »  Cette  manière  de  te  défignet^ 
annonce  tout  d'un  coup  qu'ils  ne  font 
pas  dîfpofés  à  acquiefcet  au  Jugement 
prononcé  contre  eux.  En  effet  ils  fe 
plaignent  refpeéhieufement  y  mais       *  ^ 
avec  une  grande  force  ,  de  la  bulle  - 
Quaji  Ugnum.  Ils  repréfentent  au  pape 
que  la  nouvelle  condition  à  laquelle 
elle  les  afïujettit  pour  ordonner  les 
ceflatio ns  de  leçons ,  les  jette  dans  un 
extrême  péril  :  w  Nous  fommes  ici , 
difent  -  ils ,  35  des  étrangers  ,  fans  ajp- 
9vpui  de  parens  ni  d'amis  y  expolés 
chaque  jour  à  des  infultes  atroces  , 
n  quî  attaquent  même  nos  perfonnes; 
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i>  Notre  unique  défeiife  eil  de  fut 
pendre  nos  leçons  pour  révSiller 

9>ratcention  du  prince,  ôc  len^ager 
»  à  nous  faire  juftice.  Cette  reflource 

nous  eli  otée  y  ^'il  nous  iauc  les  Ûqvul 
99  tiers  des  fuâFrages  dans  chaque  Fa<^ 

culte.  Jamais  nous  ne  les  aurons 
99  dans  la  Faculté  de  Théologie ,  dans< 
99  laquelle  les  chanoines  de  Paris  &  les 
u  religieux.,  fort  oppofés  aux  ceilà^ 
99  tiens  5  comme  nous  ne  l'avons  qua 
99 trop  éprouvé,  poiTédent , ^ poue- 
99  deront  encore  plus  sûrement  en  ver- 
»tu  de  la  dernière  bulle  ,  plus  du. 
99  tiers  des  chaires  de  ProfeiIèurs.Ainfi. 
>9nous  reftons  livrés  ,  comme  des 
9»  brebis ,  à  la  boucherie.  » 

Les  auteurs  de  la  lettre  fe  difcul* 
penc  avec  beaucoup  d'adrefle  fur  le 

Earti  cju'ils  ont  pris,  de  diiToudre 
L  fbcieté  de  i'Univeriité.  99  Nous 
99  avions,  difent-ils  ,  deux  inconvé- 
99niens  à  éviter  ,  Tun  de  vous  dé- 
asfobéir  ,  l'autre,  d'admettre  parmi 
19  nous  des  hommes  qui  ne  nous 
99  conviennent  point.  Quel  meilleur 
99  moyen  pour  ne  point  vous  manquer 
99  ni  à  nous-mêmes ,  que  celui  de  roip- 
99  Dre  noire  fociété  ?  Nous  en  avions 
n  le  pouvoir  par  le  droit  naturel  >  qui 


Digitized  by  Google 


ivE  Paris  yLiv.  IL  4^:tf , 
a»  ne  retient  perfonne^n  fociété  mai--' 
3?  gré  lui  :  &  il  nous  eft  bien  doux  de 
M  nous  détendre  de  Taâlbciacion  avec 
M  des  hommes  qui  nous  {léjpiaifent  ^ 
'>rôc  doiventnous  déjglaiie  ,  fans  trans- 
at grefler  vos  ordres  y,  adreilès  à  uo- 
9»  corps  qui  n  exifte^plus.  » 

Sur  ce  principe  ils  fe  plaignent  zmé^ 
xement  de  la  fentence  d'excommu- 
nication prononcée  contre  eux  »  iL 
finftig^tion  desMendiaiis  >  par  les 
cvêqpes  d'Orléans  âcd'Auxerre.  Ces- 
.97  prélats  ^  difent-ils  ,  excédent  vifî- 
^9  blement  leurs  pouvoirs*  Ils  ont  cliaf  ^ 
99  ge  d'excommunier  les  rebelles  :  8c 
S)  nous  ne  le  fomnies  pas^puifque  pour: 
31  défobéir  il  faut  exilter.  » 
^  IL  paroît  néantmoins  que  tout  ce? 
langage  i^étoit  <][u*un  tour  d'adreilè.. 
De  leur  avea ,  ils  confervoient  en- 
core ùn  grandie  CKirtie  de  leur  exi- 
ûance  ,  puifque  ,  lélon  le  témoignage 
de  leur,  lettre  *9  non  feulement  ils  de- 
meuroient  dans  Paris  ,  mais  ils  y 
avoient  des  Ecoles ,  ils  y  tenoient  des 
àlTemblées.  Ils  avoient  compris  appa- 
remment par  l'exemple  de  ce  qui  s.e- 
,  toit  paflfé  en  1229  ,  quabandonnet 
paris  c  étoit  quitter  la  partie  :  ils 
yoyoient  des  fuccefleurs  tout  prèt&à 


fes  remplaces  :  &  pour  ne  point  leur 
nlp.  Un.  laiflèr  le  champ  libre ,  ils  ne  renon- 
'^JjJ^/'^' çoiem  ni  au  féjour  de  la  ville  ,  ni  i 
la  totalité  àe'  leurs  fondions ,  inter- 
rompant feulement  les  aâ:es  publics 
pour  pouvoir  dire  qu'ils  ne  fe  regar- 
doient plus  comme  maîcres  de luni-' 
Verfité. 

Cependant  les  Dominicains  oir- 
f«  290*  vroient  leurs  Ecoles  ,  failoient  de& 
leçons  publiques,  célébroient  les'pro-^ 
motions  de  docteurs  avec  tout  Tap-*' 
jpareil  ufîté  en  pareil  cas  ,  &  dans  ces^ 
aâes  ils  fe  faifoient  foutenir  ,  ainir 
qîi  on  le  leur  reproche  dans  la.  let-^ 
tre ,  par  des.  gens  armés  que  la  cour 
leur  rburni({bit  :  ce  qui  prouve ,  contre* 
Pintention  de  ceuï  qui  écrivent  y 
qu*il  y  avoir  donc  quelque^  trouble  à: 
craindre  de  la  part  des  écoliers  des' 
^  liiaîtrey  fëculiers.  U  fe  faifoir  ainfî 
«ne  petite  guerre  dans  l'enceince  des 
ihurs  :  les  deux*  partis  étaient  fut  le? 
qui  vive  y  ôc  s'obfervoient  mutuelle- 
ment. 

Tous  ces  faits  réfultent  de  la  lettre 
.  que  j'extrais  ici  ,  &  ils  y  font  ex- 
primes plus  ou  moins  clairement. 
Mais  elle  raconte  diredemenc  &  eiT 
détail  laccufation  intentée,  par  les  pta- 
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dqUes  des  Mendians  ,  contre  Guil-^ 
laume  de  S.  Amour  devant  le  roi  Sc 
Févêqiie  de  Paris  ,  &  glorieafement 

détruite  par  ce  docteur. 

Les  Mendians  le  regârdoient  avec 
faifon  comme  Tame  de  tout  ce  quL 
ie  failoit  contre  eux  ,  ôc  pour  {é- 
débarraflër  d'un,  fi  incotnmode  ad- 
verfake,  il  n*eft  point  d'effort  qu'ils   ^^P*  ^rr. 
ne  tencaflenr:  Ils-  Tavoient  précédem-  p.^ 25^.  ii9 
ment  attaqué  au  tribunal  de  fon  évê-i^o* 
i^e  diocéfain  Seguin  de  Mâcon  i  6c 
Guillaume  ayant  loutenu  le  choc  avec 
courage  &  avec  un  fteureux  fuccès'i. 
ils  revinrent  à.  la  charge  5  &  lui  fut- 
citèrent  à  Paris  un  procès  criminel  i 
kii  imputant  d'avoir  Ki  plufieurs  fois* 
éan9  les  alfemblées  de  £es  confrères  ^* 
«n  libelle  diffamatoire  contre  la  per- 
ibnne  du  pape.  Uaccufation  étoit  atro- 
te  5  &  un  certain  Grégoire  chapelairi 
&•   nonce  du  pape  ,  qui  paflbit  par 
Paris  5  la  porta  clevant  le  roi  &  des-  . 
vant  révèque.  Uafïaire  flit  mife  en 
régie,  &  rèvêque.  Juge  de  la  conte- 
ftation  ,  fit  citer  Guillaume.  Celui-ci 
le  défendit  en  homme  de  vigueur; 
H  comparut ,  &  demanda,  que  l'on 
dtât  pareillement  fon  àccuTateur  ,  êt  r 
qu'on  1  obligeât  de  prouver  ce  quil 
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avançoit.  Grégoire  n  ofa  comparoître, 
&  après  bien  des  tergiverfaaons  ,  il 
prit  enfin  le  parti  de  forcir  fautive- 
ment de  la  ville,  Guillaume  n'avoit 
plus  d*accufateur  ,  Se  cependant  le- 
vecjue ,  ciui  lui  étoit  peu  favorable  ^ 
diftéroit  de  prononcer  la  fentence 
d'abfolution.  Laccufé  offrit  de  luL- 
même  ce  qu'on  appeUoit  alors  pur^ 
Ration  canonique  ,  c  eft4-dire  un  fer- 
ment par  lequel  il  jùreroit  fur  les 
tombeaux  des  martyrs  qu'il  ctoit  in- 
nocent du  crime  qu'on  lui  imputoît  ; 
&  quatre  mille  clercs  fe-  préiente- 
rent  pour  faire  avec  lui  le  mâtiie  lef- 
ment.  L  evcque  ne  put  fe  difpenfer 
alors  de  décharger  de  laccdatioa 
Gmllaume  de  S.  Amour  y.  qui  forti 
viûorieux  dune  affaire  fi  odieufe,. 
n'en  devint  pas ,  comme  on  peut  le 
croire  y  moins  ardent  à  combattre 
contre  ceux  <jii  la  lui  avoienc.  fuÂ 
citée. 

Après  le  récit:  de  cet  événement ,  la 
lettre  ne  contient  plus  que  des  invec- 
tives trop  fortes  conore  les  religieux 
mendians  &  des  prières  au  pape 
d'accorder  la  protection  à.  des  perle- 
eûtes  qui  l'implorent  Se  de  révo- 
quer rexcomâiunicacioB  injuftemem 
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prononcée  contxe  eux.  Elle  eft  datée 
du  dix  Octobre  i  i  5  S  >  &  coinme  ceux 
qui  l'écrivoient  navoient  point  le 
îceau  commun  de  l-Univeriitc  »  à  la- 
quelle ils  prétendoient  ne  plus  ap-- 

Ï»arcenir ,  ils  difent  avoir  fcêllé  leur 
ettre  deiJ  fceaux  des  (quatre  Nations 
ififtinguées  d'ancienneté. 

Ils  ne  pouYoient  guéres  fe  pra-  Condamnait 

mettre  une  réponle  rayorable  ;  oc^e  virttrod»^' 
en  effet  ils  né  reçurent  que  des  trai-  j^^^ 
temens  rigoureux  de  la^art  d'un  pape  ml. 
dévoue  à  leurs  adverfaires.  Aléxan-  /aji.  vn. 
dre  IV  fe  vit  néantmoins  forcé  ^i^^f  j^î/^'*^ 
caufer  une  mortification  à  ceux  qu'il 
chérilToit.  Les  dodeurs    de  Paris 
«voient  extrait  d'un  livre  conftruit  fur 
les  mêmes  principes  que  l!Evangile  . 
éternel ,  &  deftine  à  y  fervir  d'intro^ 
du£tion  ,  ouvrage  forti  ,  comme  le 
premier  ,  de  Tordre  des  Francif-- 
Gains  y  plufieurs  proporuions  vifible- 
ment  erronées ,     ils  les  avoient  enr 
voyéesaupape  Innocent  iV^qui  pré- 
venu par  la  mort  ne  put  en  donner 
fon  jugement.  Les  erreurs  ctoient  fi 
groûiéres  &  fi  palpables  ,  qu'il  n'y- 
avoit  nul  moyen  de  les  excufer^oa 
tolérer.  Alexandre    I V  condamna 
donc  b  livre  de  ïlmroduSion.  Mai» 
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pour  confûler  les  Francifcains  ,  il 
condamna  en  même  tems  ôc  par  la 
me  me  bulle  les  cahiers  qui  conte- 
noient  les  ptopoiicions  extraites  du 
livre  5  fous  prétexte  qi^ils  attribuoient' 
malignement  à  ce  livre  des  erreurs 
qui  ne  s'y  trouvoient  pas.  Ce  n*eft 
pas  tout  encore.  La  bulle  de  condam- 
nattion  ,  datée  du  vingt-trois  Oétobr^ 
eft.  adrelTée  à  l'évêque  de  Paris  ,  qaï 
eft  chargé^  de  la  taire  exécuter.  Le 
quatre  Novembre  fuivant  le  pape  en- 
voya à  ce.  mênt)e  évêque  une  féconde 
bulle.  5  pour  lui  recommander  d'ob- 
ferver  tant  de  précautions^ ,  tant  de 
jftiefures  dans  Texécution  de  la  pré- 
cédente »  qu^il  n  eh  réfiittât  ni  honte 
&  ignominie  pour  les  frères  Mineurs  y 
ni  fujet  de  triomphe  pour  leurs  en^ 
vieux. 

NonveMes    C'ëtoit  avec  de  tels  ménagemens 
l  umvSf  q^'il  traitait  les  Mendîans.  Mais  if 
Hiji.  Un.  ftapDoit  à  bras  raccourci  fur  l'Uni- 
p^.r.ii/.  verhté.  Le  vingt-cinq  Novembre  il 
^•a^jt  ^    donna  une  bulle  adrellee  au  chance- 
lier de  fainte  Geneviève ,  par  laquelle 
il  lui  enjoint  de  n'accorder  la  licence , 
en  quelque  Faculté  qiie  ce  puiilè  être  r 
à  perfonne  qui  ne  fe  foumecte  à  la 
i^ulle  Quafi  Ugntan.  Les  fept  &qua«* 
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rre  Décembre  trois  nouvelles  bulles  ^ 

qiii  ordonnent  aux  évcques  d'Orlcans 
éc  d'Auxerre  d'excommunier  cous  ceux 
qui  réfiftent  à  la  même  conftitiirlon 
i^uaji  Ugnum ,  &  de  déclarer  fufpens» 
di?  leurs  offices  &  bénéfices  ceux  qui 
refufenr  ou  refuferonc  d'aggréger  ail> 
corps  de  TUniverfité  les  frères  Bon- 
homme &  Elie  y  Profeifeurs  Domini- 
cains; Dans  l'une  de  ceis  bulles  Guil-- 
laume  de  S.  Amour  eit  fpécifié  nom- 
mément* 

Les  évèques  chargés  de  Téxécu- 
tidn  de  ces  nulles  lie  iecondérent  pas 
Tardeur  du  pape  qui  les  avoit  don- 
nées y  foit  qu'ils-  eudènt  par  eux«^ 
mêmes  peu  de  zélé  pour  une  pareille 
œuvre  ^  foit  qu  ils  crouvadènt  des 
obftacles  de  la  part  du  roi  S.  Louis, 
qui  revenu  depuis  phis  d  un  an  dans 
fa  capitale  vouloit  y  maintenir  la 
tranquillité  &c  la  paix.  Ce  prince  reli- 
gieux étoit  rempli  d*afFeétion  pour  les 
Dominicains  5^  les  Francifcains  ^ 
parmi  lefquels  il  voyoir  briller  de 
grandes  vertus  :  mais  il  aimoit  en- 
core plus  là  juftice';  il  vouloit  que 
chacun  jouît  de  fes  droits  ;  &  d'ail- 
leurs il  n'étoît  pas  difpofé  à  fouf- 
fiir  que  la  cour  de  Roine,  s'arroggâc 
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une  trop  grande  autorité  dans  foip 
toyaume.  Le  faite  eft  que  les  trois 

foudroyantes  bulks  du  mois  de  Dé^ 
cembre  n  eurenc  point  kur  éxécutiojx» 
Comme  il  dëvoit  fe  tenir  bientôt  un. 
concile  à  Paris  pour  .une  autre  ai^re  » 
ïes  cvèques  «ommîflaires  jugèrent  fk^ 
gement  devoir  confulter  leurs  con-; 
frères  fur  celle  dont  ils  étoient  vrai* 
feniblablement  embarraffés. 
âuiiisrame    Dans  Tincervalle  Guillaume  de  & 

â^ttftî^^dc-^"^^^'^  g^^^^  P'^s  le  repos  que 
l'accufadon  cette  efpéce  de  tréVe  fembloit  lui 
Htotée^xon-"  permettre  d'efpérer.  On  tenta  d*in- 
uc  lui  difpofer  contre  lui  Pefprit  du  Roi  ^  i 
qui  l'on  prcfenta  une  lifte  d'erreurs 
que  Xon  prétendoit  avoir  étç  enfei^ 
gnées  par  ce  docteur  dans  fes  fer- 
mons y  &  l'archevêque  de  Tours  prê- 
cha devant  le  roi  &  l'évêque  de  Paris, 
jfion  pas  véritablement  contre  la  pet- 
forme  ,  mais  contre  la.  mauvaife  doc- 
trine contenue .  dans  les  propofitions  ^ 
dénoncées.  Guillaume  ne  s'ef&ayolt 
de  rien.  Il  réfolut  de  fe  juftifier  le 
Dimanche  fuivant  dans  l'Eglife  des 
SS.  Innocens  ^  où  il  prècnoit  :  &c 
lâchant  que  certàins  religieux  lettrés 
&  gens  de  mérite  ,  dit-il  lui-même , 

dévoient  s  y  rendre  pour  lui  livrer 
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jbn  a({auc  »  il  y  vint  accompagné  de 

deux     fes  confrères ,  Eudes  de  Douar 
6c  JLaurenc  Ângiois  y  &c  muni  de 
livres  théologiques  dont  il  préten- 
doit  faire  luage  pour  fa  défenfe. 
Après  le  fermon  hni ,  il  fit  lire  le 
niérnqire  des  erreurs  qu'on  lui  im-  • 
putoit  :  &  il  prit  à  témoin  fes  aur 
diteurs  »  qui  l'avoient  fuivi  toute 
Tannée ,  qu'il  rfâvoit  avancé  aucune 
des  |)ropofitions  erronées  ,  dont  ils 
vendent  d'entendre  la  ieâure.  U 
ajouta  que  n'ayant  ni  mitre ,  ni  croffe , 
ni  aimeau  »  qui  puilènt  autorifer  6c 
jarantir  fes  difcours,  il  avoit  apporté 
lEcriture  *  fainte  ,  pour  prouver 
par  elle  la  vérité  de  ce  qu'il  a  vole 
prêché  touchant  les  périls  des  der- 
niers tems  :  &  il  fembla  défier  ainfî 
fes  adverfaires.  Aucun  ne  fe  montra , 
6c  ils  fe  retirèrent  fans  ofer  ouvrir  la 
bouche.  ;        .  . 

Le  concile  fe  tint  à  Paris  y  préfidé  ^^^^^^^ 

Eir  l'archevcque  de  Sens  :  &  les  pré-  cc^cmre  ml 
ts  éx4gérent  dés  maîtres  dè  TUni- ^''^'^'1*^ 
verlite  &  des  religieux  mend  lans  qu  ils  ^.j^^  •  ^^^^ 


*  On  nommoît.  alors 
Ecriture  fainte  «  comme 
Je  remarque  M.  1  Abbé 
Fleuri  ,  Hift.  Eccl.  T. 
X-V  J I.  p.  487»  non  feu-  • 


lement  les  livres  canoni- 
ques  ,  mais  tous  les  li-' 
vrcs  des  ^^teuirs  ecciér 
ildiliq^Des^ 
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prilTent    des    arbitres  ,  qui  furent 
quatre  archevêques ,  Philippe  de  Bqiuh 
£es,  recoiîuiiaiidable  ^ar  une  vertu 
iminente  ,  qui  lui  mérita  rhocmeiir 
d'être  invoqué  comme  faint  après  fa 
moct ,  Thomas  de  Reims ,  Henri  de 
Sens  5  Eudes  de  Rouen.  Ces  prélats 
ouïrent  les  parties  ,  6c  rendirent  ^xh 
fuite  leur  lentence  arbitrale  ,  qui  , 
licomme  la  plupart  des  dédiions  de 
cette  efpéce ,  en  partageant  le  diffi:- 
îSend,nedonnoicfatisfaâtiou  ni  aux  uns 
ni  aux  autres.  Ils  laiifêrent  aux  frères 
Prccheurs  leurs  deux  chaires  3  leur 
-défendant  de  pafler  ce  nombre  :  mak 
ils  les  condamnèrent  à  demeurer  fé- 
parés  de  rUmveriité ,  à  moins  qu'elle 
ne  jugeât  à  propos  de  les  rappeller 
Tolontairemenc*  Tout  le  refte  étok 
égal  entre  les  deux  parties  conten- 
dantes.  Les  écoliers  des  uns  dévoient 
être  reçus  &  admis  par  les  autres. 
Défenfe  à  TUniverâté  de  faire  aucun 
décret  contre  les  écoliers  des  reli- 
gieux. Ordre  aux  religieux  ^de  re- 
noncer à  toutes  lettres  obrenues  ou  à 
obtenir  par  eux  ou  par  tout  autre  » 
contré  ce  qui  eft  réglé  par  le  prélent 
accord.  £nhn  les  prélats  déclaroiem 
4jue  s'ils  avoient  ordonné  la  fépara-: 
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;tlon ,  c  ctoit  pour  le  bien  de  la  paix ,  8c 

non  qu'ils  eulTent  trouvé  rien  de  ré^. 
|>réhenfible  4ans  les  religieux*  L  aé|:e 
eft  daté  duprenûer  Mars  1*55  ,xefl;- 
jt-dire        avant  Pâque. 

Cet  accord  çtoit  fujec  a  un  grand   n  n'a  pai 
inconvénient ,  en  ce  qu'il  ctabliflbit  ['^'^^  '  ^ 
à  Paris  deux  Ecoles  parallèles  ,  indé-  nuUé  par  le 
;pen<lantes ,  &  conféquemment  rivales 

ennemies.  De  plus  il  fe  faifoit  fans  Par  t.  i l  'i. 
^'encremife  du  pape ,  ^  même  contre  h  ^97* 
Son  autorité,  paifque  Tune  des  priii^  , 
vcipales  conditions  contredifoit  la  bulle 
Quaji  lîgnum ,  qui  enjoignoit  à  l'Unit- 
yeriicé  de  recevoir  lesi^endians  dan$ 
dfon  corps.  Un  pareil  accommodement 
ne  pouvoitfubiifter:  &  tout  ennaiirant 
il  fut  rraverfé  par  trois  bulles  que  le 
«pape  donna  coup  fur  coup  ,  avant 
^ême  que  d'être  informé  delafen- 
fence  arbitrale  des  prélats  ,  ou  du 
^noins  d'avoir  eu  le  c^ms  de  la  faire 
.^examiner  &  d'en  porter,  fon  jugeT- 
jnent* 

La  premiérç  de  ces  bulles  eft  datée 
4u  trois  À^ars &  adrefféè  à  l'évêque 
de  Paris.  Le  pape  dit  ctre  iaftiaiit  que 
^uelquesuns  des  maîtres  &  écoliers  de 

Paris,  qu'il  traite  d'auteurs  de  fcaii- 

-  4^L^$  ^  d'enfant  d^  £aLf%xi  ^  em^êchenf 
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oue  l'on  ne  fade  des  aumônes  aux 
frères Piècixeurs ,  que  Tonne  fréquente 
leurs  fermons  &  leurs  leçons  ,  que 
Ion  ne  recoure  à  eux  pour  la  confef- 
fion  :  &c  en  conféquence  il  ordonne  à 
révèque  d'excommunier  ceux  qui  per- 
fécutent  eu  perfccttteconc  ain£  ces  re« 
ligieux. 

La  féconde  ,  donnée    le  quatre 

Avril  5  eft  adrefïee  à  l'Univeriité  mê- 
me ,  &  enjoint  de  nouveau  aux  maîtres 
&  écoliers  de  fe  foumettre  à  la  bulle 
4^uaji  lignum ,  à  toutes  les  lettres 
apoftoliques  qui  ont  fiiivi  fur  cette 
attaire ,  les  menaçant  des  plus  grandes 
peines  s'ils  perfiftent  dans  leur  opi* 
,  niâtrecé  :  6c  le  pape  procefte  que  s'il 
ne  prononce  pas  ces  peines  dès  le  mo- 
ment même  ,  c'eft  parce  qu'il  veut 
bien  fe  perfuader  encore  que  k  miil- 
tirade  n'eft  coupable  que  de  s'être 
kiâe  éblouir  par  la  maligne  rufe  djtn 
petit  nombre  de  féduéteurs  9  &  fur- 
tout  de  Guillaume  de  S.  Amour. 

Enfin  la  troiiiéme  bulle  exhorte  le 
toi  S.  Louis  à  iprêter  le  iecours  du 
bras  féculier  à  Fevêque  de  Paris  con- 
tre ceux  qui  troublent  les  frères  Prê- 
cheurs. Elle  eft  datée  du  douze  Avril. 

Il  *étoit  bien  clair  que  toutes  ces 

bulles 
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WUes  écoxent  diâées  par  lesDomi-^ 
nicains  eux-mêmes.  Auflî  n'obtinrent* 
elles  pas  une  grande  confidération  ^  ft 
ce-  îi'eft  qu'elles  empêchèrent  fan« 
doute  que  Tacconiniodement  ne  pût  ^ 
avoir  liea;  Je  trouve  encore  une  bulle  ////?.  un. 
du  cinq  Mai ,  qui  commet  labbé  de^^^-  ^; 
S.  Maur  desFofles  pour  faire -exécu-''* 
i;er  le  règlement  concernant  TUni- 
verfité  ,  c'eft'à-'dire  la  bulle  Quafi 
lignum  :  &  cptte  comniiiTîon  eft  ac- 
cordée à  la  requête  de  l'évêque  8c 
du  chapitre  de  Paris ,  auife  montrent 
ainû  dans  cette  occaiion  3^  comme 
dans  un  grand  nombre  d'autres ,  op-» 
pofés  à  rUûiverlitc.  • 
C'étoient  là  de  grandes  brcclies  , 
quoiquindireâes  ,  à  l'accord  drelTé 
par  les  prâats*  Mais  le  pape  ne  tarda 
pas  à  cauèr  &  annuUer  expreilément 
cet  aâ:e ,  &  à  exiger  de  nouveau  l'en- 
tière &  jpleine  exécution  de  la  loi 
tfil  avoit  portée.  Le  dix-fept  Juin 
[  donna  une  bulle  ,  dans  laquelle 
après  avoir  repris  Tafifaire  dès  le  coni** 
mencement ,  &  exaggérè  avec  force 
les  torts  des  maîtres  &  écoliers  de 
Paris  >  il  regarde  comme  un  nouveau 

gief  la  conduiîon  d'un  accord  pat 
quel  5  au  mépris  de  fes  ordres  tan; 
Tom  L  T 
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4e  fois  réitérés ,  les  Domin^paiiis  d«j 
aneuroient  excUi$  du  f:ox,j^s  de  l'JJmr. 
verfité*  11  blâme  ^^sc^giqçuc  4e  ra- 
voir canclu  fans  &p^ra?^lïi^  i^yeiit 
iqu'il  £<^k  réputé  péiir  ûon  avemi  ^  Sf 
j^ue  r^>a  6  en  tieiuie  à  ce  qu'il  a  luir» 
taèmt  précédemmeac  réglé  iiir  ces 
matières.  U  $  était  ppacenté  jufqu^a- 
dç  menacée  le^.]sé&a/^saifes«  idi 
^  jaint  l'i^et  avec  menaces  ;  il  privée 
idè  toutes  Ic^m  dignbès  »&  béacJices 
-quatre  dçs  principaux  membres  de 
l'Umyerlité  >  Gvillaumç  de  S«  Amour, 
Eudes  de  Douai  ,  Nicolas  doyen  de 
^  {m  itfbe ,  &c  Chrétieû  c^oine 
de  Beauvais.  S'ils  réfîftent,&  ofenç 
encore  enfeigner  n^^^grc  ùl  detenfe  ^ 
il  les  déclare  indignes  des  bénéfices 
/qpn'ik pofîedent  ôc  de  tous  autres,  & 
f^eut  qu'ils  fotent  diaffî^  de  tout  |è 
toyaume  de  France. 

La  bulle  eft  adtefifée  à  Uyeepe  de 
^ftri$  9  qui  eA  chargé  de  l^éxcairer  à 
la  ri^uem:,  6c  inenaqé Jad-oiême  de 
l'indignatioa  du  fouverain  pontife , 
f *il  sté^k  p«  ayçp  fidélité  &  dilir 
gence. 

^  U  <bk  nous  ftacràx»  i>ksi^guliec 

^ourdhai  iqiifun  paipe ,  de  fa  pleine 
p^X9^ixé^ifmnS[^  dii  royaume  de  f  r^ 
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iCH  ceux  par  qui  i4     âeiu:  o£^en&.  ' 
Tel  étoit  le  pouvoir  énorme  que  la 
cour  de  Ratoe  sécoit  oio^  attribue* 
Kcantmoins  comme  fes  ordres  ne! 
|)ouvoienc  être  exécutés  qu'avec  le  le-*  * 
-cours  &  lappui  du  bras  féculier  ^      -  ^ 
k  pape  (écrivit  à  ce  fujet  le  vingt*  p. 
iiept  jtti&aa      S.  Louis.  Ses  expref^ . 
&ons  font  remarquables.il  lè  prie» 
&  même  Jtti  m/ôint  pouf  ia  rëmijjîon 
de  fes  pochés  ^  dé  chaflèr  de  fes  états' 
tes  <piaare  Théok>giens  ,  à  qm  il  im^ 
putoit  la  cauie  des  troubles.  Il  fou-; 
aaiteroit  de  plus  y  s'il  plaiibit  m  roi  \ 
que  Guillaume  de  S.  Amour  &:  Chré- 
tien âe  .fieauv^S)  comme  les  pltA 
coupables 9  fuflènt  arrêtés  &  détenus' 
en  pri£bh«  Le  roî  aimoic  les  Denniii*  vUufi  ; 
cains  &:  les  Francifcains ,  jufqu'a  dire  ^'^'^^'^  ^ 
que  s'il  fKMtvois  £^  partager  en  deux    \  %  14» 
il  donneroit  une  moitié  de  lui-même 
à  chacun  de  ces  deux  Ordres  :  il  étoic,  ^ 
pldn  de  refpeâ:  pour  le  S.  Siège  r  &^ 
100  ne  peut  guéres  dourer  qu  il  nei 
Mgardat  coiîwrte  étant  eïi-  feute  ceux' 
que  le  pape  lui  enjoi^oic  de  punir, 
kbûs  it  coniiotiR^it  trofv  bien  \tt      *  * 
droi;cs  de  Ik  place  fuprême  ^  pour 
ficher  qttf'ii  eèt  à  Mceyoir  des  ôrdt^os 
qui  qujp  ce  put  ccre  fur  la  terre  eti 

Tij 


HisKÇiîRt  DE  l'Uni VERsiTB 
a^iré  );empQreUe.  Guillaume, 
Amour  &f  les  confrères  reftérerit  à 
Paris  joiu0àiit  de  la  iibçrté  de  leu» 
p^rfonnes  %    cpxiiinuaui  d'agir  fur  les 
xoèttiejs  priticipe^,  >•  ^  :  . 

Le  pape  donn^^  le  même  jour  , 
:  vingt  -  fepc  Juin  ,  une  autre  bulle 
ajdreflce  encore  à  Tevêque  de  Paris  , 
dans^  laquelle  il  Texhorte  À  empêcher 
que  les  maîtres  &  écoliers  de  Paris  ne 
lyaQsférent  rUniverliré  dans  une  aur^ 
tre  ville..^  Il  jfe  i[puVenpit  que  ceux  qui 
lui avqient  écrit  cettç  longue  lettre, 
à  laquelle  il  n'eut  aucun  t%ard ,  dé* 
daroient  en  ûniij^nt  quç  il  Ton  conti^ 
i^uoic  de  les  touni>enter  dans  Paris  « 
ijs  prendrpient  le  parti  de  &  tranf-? 
p.orter  &  de  s'établir  ailleurs.  Gêné-* 
toir  point  Jà  Tiacv^ntion  du  pape*  Il 
Vouloir  q^e  TUniverfité  reftat  a  Paris  | 
Sf  qu  elle  reçue  les  Mendians. 

La  fermeté  des  in;ucres.&:  écoliers 

à  fe  foutenir  contre  une  fî  forte  tem- 
pête a  de  quoi  étonner.  U  eft  bon 
d'obferver  cependant  que  s'ils  ctoient 
foudroyés  par  la  cour  de  Rome  y  li  la 
roi  avoir  un  penchant  décidé  à  favor 
rifer  leurs  adverfaires  ;  d'un  autre 
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f ville  de  Paris  &  prefque  de  tous  les 
«celéfiaftiques  de  France;  Dans  Paris  ifn. 
oa  méprifoit  &  ôn  déteftoit  les  Men-  p^'  -  ' 
..dians.,  &lep^plè  lés  châîgeoit  d'm-        *  ^ 
Jures  ^  que  Matthieu  Paris  a  eu  foin     .  -  .  , 
^de.  rapporter  en  détails  Lés  prélats  & 
Jes  eccléiiailiques  féculiers  gardoietit 
fans  doute  plus  dë  itiefures.  Mais  ils 
ientoient  combien  leur  étoieat  pré- 
.  ladiciftbles  les  privilégeis  de  ces  nôii- 
veaux  Ordres  :  &  en  cette  partie ,  ainlï 
ue  je  1  aidéja  remarqué^  ils  étôient  li^ 
e  caufe  &  d'intérêt  avec  rUnivérfité. 
Auili  les  Mendians  fe  déâoieiit  d'eux  , 
.cornme  ils  le  firent  voit  dans  une 
.  occafion  éclat^htd;'  '        *  * 
.     Guillaume  de  S.  Amour  venoit  de  L^v^el/^/i'^ 
j  donner  au  public  le  livre  dcs  PériU'^J'lJl^^^ 
^des  derniers  tems  ,  dont  il  eft  le  prin-  peP^rif.n^. 
jcipal,  mais  non  l'unique  auteur.  INi/T-  temf. 
,ny  parle  point  en  fon  nom.  Ce  font 
ries  Profeâears  en  Théologie  de  Paris 
.  qui  s'annoncent  comme  rayànt*com- 
.pofé  ,  pour  avertir  du  danger  ceux 
qui  tiennent  le  gouvernail  deTEglife, 
,  &  pour  prémunir  les  Fidèles  contre 
lia  iedu^ion.  J'ai  déjà  donné  une  idée 
géfitérale  de  ce  livre    qui  fans  noni- 
mer  les  *religieux.  mendialis  ,  pafoîc 

.vi^bl^j^ent  eût  pour  les  attaquer  >  tc 
•         **  •  •  • 
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qui  étoit  très  propre  à  exciter  contre 
eux  Se  le  méprisé  la  haine.  Gutlk»- 

me  &c  fes  confrères  prêchoienc  dans 

ti^i  XTn. .  1^  goût  :  enfoirre  que  les  Do- 

fé».  r.  îiL  minicains  excédés  jugèrent  à  propos 
^  d'eia  porter  ieucs  plaioces  à  piuii^uis 

prclars  des  provinces  de  Reims  &  de 
Sens     qui  fe  trouvoient  à  Paris. 
Guillaume 5  mande  parles  prélats  , 
défendit  en  liabile  ixotame  »  plus  eu* 
*  tieux  de  fervir  fa  caufe  ,  que  de  dire 
soute  vérité.  Comme  il  n'avoit  jamais 
nommé  perfonne  ,  il  répondit  qii'è^ 
tort  les  Dominicains  fe  faiibient-ils 
l'application  de  traits  6rde  caraâiétvs 
vagues  &  généraux*  Qu'il  étoit  bîea 
éloigné  de  blainôt  -oiifcvi' Ordre  apn» 
'  .prouvé  par  TEglife  Romaine  i&  qu'au, 
refte    (\  Yon  prétendoit  qa^  eftt 
avancé  .quelques  proportions  fauflès^ 
&  esxotwssy  il  étoit  pcet,  €ckc  à 
dé&ndre   il  elles  étaient  vraies ,  foîr 
^  i»  révoquer  oo:  ccnriger  y  û  tes- 
évèques  lui  en   impofoient  la  loi. 
Ceux-ci  fort  fatisfaits:  dlime  psirestle 
réponfe  ,  fe  montrèrent  difpofés  à 
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:  cirçoUéVOiiines  >  fuppofé  que  les  £ar^ 
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rles?ftiflènt  confentantes  dfi  foiMBerttre 
Jbws^^  démêlés-  à  la  àécïûoïi  <ie  ce 
'concile.  Guillaufne  à££ef&  MoSîm 
av€a  husu  de  la  recoiinoiâatice  ,  & 

^  corriger  tismt  ee  qoe  le^conciiss 
ixouverok  de  répriheniible  dans  ce 
tpCû  asroit  f^cfaé  ou.  efife%Ji4  Maïs  .  ^ 
leS"  DâsmiaksHB&  r^urétenc  leur  con^ 
iememeu  ,  fiDw     ftèmœ  le 

concile,  n  aurok  d'autorité  q[m  dansp 
ta  proirnce  de  Sms  :  ce  ^  ne 
fifoit  pas  pour  la  iuftificatioii  de  leur 
Ordœ  y  répaada  oxéè^  tous  h^tofm^ 
Étaes  dela'  Chrétienté»  Om  voit  bie» 
i^il^  vodoieiitpotterraffabe  ilU^  . 
fKie  ,  où  ils  aVoient  tour  crcditr 

roi  y  iaïas  doute  folltîcifi^  pat  n  en  eoii« 
eux  ,  féconda  leur  vœux  ,  &  envoya  parle 
le  livre  éUs  Périls  <ks  dcrmtrs  tcms  m 
pape  par  les  clercs  Jean  &  Pîettre  jPar.T.lll^ 
demandant  Wk  |ugement.  L'Univer-F^ 
firé  de  fon  coté  ordonna  pareille- 
meiu  une'  clcputation  an  pape  pour 
provoquer  k  condamftadbn  às^ïE^ 
vangiU  €ter/ui  :  & ,  ce  qui  me  paroîl 
fort  fingulier ,  elle  cfaoim  pour  c^pù- 
f  és  précuément  lesquatre  Théologiens 
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elle  joignit  Jean  Dritton  ,  Anglols  , 
&  Jean  Béiin  ^  f  rançois  ,  tous  deux^ 
Régens  ès  Arts.  Le  premier  efl;  qua- 
lifié Reâeur  de  rUniveiiité  :  ce  qui 
iî^nifie  qu'il  étoit  en  place  lorfqu'il  nie 
député  :  mais  on  lui  donna  ians  doute 
tin.fucceileur  avant  qix'il  partit  poiur 
Rome.  Ces  députés  fe  munirent,  d'un 
certificat  en  bonne  forme  de  tous  les 
prélats  devant  lefi^uels  Guillaume  de 
S«  Âmùur  avoir  compara»  &  dont  il 
s'étoit  montré  prètafid^îrle  jugement. 
UUniverfité  lui  procura  encore  y  à  lui 
$c  à  fes  collègues ,  des  lettres  de  recom- 
mandation au  pape  de  la  part  de  pus 
Jes  chapitres  de  la  province  de  Reims; 
mft.  Un.  '  hes  députés  deJ'Uriiverficé  ne  pur^ 
*r.  r.  Zii.        pas  faire  autant  de  diligence  que 
^  *      ies^  envoyés  du  roi  ;  &  les  Domini* 
'  cains  agirent  avec  tant  de  vivacité 
qu'ils  obtinrent  d'un  pape- qui  ne  fa* 
voit  leur  rien  refufer  la  condamna- 
tion du  livre  des  Périls  des  derniers 
tems  ,  avant  que  ceux  que  l'on  en 
regacdoit  comme  les  auteurs ,  &  qui 
venoient  pour  le  défendre  »  furent 
rives  à  Rome.  Le  livre  avoir  été  livre 
à  Texamen  de  quatre  cardinaux ,  dont 
l'un  étoit  Hugues  de  S.  Cher  >  Domi-r 
Qicain  de  profefiion  ^  qui  oe.  tougltr 
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pas  de  fe  porter  pour  )uge  dans  la 
caufe  de  fon  Ordre.  Le  rapport  de  ces 
xommillaires  fut  auili  défavantagei^ 

3u'il  le  pouvoit  être.  Ils  trouvèrent, 
ans  le  livre  plufieurs  ailèrtions  con- 
€f aires  à  Tautorité  dufiiaverain  pohtifë 
&  de4  fes  confrères  dans  1  epilcopar , 
la  mendicité  volontaire  blâmée  ,  le 
2cle,  de  ceux  xjjuife  dévouoient  au  fa- 
lut  des  ames  tta^èrfé  j&  décné^  des*  '  ^  '  ; 
leçQas  dangereufes  &  capables  de  ré* 
i&oidir  daiis  deist  Fidèles  lear  dévbtioii 
accoutuqiée ,  &  de  les  éloigner  de  la 
difpoiitibn  à  faite  1  aumonn  »  &  de 
l'en  crée  dans  la  profelïion  xeligieufe. 
^ur  ce  rapport  le  papendbàeea  le  cinq 
OiStobre  une  bulle  qui  condamnoit  le 
Ibfïe  des^,Pd^iis  des  <Urjùers  icms^  ^ 
comme  injufte,  fcélérat  ,  exécrable  j 
£c  les  inftruûions  qui  y  font  données , 
comme  mauvaifes  ,fau(ïes ,  &  crimi- 
nelles, l^a  buUe  ojidonaoic  en  confé^ 
quence  à  quiconque  auroit  des  exem- 

Çlaire$  du  livre  demies  brukr  ,  dans 
éfpace  de  'huit  jours  après  qu'il  ei»  ^^^^  ^ 
aur<èit  appris  la  condaitmation.  Ce  ju-  uifl,  euL 


gément  Fut  éxécixé  à  Atiagni  ,  où 

réfidoit  le  .papet  La  bulle  furpubliée  ^^/^ 
^i^lenrieUee^letlcet^fapréfe^helm1^  , 
^yjg^ç^thé4(9li&^^l£îliY)^^j^(^  ; 
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On  a  remaxqué  que  pacmi  cette 
multinide  de  qualifications  atroces  ^ 
j^u'accumuienc  le  rapport  des  com^ 
milTaires  &  la  bulle  du  pape ,  la  note 
xl'héréfîe  ne  pacok  pas  ;  ce  qui  prouve 
rinjuftice  de  ceux,  qui  otit  vodlu  fadtè 
palier  Guillaume  a&  S«  Àmoui  £out 
Aérétiqt». 

'  Btfl.  Un^  Le  pape  prenoit  tellenient  à  coeur 
^-^^•^^•/^^•«a^  qrfil  fehâct de  donner 

/*  '    *'     wi  grand  nombre  de  bibles  pour  la 
jnotificatioti  Se  âcécdtioii  du  jugement 
jqail  venoic  de  proiK>ncer.  U  en  adreâa 
we  du  9i  &  Louis  pouc  Im.  donner 
avis  4e  ^  condamnation  du  livre 
^iflèàjsonsies  ptiho^deBtmo^s  Mom^ 
gogne  ,  Fiicardie,  Bretagne,  &  Nor- 
piMsUe*.  y  jpoar  le  même  obfet  ;  un*, 
aux  archevêques  deToux s  &  de  Rouen> 
^àrévêque  <ktP^is^,  pow  les;  ckax-^ 
gerde  faire  publier  &  exécuter  à  Pâlis, 
ji6  ^  ea  ;  tout  autre  lieu  -€>u!  il&  jug^dront 
quil  jen  Toit  befoin  ,  fbn  fagement 
apoftaiique ,  a^v^c  pouvoir  dkufei  df 
^   cenfures  contre  les  rebeltes;  une  fe-* 
conde  à  S.  Louis ,  pour  le  prier  d^p* 
'  trois  ^es  p*tyer  ces  prèla«:s  d# ion  autorité, 
«oîk  oucs  de     Le  piusoeau  fuiet  dé  (ri{>mpke  pour 
lécraâenr.  ^^lesDominicâins  fut  la  »Etfaiâation  6e 
t.  %iir^iu  d£uxdes.dépu6é&  de  i'UnÎY^ifilé^ 
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de  Douai  Chrétien  de  Beau-  . 
vais ,  avec  lefquels  fe  rangea  bientôt 
wm  troifiéme  >  favoir  Nkoks  de  Bar 
'  fur  Aube.  Le  dbc  -  huit  Odobre  ,  dans 
le  pakis  du  pape  à  Anagni ,  les  deux 
premiers  cjue  je  viens  de  nommer  , 
^oisirent  avec  fermetit  à  deuit  cîu:di-^  '  * 
nzwc  y  donc  l'un  étoic  Hugues  de  & 
Cher ,  en  préfence  d'un  notaire  apo- 
ftoiique  ,  de  fe  foumettre  à  kv  bulle 
Qho^  liffmm  y  de  recevoir  les  reiigieicï 
mendians  dans  le  corps  de  l'Univer- 
ùcéy  de  condamner  le  livre  desPé^ 
rils  des  derniers  rems  ,  de  reconnoître 
le'  droit  de  prêcher  ôc  de  conféÛèr 
dans  ceux  qui  font  envoyés  par  le 
pape  5  ou  par  les^  évêques  ,  fans  re- 

2uérir  le  conientenKfte  des  pafteur» 
u  fécond  ordre  d'approuver  la  men^ 
âicité  religierfev  de  défavower  toair 
te  qu'ils  avoient  pu  dire  ou  écrire  oui 
Mtf»^  cendre  a  k  diffamation  dès  reli- 
^Êuic  maidians ,  &  de  déclarer  qu'ils 
^'avment  pc^nr  prétendu  ïes  déiigner 
fous  les  noms  de  faux  prédicateurs , 
Ifena  apôtres  ,  meflagers  de  t Ante- 
Chrift>  &  autres  termes  injurieuxjenfi» 
•de  renouveller  ,  Icwrfqu  ik  feroient  à  ^ 
Paris  ;  les  mêmes  déclarations  &c  vro^ 

^^keftatioâ^  pd3li<^enient  dans  U\us 
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fermons.  Ceci  fe  paila  le  dix-hait  t 
Ôc  le  vingt-trois  il  en  fut  drelTc  procès 
verbal  dans  uiie  afTemblée  de  perfon- 
nés  d*un  rang  diftingué  convoquées  à 
cet  effet. 

Guîiiaume  ^  Cette  rctradtatioii  ctoît  complète  y 
âeipeurc  ftr-  coHime  Ton  voit  5  6c  les  J3omiiiicains 
Hip.  Un.  rfavôient  épargné  à  iejirs  adverfaires 
p4ir.  T.  lii.  abbatus  aucune  claufe  ni  circonflance 
humiliante.  11  manqua  pourtant  à  leu£ 
viftoire  ce  qui  en  auroit  fait  le  plus 
glorieiû  coaronnecnent  à  leurs  yeux« 
Ils  Joe  pujrent  mettre  fous  leurs  pieds 
celui  dont  la  défaite  les  eut  le  plus 
flattés.  Guillaume  de  S.  Amour  refté 
"  ^ul  ^  n'en  fut  pas  moins  inorépide  ^  Se 
il  foutint  jufqu'au  bout  la  caafe  qu  il 
avQit  eatrepriie.  Les  Mendians  avoienç 
néantmoins  réuni  toutes  leurs  forces  , 
^  mandé  pour  le  combat  tout  ce  que 
'  leurs  Ordres  leur  fournidoient  de  plus 
éminent  en  dignité  y  en  mérite ,  &  ea 
4oârin6.  Sans  compter  le  cardinal 
llugues.  de  S.  Cher  ,  qui  les  fervoit 
^omme  juge  ,  Huûipert  général  de 
J*ordre  des  frères  Prêcheurs  ^  Albert 
le  Graxid ,  S*  Thomas  d'Aquin  ,  SL 
jBonaventure  alors  général  des  Fran- 
xifcains  ^  prirent  part  â  la  diipate  :  A: 
ilafçripetédeÇju         de  ^.^QKNif 
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ne  fe  démentit  point ,  quoiquatt^ué 
par  tant  &  de  (i  redoutables  ad  ver- 

JLaires. 

.   On  lui  fit  .(ubir  interrogatoire  for  „,ft;„,„, 

raits  &  articles  :  &  11  nous  a  laillcliii-rogé  fur  faits 
jnème  le  procès  verbal  des  griefs  qui  *^  aruck*. 
lui  furent  reprochés ,  &  de  les  répon- 
fes.  Plulieurs  dés  articles  roulent  fuir 
ce  que  dans  fes  fermons  &  cfans  le 
livre  des  Périls  des  derniers  tems  ,  il  . 
avoit  pris  plaifir  à  étendre  &  à  dé- 
velopper les  caraûéres  des  faux  apo« 
très ,  ibus  lefquels  on  prétendoit ,  non 
fans  fondement ,  qu  il  avoir  voulu  dé- 
(i^ner  les  religieux  mendians.'  11  fe 
jdefend  avec  fermeté  &  habileté  tout 
enfêmble  ,  niant  quelqùesunes  des 
propofitions  qu'on  lui  imputoit ,  & 
^expliquant  les  autres  de  manière  que^ 
fans  les  révoquer  ni  les  rétradler  ,  il 
les  met  hors  de  prife.  Il  détourne  fur 
.des  fentes  méprifées  &  condamnées      r.  211. 

jde  tout  le  monde telles  que  les  Bons  ^' 
yatets  &  les  Béguines ,  ce  qu  on  Tac-*- 
]cufoir  d'avoir  dit  contre  la  mendL- 
.cité  des  frères  Prêcheurs  &  Mineurs  ': 
&  il  obferve  malij^nement  que  ces  re-  ^^^^ 
ligieux  fe  nuifent a  eux-mêmes ,  en  fe  . 
faifant  Tapi^lication  de  traits  odieux 
jqxà  ne  dévoient  pas  les  regarde^.. 
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iHfï  vn.  *   On  laccufoit  d'avoir  dit  qu'il  n'é^ 

ftsiy*      toit  point  permis  ,aux  religieux  de 
devenir  maîtres  os  doéteurs*  U 

;  fauve  par  une  diftinétion.  53  Je  n'ai- 

9$  point  avancé  ce  que  i'on  m'impute^, 
dit- il  ;  >î  mais  j'ai  dit  qu'il  ne  leur  efl 
^pas  permis^de  défirer  le  doi^orat  ^. 
^  &  de  faire  des  efforts  pour  y  parve- 
9^  nin  Ils  ont.  renoncé  aux  honneurs^ 
>3  comme  aux  ricIiefTes,  Le  do£korat 
'yi  eft  un  honneur ,  &  par  confcquenc 
iî  le  défir  leur  en  eft  interdit ,  comme 
9»  celui  de  1  or  &:  de  l'argent  ^ 

Oït  peut  juger  du  r-efte  par  ces^- 
échantillons.  Guillaume  faifoit  fi  bien;, 
qu'on  ne  poovoit  le  prendre  par  fe^ 
paroles.  Mais  le  vrai  perçoit  :  Se  le* 
'  pape  remarque  lui-même  dans  kl 
bulle  aux  prélats  de  France  >  que  fi  les 
doâeurs  qui  fônt  la  guerre  anx  Men^ 
dians,  ne  les  nomment  pas^xprefïë- 
.  I     ttient  &  ne  les  déiignent  qu'en  termes^ 
généraux  ,  toutes  les  enveloppes  & 
toutes  les  circonlocutions  dont  îlsr 
ufent  5  ne  cachent  point  leur  mauvaife 
volonté  y  St  laiflènt  voir  à  découvert 
qui  font  ceux  à  qui  ils  en  veulent* 
^1       ^   Sur  ce  qui  regarde  le  livre  des  Pe^ 
r/Vj,  Guillaume  devoit  être  emhar- 
f  aifé*  Il  n^pottvoic  k  défendre  après 
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i>"E  I*  AUrt  3 Xiv.  n.  447^ 
qcie  le  pape  i'avoit  condamné ,  & 

ne  vouloit  pas  rabandonner^  U  prend 
im  milieu,  qui  fauve,  autant  qu'il  efb 
poffible  ,  tout  inconvénient;  Il  pro- 
^fte  dabord  que  c'eft  â  la  pariéfe  des-^ 
prélats  de  France ,  que  lui  &  quelques- 
autres  maîtïes  en  Théologie  &  en< 
Droireanon  ont  recueilli  les  autorités* 
<le  FEcriture  &  des  Auteurs  eccléfîaf-- 
tK^ue* ,  dontfbtuvrage  eft  prefque  en- 
tièrement tifTli.  Il  ajoute  qu  il  s'en  effc- 
cinq  éditions',  toutes  avec  des^ 
changemens  ,  additicrffs  ,  retranche-* 
métis* ,  cotreâions ,  explicitions  dfe: 
ce  qui  pouvoit  être  obfcur  ôc  ambigu#^ 
Que  rèxemplaiie  fur  lequel  le  •pape' 
a  prononcé' fbn.  jugement  ,  eft  .de  la 
fareifiéme  édition  ;  5c  qu'il  eft  peiifôadè  ' 
que  fi  le  fbuverain  pontife  fe  fut  fait 
fèprélànter  la  quatrième  ou  la  cinquié* 
me^ ,  il  les  eut  plutôt  jugé  dignes  de' 
D^m  approbation  que  de  fa  cenfure^ 
Qu'après  tour  ,  puifquâ  la  tcte  du^ 
liyre  fe  trouve  une  proteftation  de  le 
foumettre  à  la  corredion  de  l'Êglife  i 
ceft-à-dire  ,tdu  pape  ,  &  des,  autres, 
prélats  qui  ont  droit  d  en  juger  ;  pui# 
que  les  auteiurs  y  ont  corrigé  eux^ 
inêmes  çe  qui  pouvoir  hletter \  8C 
iç^ueuân  ils  ne  pcécendent:  point  d4r 
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fendre  ce  qui  a  déplu  aa  ^ape  dans 
rédicion  qu'il  a.  condamnée  5  on  ne 
peut  leur  faixe  aucun  reproche  légi- 
time :  ^  ici  il  s'applique  ce  que  S» 
Auguftin  dit  de  lui-même  au  comr- 
mencemenc  de,  ies  Récraâaûons  ^  1; 
a)  N'ayant  pu  atteindre  à  la  première 
i> gloire,  qui  ait  celle  d'une  fagefïe 
i5  irrépréhenfible ,  nous  afpirons  '  à  la 
»  féconde  ^  qui  e(l  celle  de.  la  mo« 
^deftie  ;  &  s'il  ne  nom  a  pas  été 
^>  donné  de  ne  rien  due  do^t  nous  eu£» 
99  fions  lieu  de  nous  repentie,  au  moins 
aiiious  avons  prouvé  notre  repen^ 
9>  tir  de  ce  qui  n'auroit  pas  dû  êtreaît.  s* 
Lçs  réponfes  de  Guillaume  de  Sr 
Amour  ne  dévoient  pas  fatisfaire  ies 
juges.  Cependant  le  pape  ne  le  traita 
jamais  d'hérétique  :  il  ne  rendit  point 
de  jugement  en  forme  contre  lui  ^  & 
s'il  le  punit  d'autorité ,  ce  fut  >  corn** 
me  nous  le  verrons  fans  attenter  àl^ 
liberté  de  fa  perfbnne.^ 

trouvent  point  dans  Té» 
dition  dc5  Béncdîftins  aif 
lieu  indic^uc  :  mais  ils 
avLitiflènt  qu^ elles  y  pa- 
roiilbîcnt  dans  rédinon 
de  Louvain  ,  &  qu'eilei 
font  réellement  de  S.  Att» 
guflin , /r/jfrc  i4|  À  j^tiétn 


•  Qhi  primas  non  po^^ît 

eat  partes  modefiia  :  Ht 
qui  non  'vaïuii  omnia  im- 
ftxnUenda  difere  ,  fttltem 

^Utnds  iMf^  fuifcn  Aug.  * 

«  *  Cet  moki^  ne  (t 
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Il  ell  certain  que  fi  ce  dodeur  avoir  Coniaiw»» 
excédé  en  quelque  chofe  daiis  ion   5^  "^î,^^^ 
livre  des  Périls ,  les  auteurs  &  les  par-  ^ftrmU 
tifans  de  M  Evangile  éurad  ,  eeft-â-P- 
4dire ,  un  aflfez  grand  nombre  de  Fran- 
xifcains ,  éroienc  tout  autrement  cous- 
pables.  11  ne  s'agifibit  pas  pour  eux 
de  témérité  &  de  fcandale  »  mais 
«i'une  doébrinë  blafphématoire ,  qui 
Jfappoit  r£glife  de  J.  C.  par  les  fon^ 
démens.  Et  néantmoîns  ce  dernier 
livre  fi  pernicieux  fut  traiiéavec  moins 
de  rigueur  que  celui  des  PériU.  Le 
pape  ne  put  fe  diipenfer  de  le  con- 
damner au  feu  :  mais  1  exécution  con> 
mife  aux  foins  du  cardinal  Hugues  de 
S.  Chçr  &  de  levcque  de  Mei&ûe^ 
tous  deux  Dominicains  ,  fut  fécréte 
&  fe  ât  fans  bruit  &  fans  éclat.  La 
xour  de  Rome  n'eut  pas  lieu  de  s'ap- 
plaudir de  ces  ménagemens  fi  dé^ 
placés.  Les  folles  &  dangereufes  im-   Thmi  ;  \ 
p refilons  de  ï£vangile  éternel £0  i^e^-^'i^'^^^.^^'^ 
péraérent  datis  POrdre  des  frères  Mi-  ^.'575, 
aieurs»  &c  y  çauférent  des  troubles  » 
jqui  donnèrent  bien  de  Toccupation 
aux  papes ,  ôc  dont  fe  reÛèntit  dans  le 
temporel  même  j  comme  dans  le 
Xpintuel ,  toute  la  Chrétienté» 

Malgré  tout  ce  que  le  pape  avoif 
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tn^nîvrtrfité  fait  en  faveur  âes  religieœc  mendiansy 
$tofde'  fon  l'U^ivèriité  n  était  pas  encore^  S£po^ 
côrps  1er   {ét    les  aditiettirè  cbD»  fota  <;drps  y 

îiofiran  '  il  y  avok  fixe  me  lieu  de  craindre  que 
VuUes  du  pa- pour  $W  dîfpètifer  eHe  né  p^k  le' 
rcà€tefujct-^j.ç£  de  quitter  Faris ,  &  defetranf- 

p^rfT.uL?<^^  aiMetes;  té  pàpè  cm€  éonc 
f-  3$x.  quaptès  tant  de  rigueurs  qu'il  avoit- 
c:Èerc^$'  (ans  beaucoup  de  fruk  j  H 
ctoit  bon  de  tenter  d'adoucir  des  e£^ 
prits  irriœsf  Qeft  dans-*  cette  yéer 
qu'il  donna  le  qtdnzè  Nbvembre  une 
'buUe  accoifunodée  au  ton  de  douceur^ 
&  qui  peut  être  regardée  comme  une 
ibrte  d'apologie  qù'il  fait  de  conte  &< 
conduite.  II  commence  par  combler 
d'éloges  pompeux  rûniverfité  ,  à  qoi 
cette  bulle  eft  adrçflce.  II  ^sùre  que' 
c'elt  par  un  motif  d'affeârtoft  parer* 
nelle ,  qîi'il  a  travaillé  à  appaiier  les 
troubles  qiii  agitoient  utiecompàgnie 
fî  chère  a  fon  cœur  :  &  îl  prétend 
quelle  doit  fe  réjouir  de  tout  ce  qu'il 
a  fait  &  ordomie  contre  des  hommes 
pervers  &c  ennemis  de  la  paix ,  qui 
pzT  les  orages  &  les  tempêtes  qu'ds 
excitent  >  altèrent  le  repos  il  aécei^ 
faire  aûx  études  ,  &  conféquemmeùt 
à  la  gloire  du  corps.  Il  paiFe  enfuite 

«Ih  j^iftiûer.  les  Iv&ndiai]ys  de  tous  les 
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reproches  dont  ils  étoient  chargés'' 
par  lews  eimeisr  vSc  aprè&  avoir  anw 
nonce  la  condamnation  du  livre  des* 
^érîls^^  il  exhorte  VUnivttêté  i  vivrez 
en  nnion  avec  des  religieux  fi  diene$'* 
'd'eftÎRie  par  leur  doârinë ,  par  leur 
piété  5  &:par  les  fervices  qu'ils  rendent- 
a  iŒglife*  £nân  il  lui  recommande 
de  ne  point  transférer  hors  de  Paris- 
ien ^tudes^fe  les  beUes  connoiilaiice»» 
mii  bnr  feir  dans  cette' ville  de  fi 
banfeosT  itrogrès ,  Ce  montratit^fpofé^ 
à  fâvorifer  la  compagnie  qui  lescul-^ 
«Te;  de  toutes  fes^frace^aa  Siég» 

apoftolique. 

Les  doùcesr  m&mmonsr  ifir  pa^ôf»  M4*î4a* 
n  eurent  pas  plus  d'effet  que  fes  ri- 

linrent  ferme  pour  excfure  fesMeu— 
£afis  j  conformément  â  Taccord  fair 
par  f  autorité  des- quatre  archevêques^ 
^arbitres'  agréés  par  deux  partis»* 
Cette  refi^lauce,  irrita  étrangement  le 
pape  ,  de  augmenta"  fon  2éte  pour  la 
caufe  des  Mendians,  Rcfolu  de  fe* 
feire  obéir  ,  dans  le  cours  des  fept 
premiers  mois  de  Tannée  iXj7  i^  fît 
partir  btiftes  fur  bulles ,  toutes  ten- 
dantes à  extorquer  ce  qu  oa  ne  vou- 
^t  pas  accorder  de  bonne  gf  ace  :  une^ 
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'  au  chancelier  de  Paris  ^  pour  lut  do^ 
^  fendre  de  donner  la  licence  en  quel- 
que Faculté  que.  ce  fut  à  quiconque 
,  ne  fe  foumettroit  pas  àu  réglemeilt 
.  apoftolique  Quqfi  lignum ,  deux  à  tous 
les  prélacs  de  la  Chrétienté ,  uneà  l'e- 
.  vèque  de  Paris  en  particulier  ,  une  au 
roi  S.  Louis ,  une  dans^  la  forme  la 
plus  folexuxelle  ^  &  avec  la  çlaufe  aa 
pcrpetuam  rei  memoriam  y  pour  cailër 
*  &  annuller  l'accord  qui  étoit  û  odieux 
à  la  cour  de  Rome.  Toutes  ces  bulles 
]  renferment  les  termes  les  plus  durs 
contre  les  maîtres  de  TUniveriité ,  & 
tes  louanges  les  plus  flatteufes  pour 
les  frères  Prêcheurs  £c  Mineurs  ;  les 
diipoiidQns  les  plus  favorables  à  ceux* 
ci ,  les  (Hu$^'  foudroyantes  contre  les 
autres ,  jufqu  a  implorer  pour  les  ré- 
duire le  fecours  du  Sras  féculier^  Xa 
dernière  en  date  ,  (jui  eft  celle  au  roi 
.S.  Louis  9  eft  du  trente  &  ua  Juillet 

Guîilaumô    Dans  le  mois  qui  fuivit ,  les  dé- 
ce  s.  Amour  ^         j    15TT  •     •/*  /  r  f 
banni  par    putes  de  1  Univerlite  turent  renvoyés 

le  pape  du  d'italie  y  mais  avec  un  fort  très  diffé- 

royaume  de  *\%  ^     o  h 

Fiance.       rent.  Guillaume  de  S.  Amour  ,  qui 
f.  142.  étoit  tombé  malade  y  n  obtint  la  per 
miilîon  de  fe  retirer  que  fous  la  con- 
dition de  ne  point  rentrer  en  f  lauçq^  • 
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iCjui  lui  fut  notitiée  par  une  bullç  • 
cMue  des  expreflîons  les  plus  flétrif-^ 
jfantes.  La  voici  4  j>  Alexandre  fervi-* 
»  teur  des  fetviteurs  dé  Dieu ,  à  <îuil-^ 
»9tlaume  de  S.  Amour    à  qui  il  fou^' 
9#^aka  de  diriger  fes  pas  vers  le  bien. 
»»  Comme  par  plufieurs  fortes  raifons, 
9«  &  en  confëquçnce  dés  griéves  of-^ 
)i  fenfes  ^ue  vous  avez  témérairement 
»  commifes.  Se  fpécialement  à  caufe 
5>  d'un  livre  pernicie^ux  ^  déteftable  , 
»>  xrompofé  par  'Voi^s ,  &  condamné  par  * 
^  nous  de  l'avis  &  du  confentement 
^  de  nos  frères  ,  vous  avez  mérité  let 
w  peines  les  plus  ri^oureufes ,  nous 
n  voulons  ^  vous  oirdonnons  • .  •  que  . 
»  jamais  vous  n'ayez  la  liardiefTe  d'én- 
*>  trer  dans  le  royaume  de  f  rance  fans 
»  la  permiflion  du  S.  Siège  :  &  néantr 
w  moins  nous  vous  interdifons  pair 
»  l'autorité  apoftoiique  de  toute  fa- 
culte  d  enfeigner  '&  de  prêcher.  j> 
La  bulle  eft  du  neuf  du  mois  d'Août; 

Le  pape  apparemment  comptoit 
peu  fur  lobéiilance  de  Guillaume,  de 
S.  Amour ,  quoiqu'il  eut  exigé  de  lui 
une  promefle  avec  ferment  d'éxécuter 
les  ordres  qui  lui  feroient  donnés» 
Aumoins  pour  plus  grande  sÀreté  il 
^voya  deux  jours  après  une  bulle  a^ 
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^j:oi  S.  Louis  ,  par  laquelle  il  le  prîoîr 
j£fc  r^txkoiXoic'ci'etnBêcker  ce  dpdteuE 
.<ie  mettre  le  pied  dans  fon  royaume. 
JCc  cpi  m  étonne  fu^4ili^remenc  ci^QS 
xette  bulle ,  c  eft  qu'il  y  eft  dit  que  le 
cpi  iitl-xnème  ayoit  demandé  au  pape 
le  bamûflènient  de  Guillaume  de  S« 
Amour.  Si  S.  Louis  pour  éloigner  de 
ùis  écacs  un  doâiear  ,  qui  n'écoit  pas 
meiifie  rié  fon  fujer^croyoit  avoir  bdCoia 
4è  raucoricé  du  pape  5  il  Édloît ,  ce  <pii* 
.  n  eft  pas  prob»l>Le ,  qu'il  eut  bien  ou- 
"blié  la  .meiure  &c  l' étendue  de  £aa 
pOMYOÎT.  D'un  aiitxe  coté  ,  fi  le  fait 
ja'étoit  pas  vr^ ,  on  auroit  grand  licm 
de  s'étonner  que  le  pape  en  prît  en  ^uel* 
«que  Êi^on  le  roi  Ij^i^ixienie  à  tcmoitu 
Je  laifîe  cette  difficulté  a  examiner  à 
d'autres.  Ce  qui  eft  certain  »  c*eft  que 
Cuillaume  fe  retira  dans  fa  ville  na- 
tale de  S.  iUhour  enf  caacheXZlomtié^ 
province  qui  alors  ne  faifolt  point 
partie  du  royauu^  de  jPraiice  %  mais 
avoir  £es  comtes  particuliers  relevans 
^  r£mpire« 

Pendant  que  le  pape  féviflbit  contre 
du  pape^our    defenf^ut  de  l'Univerfité  ,  il  vouf 
l'Univecuté.  lut  pourtant  ménager  l'Univerfisé  mè^ 
3^13.  me.  Dans  une  bulle  du  vin^c-^crois 
j^out)  adreûée  à  le  veque  dePâcis,  ponr 


^h&i  donner  pouvoir  de  déclarer  exr 
.cpmnfHmié  â:  parjure  Guiiiaum^  4p  S* 
ji^çtjUTj,  fi  au  roiépris  dejs  oràres  di* 
S-  $iége  il  refttrpiÎToit  en  Franjce  , 
pape  ckarge  ce  pnélat  d'afsûper  les 
MmiCQs  &  écoliers  de  TUiiiveriité^ 
qiu  lui  ton  très  cfeers ,  dit-il ,  comm^ 
,4'illuiire^  meiixb/es  de  TEglife  ,  qia^ 
ce.       point  pour  avoir  défendu  ilut 
caufe  que  Guillaume  eft  ^uni ,  mai? 
ffom  fês  excès ,  ^  en  particulier  pour 
avoir  çoAipofé  le  dct;efta^>le  liyre  dff 
Périls  des  derniers  tems. 
.  Les  Dominicains  voulurent  auflife 
i^re  de  fête  »  &  fe  rendre  intercei&n^ 
auprès  du  pape  ea  faveur  des  fuppÔQ: 
de  rUuivermé  »  qui  pendant  les  trao?^ 
%les  avoient  encouru  l'excommuni- 
^catian*  Le  pape  dans  une  bulle  du 
-vittgt-fept  Septembre  adrelïee  encore 
a  1  évêque  de  Paris  ,  fait  mention  da 
]a  requête  des  Dominicains  ,  &  i  leur 
prière  il  donne  pouvoir  à  Févcque  de 
jodiever  de  FexcQmmumcation  ceux 
f||ii  i'pnt  encourue ,  mais  fou$  la  coxir 
otribn  expréâê  qu'ils  fe  feront  préa^ 
lal>lemem:  Animis  à  la  bulle 
Ufptwn  y  &  qu'ils  auront  brûlé  le  Uvt» 
des  Périls.  Ùiudulgen^e  n  éto^i:  f 
fQmme  l^n  voit ,  pouffêe  jfbrt  iouki. 
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éc  la  condition  à  laquelle  elle  étoit 
attachée  ,  n  a  pas  été  exécutée  bieA 
£déleiiient.  Tous  les  exemplaires  du 
Uvre  des  PcrUs  n  ont  pas  écé  bmlcs  j 

puifqu'il  s'eft  confervé  jufqii'à  nos 

a4t.  ^52.  jputs.  Mais  je  ne  crois  pas  que  nous 

ayons  la  vernon  qui  en  rut  faite  alors 
en  Langue  volgaice  ^  &  même  en  vers 
François  du  tems  ,  que  l'on  fe  plai^ 
(bit  à  faire  courir  parmi  le  peuple. 
Les  collé-     Pour  ce  qui  regarde  les  collègues 
îel:  <le  Guillaume  de  s.  Amour ,  quis'^ 
Amour  rc-  toient  rétractés  à  Anagni  ,  ils  revin-» 
pi^r*^  ^        ^  P^is  y  dit  un  ancien  écrivain  , 
f.  34Z.  avec  ignominie.  Il  y  eut  ordre  à  l'é^ 
vêque  de  Paris  jde  publier  le  procès 
verbal  de  leur  rccraftation ,  de  leur 
£ûre  exécuter  ce  qu  ils  avoient  prcH 
^is  >  & ,  s'ils  y  manquoient  de  les 
dénoncer  excommuniés  &  privés  de 
leurs  bénéfices.    11  fallut  donc  qu'ils 
prêchaileat  &c  enfeignallent  dans  leots^ 
fermons  les  articles  qui  leur  avoient 
été  prefcrits ,  fur  lautorité  du  pape  & 
des  cvêques  pour  donner  miflîon  ù 
tels  ouvriers  évangéliques  qu'ils  juge^» 
tont  à  j^iropos  ,  fans  le  contentement 
des  cur/cs  ^  fur  la  mendicité  \  ùxt  la- 
fiiuffeté  des  rapports  entre  les  reli-» 
2;i£ux  m^uduns  »  &c  les  iéduâeurs  pré^ 

dits 
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Paris  y  Liv.  IL  4^7 
éâxs  dâns  les  iainces  Ecritures.  Ce  rut 
fans  doute  une  grande  humiliation 
pour  ces  doâeurs.  Il  paroît  néant- 
moins  que  l'un  deux.  Chrétien  de  ^.  ^42; 
fieauvais ,  ië  reconcilia  de  bonne  foi 
avec  les  Dominicains  3  puifqu  en  mou-  • 
tant  il  voulut  être  enterré  par  euK , 
Se  leur  légua  fes  livres.  On  en  dit  au-  p.  697* 
tant  de  Laurent  l'Anglois. 

Le  fceau  du  triomphe  des  Do  mi-  Doaomd^^ 
nicains  fut  le  dodorat  de  l'illuftre  ^î^u^^*' 
Thomas  d'Aquin.  A  ne  confidérer  que        '  ' 
îe  mérite  perfonnel ,  nul  n  ctoit  plus 
digne  de  cèt  hontieur ,  que  celui  que 
Ton  en  tenoit  exclus  depuis  deux  ans. 
Tout  le  monde  fait  que  Thomas  fut 
le  plus  grand  homme  de  fon  tems  , 
réunifiant  en  lui  tout  à  la  fois  une 
vertu  parfaite  ,  l'étendue  des  connoif-  \ 
fancés ,  &  la  fublimité  des  talens.  Les 
âges  qui  l'ont  fuivi ,  ont  toujours  re- 
teoti  de  fes  éloges  :  &  aujourdhui 
encore ,  malgré  le  changement  arrive 
dans  le  goût  des  émdes  y  ilconferve 
toure  fa  gloire  ,  comme  on  peut  èti 
juger  par  ce  mot  précieux  d'un  ex- 
cellent connoiffeur  &  écrivain  de  nos 
jours.  »  S.  Thomas ,  dit  M.  de  Fonte-  £/<^^  r.  //♦ 
f>  nelle ,  dans  im  autre  fiéde ,  &  dans  ^i* 
9>  d'autres  circonftances  ,  étoit  Def-. 
TomeL  Y 
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cartes.  «  Pourquoi  donc  i'UniverJitç 
ir^iifoic  -  elle  d  admetnre  au  do£lx>rat 
jm  fujet  fi  capable  de  Tijluftrer  ?  C  ç- 
.toit  par  une  luice  âicheafe  de$  enga- 

femen$  refpe(^ifs.  S.  Tkemas  éroir 
>omini€ain  par  le^cmr  ,  aucaiit  que 

imr  état  :  &  en  cette  qualité ,  toutes 
e$  délibérations  de  l'Univeriicé  de- 
puis quatre  ans  lui  donnoient  l'ex- 
cluiion.  Il  y  avoit  deux  ans  que  fon 
cours  d*études  étoit  fini ,  &  il  ne  lui 
Mifi.  Vn.  manquoit  plus  que  la  cérémonie  de 
P^.r.  zj/.  rinftallarion.  Le  pape  dès  le  mois  de 
Mars  1255  avoir  ordgnné  qu'il  fut 
reçu.  Il  $  etoir  plainç  amèrement  Tan- 
jkée  fuivante  des  obftacjles  par  lef-r 
quels  on  le  çraverfoit.  Il  voulut  que 
^  ^^^'^  l'on  éxigeât  des  députés  de  TUniver- 
fîté  qui  fe  récraâérent  >  une  promeflè 
d'admettre  au  doctorat  nommément 
Thomas  d'Âquin  &  fionaventure^  Tun 
Dominicain ,  l'autre  Franeifcain,  fin- 
^n  donc  toutes  les  difficulté^^  étant 
vaincues  par  tmt  de  buUes  accumu- 
iées  ^  par  la  rigueur  gercée  contre 
Guillaume  de  S.  Amour,  par  la  fou- 
miffion  de  fes  collègues,  TUniver* 

filé  fubjuî^uée  noCa  jplus  s'opiniatrer 
à  une  téà&Qjice ,  qui  après  tout  n  a- 
Vpit  jiunai^  eu  d'autrç  moçif  que  le 
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DE  Paris  ,  Liv.  IL  459 
maintien  de  Tes  droits*  TkorâÂS  d'A-*  ^  }45» 
quin  ,  qui  avoit  combaccu  à  Anagui 
contre  les  députés  4^  TUnivéïriîœ  ^ 
après  le  combat  fini  revint  à  Paris^ 
&  le  vingt4iuit  Oâ»bre  1 1 5.7  il  fiit 
inftallc  dofteiitT  Ce  fut  alors  qu'il 
publia  une  réfutation  du  livre  des  Pi^  * 
rils  des  derniers  tems.  Il  n'eft  point  de 
mon  fufet  d'entrer  dans  la  difcuilion 
de  cet  ouvrage.  Qu'il  me  fuffife  d"ol>- 
ferver  que  le  judicieux  abbé  Fleuri , 
fans  adopter  en  entier  les  principes  ^,"5  8 
de  S»  Tbomas  for  la  toute  -  puillknce 
du  pape  &  fur  la  mendicité  ,  obfenre 
néaqtmoins  que  fon  livre  eû:  beau^ 
coup  plus  iblide  &c  mieux  fimii  cpie 
celui  de  Guillajiune  de  S«  Amoui^ 

Bonav!entute  ,  qui- adroit  été  arrêté  &des«Bo. 
dans  la  courfe  par  les  nicmes  obfta- 
des  que  Thomas  d' Aqoin  ^  eut  aâffî 
le  mêmes  fuccès.  Ils  reçurent  Thon*  Hmir^^dT 
neur  du  doâorai:  Vm  Se  faistre  du  aT^mt.  ^ 
chancelier  de  TEglife  &  de  l'Unie 
verflté  de  PamHaimerideVari« 

Le  mérite  de  ces  deux  grands  hom-»-  néfléxîons 
mes  ,  &  c^ui  de  qu^quesuns  de  gf^^^^^^^ 
leurs  confrères ,  qui  leur  reuembl oient  nivcrfiLé 
plus  ou  moins  parfaitement ,  eû  fans 
doute  la  meilleure  juftificarion  des 
«fforts  inouïs  que  ht  le  pape  Aléxan- 

Vij 
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/dre  1 V  pour  introduire  les  religieux 
'  mendians  dans  le  corps  de  TUniver- 
iîté.  J'ai  parlé  d'Alexandre  de  Ha- 
lès  5  Francifcain  ,  qui  fiit  maître  de 
S*  Bonaveacure  ,  Se  qui  donna  le  pre- 
mier commentaire  fur  le  livre  des 
Sentences  5  d'Àlbert  le  Grand  ^  qui 
forma  un  difciple  plus  grand  que 
lui  y  S.  Thomas  d'Aquin.  Hugues'dc 
SI  Cher,  le  premier  de  Tordre  de  S.  Do- 
minique qui  foit  parvenu  au  car- 
dinalat ,  n^a  guéres  paru  jufqu'ici  dans 
<:ette  hiftoire  que  comme  un  pro- 
teâeur  trop  télé  de  la  eaufe  des 
Mendians  >  qui  étoit  la  fienne  *  con- 
tre lès  droits  de  TUniverfité.  11  éroit 
homme  de  mérite ,  habile  Théolo- 

'denux   8^^^  *        ^^^^  ^^"^  rétttde  de  TEr 
Hi/?.  des   '  criture  fàinte  :  &  il  a  rendu  im  fer- 
/„i/>,r.  II.  Yice  importâtit  à  k  iittéramte  fa- 
1>  ^f^*      crée  par  la  Concordance  de  la  Bible , 
dont  il  inventa  6c  exécuta  le  plan  : 
ouvrage  d'un  foin  immenfe  Se  fafti- 
dieux  y  que  nauroit  jamais  pu  ame- 
ner à  fa  hn  un  homme  feul.  Mais  il 
trouva  du  fecours  dans  la  bonne  vo- 
lonté  d'un  grand  nombre  de  jeunes 
Dominicains ,  entre  lefquels  il  partat 
gea  le  travail.' 
J'ai  déjà  cité  ^  Se  je  pourrois  citer 
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éncoce  pliiiietirs  perfonqage^  recôm-* 

mandables  dans  les  deux  Ordres  par 
leur  4zv6k  àc  leur  vertà.  Mais 
nom^  que  je  viens  de  mettre  fous  les 
yevx.  du  ie^ur  ,  fufiifent  fovit  le 
convaincre ,  qu'Alexandre  I V  en  pi'o-* 
(égeant  les  Mendians  n  avoir  pas  mal 
placé  fon  eftime.  Refte  à  favoir  s^il 
conviens  d'accorder  k  ceux  que  l'on 
eftiine  y  même  à  jufte  titre  ,  tout 
qu'ils  Souhaitent  pour  leur  avance^ 
ment  au  préjudice  d'tin  tiers  ;  &  fi 
le  mérite  des  protégés  peut  excufer 
raveugle  &  fervile  obéifiàncev  d'un 
pontire- ,  qui  leur  abandonne  Tuiage 
de  fon  autorité,  &  qui  fe  rend  un 
inftjument  fouple  entré  leurs  mains  ^ 
^#tidaiic  qu'il' doit  être  leur  jugei 
.  La  çaule  de  l'Uni vetfité  ,  comme 
l'ai  eu  foin  dei'obferver  9  étoit  juilç 
au  fond.  L'Univerlité  avoit  raifon  de 
flçmaad^  la  jeanlervacion  de  fon  écac» 
tel  qu'il  exiftoit  avant  les  Mendians  : 
eUe  avoit  raifon  encoceide  ne  vouc^ 
loir  point  s^afTocier  des  hommes  aflu** 
|étcis  aui!c4oix  d'un  iniUtut  particulier  » 
&  qui  reconnoiflbient  des  fupérieurs  , 
dont  ils,  pouvoieot  oppofer  les  or- 
dres à  robfervation  de  fes  ftamts.  Le* 
«^oyeAS  ^çjkallcguioit,  n'étoientp^ 
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tous  d'une  égale  force.  Par  exemple  , 
fes  défenfcurs  a  voient  tort  de  foutenir 
que  rhumiiicé  religieufe  était  iacom- 
patibie  avec  le  titre  &  les  honneurs  da 
doâorai:.  Les  Mendians  pouvoiem 
bien  devenir  évâqoes  ,  Se  pkdieiifs 
rétoieiK  déjà.  Mais  d'ua  autre  coté 
.  peut-^  louer  i'avidifié  îsnmodérée  de 
ces  reli^eux  pour  les  d^rés  Acadé- 
^'   *       ^ques ,  K  leur  achasrnefi^ 

les  riarriéces  qu'on  leur  oppoibit  ? 
fUmtt^ift*  »  N'auroient-'its ]i>as  mieux  ûax ,  corn* 
difc  ^  ^*  Fleuri  ,  »  de  fe 

15.  '  '  *  »»  contenter  d'ècredoâes  ,  fans  être  & 
n  jaloux  du  titre  de  dodeurs  ?  » 
DégoAcs  que    Quoique  Texil  de  Guilkttme  de  & 
svffirc^dc  ^  ^  rétradation  de  fes  col- 

don^ér^ux  légues  «iKCent  décmxibé  TUiiÎTferfisé 
wit  ^        ^vAxi ,  &  à  admettre  les  Men- 
lté  contnîiL  làa&s  au  doââorat  ^  il  ne  iàut  oas  crrare 
u^d'admec-        le  calme  le  ibit  tout  d'un  coup 


Par.  T.  f//.ctoienc  trop  aigris  pour  ne  pas  con- 

irl^m.^^'^^^*^^  un  reftc  d  agitation 

&  de  chaleur*  Il  y  eut  partage  de  fen- 

rtomns  &  de  conduite.  Les  uns  obei£« 

foient  dé  bonne  grâce  :  les  autres  élu-« 
daiem:  par  des  artifices  M  des  chi-- 
canes  la  foumilîîon  pleine ,  à  laquelle 

ne  poavoienc  &  «éi^SHidis  :  &t  ift 


CE  Paris  ,  Lïv.  IL 
|>ape  fut  obligé  de  réitérer  par  une 
nouvelle  bulle  au  chancelier  ae  faince 
Geneviève ,  lés  ordres  qu'il  kii  avoir 
donnés  cinq  ans  auparavant  d'exiger 
de  tcrus  ceux  à  <|ui  il  accorderait  k 
licence  en  mielque  Faculté  que  ce  fur, 
une  promdle  avec  ferment  d'éxécuter 
le  règlement  Quajl  lignum.  Ce  n'efl; 
{>as  tout  encore  ;  les  maîtres  de  l'Uni- 
Verfité  n'ofant  plus  entreprendre  de 
réparer  les  Mendians  de  leur  fociécé  , 
fe  féparoient  eux-mêmes  de  la  fo^i 
ciété  des  Mendians.  S'ils  les  voyoient 
affifter  à  quelque  adèmblée  y  ils  met-- 
toient  fur  le  tapis  la  délibération  tou« 
efiint  le  rappel  de  Guillaume  de  S* 
Amour  ,  dont  rUniverfité  ne  foiif- 
froit  qu'avec  un  esttrème  regret  Tab^ 
fence  forcée  :  &  les  Mendians  pour  ne 
point  trahir  leurs  intécêcs ,  &:  dans  la 
crainte  de  défobéir  au  S»  Siège  en 
l^enant  part  à  une  pareille  délibéra*^ 
tion  ,  ctoient  contraints  de  fe  reti-^ 
ter.  On  en  vomoit  furtout  aux  Do- 
minicains ,  comme  aux  principaux 
auteurs  de  la  ^erelle  >  &  à  ceux  dont 
le  crédit  avoir  le  plus  contribué  à 
Àrrafer  TUniverfité*  Elle  leur  fit  éprou- 
ver fon  relfentiment  par  un  décret 

V  mj 


4^4  HistoiRE  DE  l*Univïrsité 
Hifi.  Un.  porté  le  a.i  Février  1159 ,  *  €'e£l-i- 
P^'^  ]c!  ^  ^'-dire  1 160  félon  notre  façon  de  camp 
tel:  »  qui  ilatuoit  qu  aâuellement  ôc  à 
toujours  dans  tous  les  aâ:es  &c  toutes 
les  alTeoiblées  Académiques ,  les.  frères 
Prêcheurs,  ou  Jacobins  (  c'eft  ainii 
qu'ils  font  nommés  dans  le  décret  ) 
auroient  la  dernière  place  »  &  pren- 
droient  rang  non  feulement  après  les 
féçuliers,  mais  après  ^tous  les  autres 
religieux  ,  Mûieurs ,  Carmes* ,  Auguf- 
j:ins  y  moines  deCiteaux,  &  autres  , 
y    qui  font  déclarés  dignes  d*avoir  fur 
eux.  la  préférence  à  toute,  forte  de 
titres. 

On  fent  que  cet  aâ:e  eft  diéhé  par 
la  vengeance.  Auffi  nVt-il  point  eu 
d'éxecution.  Quel  intérêt  en  effet  L'U- 
niverfitè  avoit-elle  à  règlar  les  rangs 
entre  les  réguliers  qi4  entraient  dans 
fpn  corps  ?  L'unique  genre  de  précalt- 
tions  qu  il  lui  convenoit  de  mettre  en 
nfage;  devoit  fe  terminer  à  empêdiec 
que  les  religieux  ne4>ri(rent  Tafcen- 
oant  fur  les  fèculiers.  Les  chofes  & 
font  arrangées  d'elles-mêmes  par  rap- 


^  *  Cette  date  eft  conte- 
ftée  par  Tauteur  de  la 
réfutation  manufcrite  de 
Ihibûulhl  ,  ôc  il  rejette- 
Ta^e  à  dos,  terni  bien, 


poftérîeurs.  Ses  raircns  , 
quoique  non  méprifi- 
bles ,  ne  nous  ont  point 
paru    abfoluiQent  C01l<- 

vaincancet* 


port  a  cet  objet',  &  d  une  fj^çon  du- 
rable. Âujourahui  ^.depuis  longtems 
le  pouveir  d'enfeigner  dont  ioiuflenc 
les  réguliers  eft  renfermé  aans  leur 
msa£on ,  Ôc  ils  n'admettent  à  leurs  1er 
çoQS  niféisuliers  ^ni  mèifie  religieux 
des  autres  Ordres.  Dans  les  *  licences 
4e  Théologie  le  nombre  des  fujets 
que  peut  fournir  chaque  ordre  deMeK- 
lîians  eft  èxé  y  &c  il  ne  leur  eft  pas 
permis  de  le  paflTer.  Dans  les  deli- 
Bérations  des  dpdteurs  deux  feule^ 
ment  de  cnaqjae  famille  de  religieux 
meadians .  jouiileiu:  du  droit  de  fu£- 
frage.  Enfin  jamais  aucun  régulier  ne' 
^eut polTéder    dignifé^  m  faire  fonjc- 
tion  de  doyen.  Ces  précautions- font' 
iagj^;  Se  eUes^  marquent  de  la  prur^ 
jilence  y  &  non  da  reiSentiment 
,  :  pans  le  décret^  q^e^  je  viens  de 
xapporter  ^  on  a*  vu  nonces ,  comme 
membres  de  TUniverfité.,  d'autres  rell-- 
gieiix;  ffoe^les  £réresPrecliettrs.&  Mi-- 
neurs.'  Ceft^  que  ^  le^.jgage  Aléxaiir 

<jue  les  quatre  ordre  s-dès 
Mendlans  peuvent  mev 
tre^  en  chaque  lie  mec ,  <5c 
celui  dés  doâe'irs  qu'iis-' 
ont  pouvoir  de  d 'pu ter-' 
aux  aflemblé|5  dc  la  m^' 
xae  Faculté* 


*  Voycï  un  mémoire 
'imprimé  ep  1^49  loUs  le 
titre  :  ECLAIRCIS- 
S  E  M  E  N  S  des  différends  •' 
taîis  en  la  Faculté  dfe' 
Théologie  dé  rUnivfr- 
^té  de  Paris ,  touchant  le 

nombre  des  bacheUcrs 


4^tf  HisTOtits  M  lUmyERsïri 
mfi.  Vn.  dre  lV>par  la  bulle  du  douze  Mai 

i«.  lî/-  ^^5^  '  avoit  ouvert  rentrée  en  tUni- 
verfité  à  tous^  *  les  religieux,  ^infi  le^ 
Domimcaim  ic  V&s  Francifeams  fii-*^ 
rent  les  feuls  auteurs  dans  la  <|uerelle^ 
*Mais  ils  ftayéreht^le'  chémiii  axot 
Carmes  &  aux  Auguftins  ,  qui  s'é-- 
tgieat  fèrmés  iSe  établis^  dprès  eux  ^  de 
i  cous  les  autre»  religieux  <^  éxif- 
«oient  dM5^9  &:  qui  font  T^fAiâ  de»* 
puis  ,  fi  ce  n'efl:  que  les  dernières, 
cmigrégadons:  oft  réformes  jfe  font 


FonnatTon     La  conteftatioiï  avec  les  Mendians: 

deThéo j'oë  I*odmfit  dcmc  un  grahd  changement 
cnccrpsdV  dans  TUniverfké  ,  en  y  introduifant 
^  ^^"iesféraliers.  ËUe  enadbeva  ttnainxes, 
qui  le  préparoit  depuis  plufîeurs:  an-r 
nées  :  je  vrax  dire  la  formation  de  la 
Faculté  de  Théologie  ea  un  cwps 
diftin£t&féparé; 

"  J'ai  dit  que  les  maîtres  &  étudiant 
en  toute  Faculté  étoient:  originaires 

^LHlaîverfitéidansfa  [  mon  texte  ,Vcorde  <]$ 
lettre  &  tout  let  prélacs  f    pliur  à  ces  feli|^ax  ^9ci 
ûàt  iBendon        cin^    totiji^liiats  ,  l'entière 
\  Oi^f  religîeuK  »  qui  |  )ouiflànee  dès  prîvilégcr 

avoient  cfé}a  des  Doâeurs  ^adénûques ,  8c  le  drok 
&  Profellètr^  en  Théo-  d'être  affociés  en  plein  » 
loeie.  Le  pàpe  ,  par  la  comme  vrats  membref  '% 
bnUa  411e  je       àsm  l  m  corps,  de  lUAiveitfc6 
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Ï'aris  y  Liv.  IL  4(Î7 
ment  compris  fous  les  Nadom.  J*ai 
obfervé  néantmoins  que  dans  les  af- 
faires liées  à  un  certain  genre  d'étude  9 
ceux  cfai  en  faifoient  profelîîon ,  ne 
laiÛbient  pas  de  s  afTembler  à  parc  >  & 
cie  pretuke  des  délibérations  particu- 
lières :  ce  qui  amenoit  natureUemenc 
la  diftinâion  des  compagnies  félon 
les  différentes  claffes  de  connoiffan- 
ces»  Cette  manière  de  délibérer  par 
Facultés  prenoit  faveur  de  plus  en  plusi 
éc  elle  étoit  bien  ufitée  au  tems  de  la 
bulle  Quafi  lignum ,  qui  en  fait  une 
mention  exprelïe  ,  &  exige  pour  la  h/T?-  i/n.- 
ceflacion  des  leçons  les  deux  tiers  desP'**'-  T.ilh 
fuf&iges  dans  les  FacukésdeTfcéolo-^ 
gie  ,  de  Décret  ,  de  Médecine  ,  ôc 
des  Arts.  ^  Uentrée  des  r^g^iers  dans^ 
rUniverfité  confbmma  Touvrage  ,  au 
moins  par  rapjport  à  la  faculté  de 
Théologie.  Cetoit  comme  Tîiéolo-* 
giens  qu'ils  prétendoient  être  admis.  .  . 
Le  doftorat  en  Théologie  faifoit  l'ob- 
jet de  leur  ambition.  £ntre  les  diffé- 

•  On  pourroit  foup-  le  verra  bientôt ,  que  les 
conner  qfte  le  ptpe  fou-  Régei»  Am ,  ce  aux- 
b«ttoic  même  d'accrédi*    qaels  ptr  «oufi^qeiiji  it 

rer  cette  ferme ,  comme  |  eût  été  avantageux  que 
plus  favorable  à  la  caufe  lesNatiomcompofécs  de 
des  Mendians  ,  qui  n'a-  ces  Rérens  enflent  été 
voient  point  d'adverfai-  confonduet  «^imefcafal 
mpluft  vi6>amûqa'oii  I  Faculté. 

« 


Digitized  by  Google 


9. 

4(î8  HiSTOmE  DE  li'UNlVIRSlti 

jqens  ordres,  de  maîtres  qiù  coxnpo»- 
Xoient  l'Uni v^erfité  ,  &  qui  avoient 
tous  une  force  répugnance  à  les  rece^ 
voir ,  les  Théologiens.,  cotncréiefquelé 
Igs.  Mendians  dirigeaient  leurs  prin^ 
cipaux  ëâbrts,  furent,  dabord  fubju^ 
ulft.  Un.  :gué$.  Les  autres  fe  défendirent;  :  8c 
Par.  T.  ///.       yoyônj  par  une  bulle  du  pape.*à 

*  Levêque  de  Paris  ,  donnée  le  vingts 
ibpt  Juin  11$  9  y  ^uec  étoient  les  ^  Re^ 
gens  ès  Arts  qui  fe  diftinguoient  lé 
fdus  par  k  perfévérance  à  difputer  lé 
terrain  ,  &  à.  caufer  aux  Mendians  , 
devins  dodeun^.  en.Théologie  ^  tous 
les  dégoûts  dont  ik  pouvoient  s'avi- 
fer.  Les  Médecins  étoîent  dans  le 
même  cas  que  les  Artiftes.  L'étude  du 
droit  canon ,  qui  tenant  de  fort  près 
à  la  Théologie  ,  convenoit  pourtant 
œoias  à  la  profefCon  des  Mendians , 
8c  piquoit  moins  leurs  détirs.  Ainii  les* 
Théo]  o^iens  feuls  fubirent.  le  joug^i 
Se  admirent  eii  pleine  fociéte  avec 
eux  les. Mendians^  que  les  autres  or-* 
drei  de  maîtres  èc  d  etudians  conti-* 
nuoient  à  rejetten  Ils  tinrent  donc 
âe  nécefiité^lems  aflemblées*  à  ^an*^ 


.  *  Le  texte  porte  ReSa^  1  rer  ne  peutt  lignifier  Ué 
UlArtîfiarum.M  t^  vifi-  1  que;  iC^^rff/.,  . 

Uc  )uc  Ib  tenue  I 
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£èXi%  néaacmains  £e  fcparer  TUni^ 
Vôrfité ,  aux  pdviléges  de  laquelle  iU 
ja  avoieat  garde  de  renoncer»  lis  for- 
mèrent alors  un  corp9'entiérementdi£^ 
tingué  des  Nations  ,  mais  unique- 

'méat  compoië  dedoâ:ears;r  Leurs  ba4 

^heliçrs'  reftérent  dans^  les  Nations  \ 
preuve  manifefte  &  monument  fub«: 
liftant  de  l'ancien  &  primordial  ctfit 
.des  chofes  5  tel  que  nous  Tavons  re^ 
.préfoiité.  Je  ne  fais  s'ils  eurenr  dèç  ' 
ces:  p£emiers  tems  pour  chef  le  plus 
ancien  d'enorè  eux.  J'ai  déjà  dit  que. 
Le  chancelier  de  TEglifa  de  Paris  pa^ 
roît  avoir  joui  pendant  un  dîèz-  loi)g 
•efpace  du  droit  de  les  pcéfîder. 

Dans  le  fyftème  que  j'embrafife  , 
d'après  Dubouiiai ,  fur  la  formacioÂ 
^^e  laFacuitédeTlià>logie,il  y*  a: du 
conje(5fcural  :  mais  ce  conjeâuraL  ie 
déduit  fi  naturellement  des  faits  tascf 
tains*  &  conftans ,  qu'il  à  au  moins 
uanrès  grand  degré  de-probabilité.  . 

Telle  fiit  là,  fin  de  lac^onteftation  Fîndescoa*^ 
qne  les.  Mendians  avoient  fufcitce^à^^^^'*''''* 
rUniveriité,  Ils  furent  les  vainqueurs  : 

mais  les  a^vantages  de  leur  viûoire  ne 
fubfîftérent  pas  en  plein  ,  comme  jé  Tâf.r.itU 
l*ai  ohfervé  d'avance  :  &  en  particu-  J.;  ^ 
jUer  ce  ferment,  qu'ils  avoient  refufc  xMt 
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à&  prêter ,  qai  les  avoir  fi  étrange^ 
ment  révoltés  ,  ils  furent  obligés  , 
moins  de  foixante  ans  après ,  de  s'y 
foumettre.  L*aai  1318  I^Univedité 
ayant  renouvelle  fon  ancien  décret  de 
n'adm^ore  f&cCotmt  à  ies  délibéra-- 
f  ions,  <)ui  n'eût  juré  de  garder  l^s  pri-* 
iril^ges  ,  ftarat&,  droits,  8c  couramef 
louées  de  la  compagnie  >  &  den'ea 
p«m  février  lesfeoefs^^ 
ligieux  ûrenc  dabord  dimculté  d'éxé* 
cater  .cette  ordonfianoe;  Mais 
me  courte  réMance  ,  les  Profeileurs 
tfa  Tiiéologie  des  Dominicains  y  des^ 
Francifcains ,  des  moines  de  Cîteaur^ 
&  des  Aoguâms  ,  mnreBB  ùin  leur 
fbumiffion  à  la^emblée,  dcprètérent  le 

L'Univerfité  en  corps  ne  foufïnr 
€lonc.pas  une  altération  conâdérahle 
.  dans  fa  conftimtion  par  rintrodiic- 
tion  des  religieux  dans  fa  fociété  y  Se 
on  peut  m^e  dire  c|u'elle  y  acquit 
de  orillantes  lumières  >  qui  lui  ont 
Élit  honheur  en  bien  des:  ooc^ons; 
Mais  les  particuliers  c  lui  avoiént  com«» 
bùtii  contre  eux ,  farmt'  nvsdtraités; 
Gmllamne  deS.  Âmour  vieillit  dans 
Ion  exii  :  &  je  ne  trouve  point  de 
p:euve  <p'il  eii-foîtjamais  forti>  ni 
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Mt  repara  dans  TUniverfité.  Ses  trois 
collègues ,  pour  éviter  un  femhlable 

•  4:iaicement  •  fiibirem:  l'ignominie  d'u«- 
»e«éc»âad«i.  Un gr^nomke de 
jsiaitres  Se  d  ecolicf  s  'a;vioienc  encoura 

4Ïéfenfes  apoftoliques  ^  le  livre  des  j^i^  j^^^ 
JNfUs  és^^&mers  tcms,.  Maislefnpe^  p^ir.  r.  iim 
tjui  leur  en .  avoir  déjà  oflFert  TaWa^''*' 
liKioti^iiE  fdyére  des  .Ptamiiiigainsv 
-donna,  fur  la  requête  de/lwcque  de 
tFfok  ^  «oe  n(wv.eik  buUe  9  1^ 
«ïettôir  le  prélat  pour  lever  Texcom- 
tnimicAtiaa  »  toujours  ibus  la  clauiè: 
^Ae  ceux  qui  voodroien t  profiter dedfott 
4>îeaÊât-  ^  ibruleroient.i^  Hvre  pernit- 
-aak ,  À  s'engageroient  àtCetL^otiCa^ 
2ver  jamais  aucun  eitemplatre*  '    ^  : 
-  '^  Cette  hvàÈe  eà  lardeniiéce^  &  eâ^ 
viron  hsL  'quarantième  9  que  le  pace 
Aléxandie  i  V  doma  àminvSÊJiKàes 

•  iWendians  contre  FUnivoiûté.  dbPa^ 
ris  ;  &  ,  comme  ^il  n'eut  vcçu  qjue 
pour  cette  cmivre ,  il  mourut  moins 
de  Gx  mtns  après  ,  aa  mois'  de  . 

la  cpieidae  11  avoir  été-  grandç  des  coré^dé^ 

^cion  du  privilège  de  prêcher  par.  Sw^rf 
touc^  accordé  anx  religieux  niiçnaians  contre  le» 
par  les  papes*  J'ai  peu  inù^  ifm;  cet  ^<"*''«"<» 
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^iccicle  5  parce  qu'il  regarde  moins  di^ 
veâeftient  IrUniverfitéi)  qui  eft  m64 
€)b)et.  11  rintéreÛbit  , pourtant  ,  non 
feui^nent^  pac.  le  zâe  qu  eUe?  a  tour 
jours  montré  pour  le  maintien  delà 
Mécaccfaœ ,  mais  paroe  que  la  prédi- 
cation faifoit  partie  *  des  droits  du 
cloâorat  en  Théologie  &:  en-ctoic  un 
appanage.  Et  en  ëffeupcêcher  &  don- 
41er  des  leçons  de  Theolo^îer  ne*  &mi 
que  dèux  différentes  maméres*  d'en*» 
'ligner  la  Religion.  Mais  dans  Tiilà^ 
-du  droit  de  prêcher  ^  les  msutces  de 
rUniverfiré  refpeâroient  les  loix  de  la 
fubordinaciofi;  œdéfiaftîqne  &en  qtibi 
ils  fe  diiHnguoîeht  des  Ts^ojxdians^^ 
piétehdbiecii.  pièchet  »  Se  adoaîr 
niftrer  leXacrementide  Pénitence  >  fans 
4e  'i^ânTencèmefat  âé^-  oicft^  &  quél*^ 
quefois  même  contre  leur  volonté. 
,  Ce  fïit  donc  un  des  points  de  Jft 
conteft^on.s  que  la  jiéce0i^  de  la 


1"  *  Le  fait  efl  confiant, 
S?  en  attendant  que  ks 
preuves  s*en  développent 
dans  la  fuîtè  dé  cette  hi- 
iloire ,  on  peut  s'en  afift- 
l€r  d'avance  par  les  tCXJ- 
ces  dés  buUés  De  quibuf" 
étdm  >  (  P •  297  de  Vhim 
iloire  deDuboullai  )  C«i7- 
fih  ffroc/Jfthns  ,  (p.  303) 


ripHSj  (p.  33  3  )  Ncn  fine 
multa'  cordif  anjarituàint, 
(p.  334)  dans  ief quelles 
toutes, les  fermons  &Ui 
leçons  ,  les  prédicatlcis 
âc  les  écoles  ,  marchent 
fur  une  même  ligne  t* 
comme  droits  u|iis  eiv- 
femble ,  Ôc  exercés  pju  k$ 
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permiiiion  des  curés  pour  quiconque 
le  propofôit  de  prêcher  oude  confef- 
fer  dans-  leurs  paroiiTes*  Car  les  Men«* 
dians  n'attaqubieiit  pas ,  aumoins  ou- 
-vercement  ,  Tautorité  des  évêques'» 
<}iioiqu&  leurs  principes  y  alkflfènt* 

L'Uhiverlitéfedéclarapour  les  curés  :  be  Perkà^  ^ 
&  Guillaume  de  S-  Amour  dans  fon  '''^•^ 
livre  des- Périls  des  derniers  tems  ex- 
{K>fe  les  mocifs  de  cette  détermina^ 
îion.  Il  établit  que  de  même  que  J.  C* 
avoit  autour  de  lui  deux  ordres  de 
miniftres  >  les  apôtres  &  les  foixante- 
.  &:-»dduzedifciples  ^pareillement  dans 
TEglife  les  évêques  tiennent  la  place 
des  premiers ,  &  les  curés  celle  des 
aiitres  \  &  c^ue  dans  ces  deux  ordres 
eft  renfermée  toute  la  hiérarchie  .: 
d'où  il  s'enfuit  que  quiconque  n'y  efi: 
pas  compris  ,       peut  feire  aucmie 
ibnâion  ecdéiîaftique  ^  fi  ce  n'eft  de 
•leur  confentement  &  fous  leur  dé- 
pendance.  Mais  y  s'objeâe-^-il  à  lui-^ 
même,  ce^ui.qui  eA;  muni  despouvoirs 
du  pape,  ou  de  l'évèque  diocéfain , 
-n'eft-ii  pas  par  cela  feul  en  droit  de 
prêcher  ?  Il  répond  c^ue  fans  vouloir  * 
difputer  de  lautorite  du  pape  &  des 
évèques ,  il  eft  perfuadé  qnè  Tinten^ 
-  tûm.  du  ^ape.  a  eft  point  de  troubles 
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une  fage  ceconomie  ,  ni  de  privét 
peribnne  de  les  droits  •y  Se  <|Lie  par 

conféquent  lorfqu  il  donne  une  per- 
miflion  générale. de  prêcher  partout, 

©n  dait  foufeiiuendre  ,  ccMiime  une 

condition  néceûaire  ,  l'invitation  du 
curé.  Innocent  I  V  autorifoit  cette  in- 
terprétadon  dans  la  bulle  qu'il  publia 
>our  la  reftrictlon  des  privilèges  des 
Lendians.  Mais  GuiU^ine  ne  pou^ 
voit  s'en  appuyer ,  parce  qu  Aléxan-» 
dre  I V 1  av(Wt  révoquée. 
fiei&i,  wp.  S.  Thomas  ,  éms  l'cmvtage  qu*it 
TV.  oppofà  à  celui  de  Guillaume  de  S. 
Amour ,  prend  le  fentiment  contraire^ 
&  ouaiine  même  derreur  1  opinionr 
qu  il  combat*  U  £cnideti€  que  Tevêque 
ayant  in(;pnteftabiement  le  droit  de 
remplir  toutes  les  £»âions  eccléfiaf- 
tiques  dans;  fon  diocéfe  ,  peut  par 
conféquënt  .conimettre  d'autres  per- 


po 
Ui 


le  cas  où  eft  1  eveque  i  l'égard  de  fou 
£glife  partiodiére. 

Une  conféquence  néceflàire  de  cette 
doânite ,  c'eft  que  les  Mendians  rece- 
vant du  pape  leur  miflîon ,  n'avoient 
pas  plus  beibin  du  confentement  des 
évèques  que  de  celai  des  curés«  Mais 
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dans  la  difpute  il  ne  fut  point  fÂt  men- 
tion ,  comme  je  l'ai  dit  y  des  droits  des 
cvêques  en  oppofition  à  ceux  du  pape. 
La  couc-deRome  les  ménageoit  :  Se 
toute  la  difficulté  roula  fui  les  pafteurs 
du  iba^nd  ordre. 

'   Ces  queftions  fonr  délicates  ,  &  il   Htfi.  Vtu 
n  eft  pas  aifé  de  les  réduire  à  un  point 
bien  précis.  Car  les  cîo6teurs  de  Paris 
ne  coiueftoient  point  la  l^itimité 
d'une  confeflîon  faite  par  un  paroif^ 
£[en  malgré  ion  curé  au  pa|>e ,  ou  au 
pcDÎtenaer  du  pape  ^  à  l^evêque  ,  ou 
|iu  jpénitencier  de  l  éveque»  Le  chan-       •  , 
celi:^  &  les  doâeurs  en  Théologie  de 
Paris  en  pallerent  un  adte  unanime- 
ment délibéré  &  muni  cfe  kurj;  fceaux^ 
an  mois  de  Janvier  12,55.  Us  n'en 
Fonloient  donc  point  ni  à  Tautorité  du 
pape ,  ni  À  celle  des  évêques  :  mais  ils 
ne  pouvoient  digérer  la  confiiiion  qui 
KÛiitoit  des  permiâions  vagues  don-^ 
aiâes  par  le  fonnimdn  poimfë  d'une 
inulitinide  de  privilégiés ,  qui  transfor- 
mis  m  pafteHTS    pœic^en  iv^quea 
univerfels,  venoientfans  le  confente- 
menthes  pafteurs ordinaires»&  maigre 
leur  tëfiftance ,  faire  dans  leurs  Eglifes 
tontes  fes&nâions  du  faint  miniftére# 
Pourpréwttk  ce  dé&irdre  ^  ou  pou? 


* 
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y  reméAer  y  il  eft  clair  qu  il  n*y  avoir 
^oint  d'autre  moyen  ^  ôae  dlmpo£eff 
.  a  ces  privilégiés  la  loi  de  ne  prêcher  y 

ni  canfeÛèr  »  qu'avec  1  agrément  des 
curés. 

Les  aâ^s  émanés  de  k  cour  de 
Rome  fur  cette  matière  durant  le  cours 
de  la  querelle  ,    préfentenc  quel-'  i 
riifi.  Un.  ques  variations.  Dans  les  premiers ,  il 
t^r.  T.n  r.^ct  fait  mention  de  la  permiiiion  du 
tcjr-^  «lté  fous  le  nom      propre  pthrè, 
^  314.  Enfuite^  on  nen  parle  plus  que  pour 
l-exclurei  Enfin  dans*  ta  -  rétraâsacion 
^^3,^^  exigée  des  députéà  de  l'Uni verfiré  , 
Eudes  de  Douai  &  Chrétien  de  fie^i* 
vais  ^  on  les  oblige  de  recoxmoître 
qjae  lè  pape  peiit  envoyer  des  piédi^ 
e^teurs  6c  con&il^urs  par  tout  lemon^ 
dé  iidvant  foh  bon  plaifir^  ians  le 
confentement  de^  prélats  inférieurs  oa 
des  curés  ;  &  que  pareillement  les  ar-« 
cheveques  ou  évêques  dans  leurs  Jio- 
céfes  Ibnc  en  droit  de  donner  le$ 
pouvoirs  de  prêcher  &  de  coixfeiirer  , 
£ms  le  confentement  de»  prêtres  inféï* 
rieurs  ou  re6i:eurs  des  paroifTes..  .Ces 
nuances  ,  ces  gradations ,  me  paixiif* 
fent  remarquables.  J'ajoute  que  ncant- 
moins  jamais  l'Univerfité  ne  s  eft ,  dé- 
gwtte  de  Xes  méximes  fur  U  hiciai^ 
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<îhie  ;  Se  qu'elle  en  fi  •  dans  tous  lès 
^ems  foutènu  les  droits  avec  une  vir 
'gueur  qui  aibeaucoup  comribué  à  les 

•conferver  en  France.  , 

Dans  le  récit  du  fameux  débat  eni- 
vre rUniverfit^  &  les  Mendians  /  j'd  pi-J"„'u^^ 
omis  quelques  <:irconftances  »  quel- 
ques obfervations  particulières ,  pour 
ne  point  couper  le  âl  de  ia^narraaon , 
Se  parce  qu'elles  aurolent  fait  moins 
xi'efFet  cor^ondues  avec  des  objets  plus 
éclatans.  Je, vai«  les  placer  ici* 

Premièrement  >  -la  lettre  de  l'Unir-  Origine  de 
>verfité  aux  prélats  expofè  Forigine  d^e^po^/c  d^^^ 
tia  compagnie  d'imeraçonpius  nette  &:ia  lettre  aux 
.plus  ex^e ,  que  peut  être  aucun  autre P*^^^^** 
monmîient  de  l'antiquité.  Elle  corn- p^^'^*  f  j 
;mence  ainfi  :  »»>La  mam  du  Très  haut^  255* 
7y  a  planté     Paris  depuis  longtenis  > 
comme  un  paradis  de  délices ,  l'Ër 
»  cble  de  tous  les  genres  de  littéra- 
j»  mre.  « .  Cette  vénérable  &  falutaire 
»^cole  a  eu  dabord  à  ia  te  te  des 
i>  maîtres  refpeâ:ables  par  leur  con- 
â>  duite  y  illuftres  par  leur  dodrine  , 
ji>  religieux  par  le  cœur  5  mais  tous 
»  portant  l'habit  féculier.  Par  la  fuite 

i>jdes  tems  le  nombre  des  auditeurs 

• 

f9,venant  à  croître  ,  les  maîtres  s*ac- 
é>  crurent  eux-^nemes  ;  ôc  penfant  qu'ils 
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pourroient  vaquer  plus  librement  & 
^>  plus  tranqttiliement  à  récode  y  s'ik 
fe  réunilIoiçQC  par  le$  liéixs  de  lok 
>t  communes  ,  ils  obtinrent  des  deux 
»  Puiilances  les  droits  de  corps  ôc  col- 
^  lége  arec  beaucoup  <le*pfivilé^s  & 
»de  faveurs  figiialees.  »  Ce  témoi- 
gnage que  rend  ici  TUniverfité  tou^ 
chant  Ion  origine  ,  eft  précifément 
notre  fyftème.  UUniverâté ,  libre  & 
indépendante  dans  fa  naifTance  ,  ne 
reconnoît  pour  tige  ni  i'J^cole  du  clu- 
pitre  5  ni  aucune  autre.  Elle  fe  forme 
elle-même  ea  JEiCole ,  &  elle  devient 
compagnie  ornée  de  privilèges  par  la 
proi;ei^ion  des  papes  &  de  nos  rois. 
Seulement  fon  premier  &  plus  ancien 
état  eft  laiÛe  dans  quelque  obfcurité  ; 
,  c*eft  Touvrage  du  Très  Jiaut*  L*opi- 
f  nion  qui  fait  Charlemagne  fondateur 
!  de  rUniverfitc-  de  Paris ,  quoique  fiilv 
fixante  alors  &  confignée  par  Vincent 
de  Beauvais  dans  ies  écrits  ^  n  etoit 
vraifemblablement  encore  qu  une  trar 
dition  confufe  :  &  des  hommes  peu 
inftruits  des.  détails  hiftoriques  des 
fiédes  qui  les  avoient  précédés ,  au- 
roient  eu  peine  à  1  etayer  de  bonnes 
preuves.  ÙUniveriîcé  l'omet  fage^ 
noient  ^  fans  ladopcei:  iii  la  rejecten 
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%,es  fîécles  fuivans  ont  été  plus  har^ 
4is  ;  &  leur  hardieife  eft ,  iî  je  nç 

me  trompe  ,  juftîfîçe  par  une  filiation 
^onftance  d'enfeignemeiu  depuis  le$  | 
premiers  maîtres  établis  à. Paris  çure-  f 
pnontant  jufqu  a  J^çmn. 

J'obferve  en  fécond  lieu  que  dans  îTulIe  men* 
la  lettre  aux  prélats  TUniverfité  fai^mt  ^^^^ 
le  dénombrement  desfciences  ^çém-  Grammaire 
4es  qui  florilToient  à  Pari$ ,  paffe  ibus  iurif 
filence  la  Rhétorique  ^  la  Gram- 
inaire ,  6c  ne  nomme  pour  la  Faculté 
des  Arcs  que  la  feule  Philofophie.  Ce 
riQà  pas  que  la  Grammaire  lûi:  tota- 
lement négligée.  Jlte  contraire  paraîe 
par  le  ftamt  déjà  cité  de  la  même  „  ^îL 
fitmee  1 2  5  4  ^  ou  il  eft  fait  mention  de  p.  280» 
Prifcien  comme  dans  les  préçédens* 
Pour,  ce  qui  eft  de  la  Rhétorique  ^  il 
n'en  eft  plus  queftion  depms  le  rcgle-r- 
ment  du  légat  Robert  de  Çourçon  en 
IZ15.  La  Piiilofo^hie  prévaloir  de 
plus  en  plus  :  eUe  etoufFoit  ou  reilèr* 
roit  dans  des  bornes  fort  étroites  les 
autres  arts  »  contre  les  maximes  ôc  la  - 
pratique  d'Alaûn  ,  ôc  de  tous  fes  fuc- 
.cefleurs  jufquaux  commencemens  du 
treizième  nécle.  A  la  renaiflance  des 
lettres ,  la  Grammaire  &c  la  Rhétori** 

Sue  font  rentrées  dans  leurs  anciens 
toits. 
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Droîrs  des     Ma  troifiémc  obfervation  regard 
^Tianoines  de  ^^j;^     droits  du  chapitrc  de  Paris  par' 

Pans  pour  'y  u     r  '  J    i    t-l  / 

rcnfcîcme.  rapport  a  1  enleignement  de  1:^  Théo- 
?hS^  ^'ai,déja  dit  que  ces  .droits  fonc 

p  ogie.  J.gç^,JJ^^5       rUniverikc  dans  fa  let- 
tre aux  prélats ,  qui  aisure  que  le  cha- 
pitre pouvoir  étsiblir  autant  de  Pro«' 
felTeurs  en  Théologie ,  qu'il  trouvoic 
dans  -fon  corps  de  fujets  capables  de 
remplir  cette  foaûion.  J'ajoute  ici 
'    que  ces  ProfeÛèurs  du  chapitre  écoient 
cscemts  fur  bien  des  chefs  de  l'obli- 
ation  d  obéir  aux  ftantts  de^rUniver*- 
lté.  C'eft  de  quoi  elle  prend  foin  de 
leur  donner  ââe  elle-même  dans  la 
p^fr.  YÎl  dclibcratioD ,  par  laquelle  en  1253  elle 
25  X»      foumettoit  *  i  la  peine  de  Texclufion 
tous  les  maîtres  qui  refuferoient  de 
ig^,      jurer  lobfervation  de  fes  itatuts  :  &  le 
pape  Alexandre  IV  dans  fa  bulle 
Qmo/i  lignum  confirme  cette  exemp- 
le. 29^.     don.  Ce  même  droit  eft  encore  at* 
tefté  ôc  éubli  dans  la  fentence  arbi- 
trale tant  de  fois  citée  des  quatre  ar- 
chevêques ^  qui  par  un  article  exprès 
permet  aux  Profeflèurs  chanoines  de 
recevoir  en  fociété  d  i^tudes  les  Men- 


*  Ce  décret  portoit  ex- 
pTcflTément  li  cUufe  fui- 
vante  :  »  Sauf  en  toutes 
»  chofcs  le  droit  &  la  11- 


M  berté  des  cî  anoines  de 
a>  Paris  ;  »  &  id  hu.lc 
Qiiaft  lù^num  renferme  la 
même  cUufe.        ^  * 

diaos 
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3ians  exclus  par  FUniverfité.  ïl  patoît 
Tiicme  que  cette  Ecole  de  Théologie 
étoit  floriflfante.  Le  pape  euvoyant  fes  nij^.  Vh. 
neveux  à  Paris  pour  s'inftroire  danSp"*^^^^"'* 
les  connoiflaiices  convenables  à  des 
«cclëiiaftîques  ,  les  adreflà  aux  cha- 
noines 5  comme  à  des  maîtres  très  ca- 
pables de  les  former  :  èc  il  pria  de 
plus  le  chapitre  de  les  loger  dans  le 
cloître  ,  malgré  le  ftatut  qui  inter- 
difoit  d  y  admettre  perfonne  qui  ne 
fut  du  corps. 

Les  efforts  tentés  dans  la  foite  en  Prééminence 
cîiverfes  occafions  contre  les  droits  du  j^jj^^ç^^ç^ 
Reéteur ,  que  Ton  vouloit  réduire  à  la  runiverficif. 
fîmple  qualité  de  chef  de  la  Faculté 
<les  Arts,m'obligent  d'obferver  en  qua- 
trième lieu,  que  dès  ces  premiers  tems 
dont  j'écris  aâiueilement  Fhigioire  »  il 
étoit  reconnu  pour  chef  de  toute  TU- 
ïiiverfité.  La  lettre  aux  prélats  efk 
écrite  au  nom  de  toute  fa  compa- 
gnie y  &  les  quatre  ordres  de  fcien* 
ces  qui  conftituent  les  cpatrc  Facul- 
tés »  y  fent  énoncés.  Or  dans  cette 
lettre  fe  trouvent  ces  expreffions  : 
Notre  Reckià-j  le  Reclewr  de  notre  Uni-- 
ycrjlté  ou  Compagnie  :  expreffions  qu'il 

B'eft  pombie  d'éluder  par  aucime  chi- 
cane. ' 
Tomel.  X 
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Revenu!  de.   I>s  dépçnies  cpB  i'Univerfiçé  at| 
Î7n£1nà        pQur  la  pourfUite  de  fonpro- 
droits  quVUe  cès  CQiipre  le$  Dominicains ,  jpour  le 
ftpl&al  ^^^yoy^^^  &  J'entxeaen  de  fes  députés  à 
.     *     la  cour  de  Romç  ,  foroûi  Tobjet  de 

pincjuiçme  obfervatLon.  Commenr 
H^.Un.  pu?  elle  y  fd;)vei}ir  ?  Il  eft  fait  men? 
féBT.T.  I2rpj.^ç^^  d'une  permifllon  donnée  par  In- 

wcent  1 V  à  Guillaume  de  S-  Amour, 
de  retirer  fur  le?  biens  de  TUniver-f 
fité  les  *y*nçe5  faiç^  psu:  lui  pour  ce 
procès  ,  Se  d'çmpnjnter  fous  Vhypo- 
théque  de  pe$  mêmes  bieos  la  fomme 
de  trois  cen?  livrés  Tournoig.  Mais 

2uels  étoient  ces  biem  de  rijmyet- 
té  ?  £Ue  étqit  pauvre  en  commun,  de 
même  que  fe3  c^emlwrci  pAtticuliers* 
Je  ne  hii  comiois  point  d'antee  re£r 
fource ,  que     taxes  qu  elle  impofoit 
I  fur  tous  les  iUppoi:»»  Pe^fomie  ne  lut 
conteftoit  alors  ce  droit  ;  elle  en  avoit 
^  9^  %si*  déjà  feit  ufage  1-aa  iix^  :  elle  en  re- 
nouvella  la  pratique  dans  le  fait  dont 
il  s'agit  ici  ;  &  elle  a  omûnué  long^ 
'  tcms  de      ^der  dai^  tpHf^s  les  oci» 
caiions* 

Si  elle  avoit  des  deniers  communs , 
hors  ces  cas  extraordixuires  $  c*eft  fur 
quoi  je  ne  puis  rien  aûûcor.  Je  vois 
r#  H7*  j(çi4çnienç  par  un  ftati;t  dç  la  Façuicç 
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des  Arts  en  1 1 5  9 ,  que  cette  Faculté , 
fur  les  droits  pécuniaires  que  payoient 
ceux  qu'elle  «dmectoit  au  baccalauréat 
&:  à  la  maîtrife  »  en  réfervoit  une  par*-* 
tie  9  fous  la  garde  Se  adminiftration 
du  Re&eur>  pour  les  beioias  de  la 
compagnie  en  commun.  Mais  quant 
à  ce  qui  regarde  une  téferve  de  de-- 
niers  communs  à  toute  TUniveriité  » 
je  n  en  connois  point  de  témoignage 
plus  ancien  »  ipi'une  bulle  du  pape  ^r^fl.Vn. 
Martin  IV  en  ii8j,  <^ui  confirme 
Tobligation  déjà  impoiee  à  tous  les 
fuppots  de  rUniverfité  de  porter  deux 
fois  chaque  femaine  dans  la  bourfe 
commxme  ;  qui  charge  rabbéJ/&  le 
cbancelier  de  fainte  Geneviève  de  le- 
ver  cette  impofition,  avec  pouvoir  d'y 
contraindre  les  particuliers  par  les  cen- 
inres  ;  &  qui  ordonne  aux  deux  coUec* 
teurs  de  jiemettre  les  foxnmes  qu'ils 
auroient  recueillies  entre  les  mainâ 
des  Reâeur  de  rUniv^iité  ,  doyens 
jdes  Facultés ,  &  procureurs  des  qua^^ 
tre  Nations ,  pour  être  gardées  nd^ 
leqnent  par  eux ,  &  employées  aux  dé* 
penfes  communes  de  toUte  la  conv- 
pagnie. 

Il  me  refte  à  rendre  compte  de  Pticsdét»» 
quelques  £ûts  détachés  ,  que  je  n'ai^^^^ 

X  ij 
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pli  placer  jufqu'ici ,     qui  ne  doivem 
pas  être  omis. 
Conteftâtioti  ,  £n  1 1 5  9  k  Faculté  des  Arts  éleva 
ÎcHm  dc'scè^^^  plaintes  contre  le  chancelier  de 
Geneviève  fainte  Getieviéve ,  qui  daas  l'exercice 

«am?!»-**"^^  pouvoir  qui  lui  appartient  d'accor- 
teun.  der  la  licence  ès  Arts  prétendoic  agir 
Hi}?.  r»^  defpotiquement ,  fans  s'aftraindre  aux 
fT^so.  ' régies  établies,  L'ufage  étoit  dès  lors  , 
&  fubfîfte  encore  aujouriMiui ,  que  cha- 
que Nation  nomme  des  examinateurs  ^ 
pour  éprouver  la  capacité  de  ceux  qui 
le  préfentent  aux  chanceliers  deNotrer 
Dame  ou  de  fainte  Geneviève ,  comme 
afpirans  à  la  licence  ès  Arts.  Quand 
|e  dis  que.  cet  ulage  iiifaiîfte  niaintcr 
nant ,  c'eft  avec^  une  différence  nota-r 
ble  par  rapport  aux  anciens  tems.  Il 
paroît  qu'autrefois  les  Nations  nomr 
ffioienc  de  plein  droit  ces  examina^ 
ceurs  ,  au  lieu  qu  aujourdkui  ce  font 
les  chanceliers  qui  les  déûgnent  ^  & 
les  Nations  joui(îent  feulement  du  droit 
de  confirmation  &  d^inftitution.  Le 
chancelier  de  fainte  Geneviève  (  car 
c'eft.de  lui  feul  qu  il  s'agiilbit  dans  la 
conteftatioil  dont  je  parle  )  s^afFran- 
chiffoit  totalement  de  cette  difcipline. 

  Jl  admettoit  à  la  licence  des  fujets 

f jipa  çxafoioés  ^  ou  examinés  far  d  a^r 
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ères  gué  ceux  que  les  Nations  avbierir 
ehoiiis  y  Se  il  rejettoit  des  candidats' 
que  lui  préfentoient  les  examinateur» 
commis  par  les  Nations.  Cette  con-^ 
duite  abfolue  &  dominante  révol- 
toit  d autant  plus  les  efprits,  qu il  n 
foit  pas  sur  que  luî-niême  il  eut  le 
droit  d'examen.  On  le  lui  conteftoit  : 
on  lui  demaiidoit  copié  de  fes  titres  > . 
ëc  il  refufoit  d'en  donner  communi* 
eatibn  :  ce  qui  rendoit  la  chofe  au 
moins  cîouteufe.  La  Faculté  des  Arts 

-  réclama  contre  un  abus  qui  détruifoiii 
fes  privilèges  ,  &  qui  avilifToit  fa  di-' 
gnité.  Par  une  délioération  unanime  y 
elle  impofaâ  fes  fuppôts  touchant  Tob- 
fervation  des^  anciens  ufages  à  cet 
égard  les  loix  les  plus  rigoiureufes.  Ce^ 
^ui  m'étonne  ,  ceâ:  que  dans  fon  dé-* 
cret  elle  ne  faîOfe  point  mètition  d'une 
bulle  accordée  fur  la  requête  de  l'Uni-  p. 

'  verfité  Tannée  précédente  par  le  pape , 
portant  injonâion  au  chancelier  de 
toiflite  Geneviève  de  fe  conformer  à 
l'anciepL  ufage.  Elle  confirma  fon  ré^  h  i^i^ 
glement  Tannée  fuivante  ii6o  9  en  y 
ajoutant  quelques  articles  moins  im- 
j^ortans. 

Je  ne  parlerois  point  de  l'établiflie-  EtabiîïTe- 
jttent  desChactreuxdan^  le  voiiinage  incnt  4ei 

.  Xiij  • 
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Charrrenx    de  Patls  en         pat  S.  Louis  yÛ  It 

Tue*  du  voifi- ^P^^"^^  qui  leur  accorde  pour  de- 
na^e  de  l  u-  meure  ie  diateaû  royal  de  Vaaverd  » 
Mivefiké.    qu'ils  occupent  encore  aduellcment  ^ 

^  ^*  ne  concenoit  un  éloge  de  rUmyer- 
fité.  Il  y  eft  dit  que  dans  Paris  cou- 
lent les  eaux  abondants  d'une  £alw^ 
taire  doctrine  ,  &  qu  elles  fcMrment 
un  âeuve  qui  réjouit  8c  inonde  noa 
feulement  la  ville ,  mais  TEgiife  uni- 
Yerfelle  :  ôc  l'intention  du  faint  Roi  eft^ 
que  la  maifon  qu'il  al&gne  aux  Cfaor- 
treux  près  de  cette  fource  féconde  > 
puidè  comme  une  tige  heareufeniOTt 
nourrie  Se  abreuvée  porter  des  fruits 
précieux,  qui  fe  commimiqurar  à  rOr- 
dre  entier.  Uinfticut  de  ces  religieux 
huÊ  interdifbk  néanCESioins  les  £cd« 
les; mais  ils  o^ptoient pour  hcmk* 
coup  de  fe  mettre  a  portée  d'entren^ 
nir  commerce  avec  des  homme; 
favans  en  tout  ce  qui  appartient  à.  la 
Religion  j  &  Paris  en  étoit  le  centre. 
Us  pouvoient  aufli  fe  promettre  dkic« 
,  quérir  parmi  eux  des  profélytes. 
Colicges,     ^  collège  de  Sorbonne  fut  fondé 
autour  de  l'an  12  50, 11  eft  le  plus  fa^ 
meux  de  toute  TUniverfîté  >  mais  il 
n'eft  pas  le  plus  ancien.  J'en  ai  mar- 
qué quelquesujD»  comme.  exiâ;an&  déjà 


Hbus  .le  lie cle  précédent.  Les  fôixanté 
premières  années  dâr  <;eitti-ei  en  virent 
naître  un  bien  plus  grand  nombre  i 
qui  pour  ia^  plùparc  ont  précédé  le  col*^ 
lége  de  Soroonne,  Je  me  fuisj  fuJÎî-  , 
iamment  étendu  fur  ceux  des  Domi- 
nicains ,  des  Francifcains  ,  &  du  Val 
des  Ecoliers*  Je  rais  maintenant  par- 
ler des  autres,  fuiv^t  Tordre  des  dates. 

Duboulki  rapporte  la  fondation  du  oé  Conftan- 
collège  de  Conftamhiaple  aux  com-  tîaopic. 
mencemens  du  treizième  iîécle.  11  fuit?^^^* 
en  cela  le  feàtimeiit  du  doârew:  Fi- 
lefac ,  qui  étoit  très  verfé  dans  les  an- 
tîc^tés  de  rUniverfité ,  &  doi  penfe 
que  letabliiïenicnt  de  ce  collège  fui- 
irit  de  près  la  i^àSo.  de  C     par  les 
Latins  en  Tannée  s  204.  Ce  grand  èvé-^ 
iitement  donnai  lie»      ttaYAiUer  à  ht 
réunion  de  lïglife  Grecqœ  avec  la  ^x^^^i 
latine.  Cécok  le  roea  Baodcmîn 
empereur  Latin  de  C,  P  :  c'étoit  celui  du 
pa^  InisyceM  IIL  Ce  pontife  écri^ 
vit  aux  èvêqiies  de  France  5  pour  les 
inviter    faire  -paûlèr  à  O  P.  des  11^ 
vres  ,  qui  pufïent  mettre  ,  difoit-il  ^ 
TEglife  d'Orient  à  portée  de  s  accor- 
der avec  celle  d'Occident  dans  les 
louanges  de  Dieu.  11  exhorta  en  mcme^ 
tem^  rUniverfité  de  Paris  à  envoyer" 

X  iiij 
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pareillement  à  C.  P.  quelquesuns 
fes  dodeurs  les  plus  pieux  &c  les  plus 
éclairés  ,  pour  y  étabîk  la  méthode 
d'étudier  la  Théologie  qui  florifibit 
dans  leur  Ecole..  Il  eft  probable  que  \ 
ce  nfxême  motif  de  cimenter  l'unioa 
des  deux  Eglifes  ^  infpira  la^  penfee  de 
faire  élever  à  Paris  un  nombre  de  jeiH 
nés  Grecis ,  de  de  fonder  pour  euTIe 
çpllége  de  C.  P.  Je  ne  donne  pas  néant- 
moins  cette  origine  pour  biea  cer- 
taine. Il  nous  eft  refté  fur  ce  point 
une  autre  uadition  »  dûnt  je  rendrai 
compte  en  fon  lieu.  Le  collège  de 
C.  P.  étoir  près  la  place  Mauberr  ^ 
&  dans  le  voifinage  de  la  Seine. 
Dc«  Matu-         maifon  des  Maturins  n'eft  pas 
,  lias.        feulement  le  lieuvdes  aflemblées  de 

rUniverfité ,  mais  im  collège  deftiné 
aux  études.  Ces  religieux  »  inftitués 
fur  la  fin  du  llècle  précédent  ^  comhie 
je  Tai  dit  y  par  Jean  de  Matha  doâeuc 
de  Paris  ,  &  par  Félix  de  Valois  er- 
rh'^'rf  Ir ,  étoient  dès  Tan  1109  en  pdT- 
f .  ^47.  *  fanion  de  la  demeure  qu'ils  occupent 
encore  aujourdhui  y  Se  qui  leur  a  été 
donnée  par  1  eVêque  ôc  le  chapitre  de 
Paris. 

Cette  même  année  1109  eft  celle 
de  U  fondation  du  coilége^^des.  boas. 
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£nfans  de  S*  Honoré  ;  pour  la  d:ota-*   De^  Sons 
ration  duquel  Erienne  Bélot  légua  par  Hoîoîé?*"^* 
teitainent  uae  partie  de  ion  bien,     245.  <^ 
Comme  ce  colléee  ,  qui  dans  Tori- 
gme  sappelloit  iiôpnil ,  na  jamais^.  4,, 
eu  un  grand  éelac ,  8c  qu'il  eft  totale- 
ment éteint  depuis  iongtems ,  je  me 
contenterai  d'obferver  que  S.  Louis  f. 
çn  fait  mention  dans  ion  teilament , 
&  lègue  aux  pauvres  écoliers  qfii  le 
compofoient  la  fomme  de  dix  livreSé 
Pour  le  refté  de  ce  qui  peut  regarder 
cet  établiflèment  >  qu'il  me  foit  per- 
mis de  renvoyer  i  Dubouilai  >  &  à 
rhiftôrien  de  la  ville  de  Paris.  Le 
fiom  S'en  eft  perpétué  dans  celui  de  la 
rue  des^  bons  £n&ns  près  le  Palais 
«oyàL.  ^  1   :  • 

En  1 2  fj  le  collège  de  S.  Nicolas   De  s.  Nî- 
du  Louvre  fe  forma  d'un  démembre^ 
ment  de  celui  de  S.  Thomas  :  qu  plu-  nifi.  dePx^ 
tôt  les  écoliers  qui  oecupoient  la  mai-  ^' 
fon  de  S.  Thomas  du  Louvre  avec  les^*  . 
chanoines ,  fe  *  féparérent  ,  &:  allé- 
jtent  s'établir  en  im  lieu  peu  éloigné , 


*  Je  fuis  ralitbrité  de 
rhiftorien  de  la  ville  de 
Paris.  Cependant  il  eû 
encore  fà\t  mention  dans 
fmaâe  dé  l'an  1 284,  rap- 
jpocté  par  Dubouilai  9 


9 

X.  ri'l^.  p;  4^9  ,  dtf 
ffMHvres  écoliert  de  S.  Tho» 
mas  du  Louvre,  Je  laiflir 
le  foin  de  fe  débarrafler- 
de  ces  épines  à  ccuxqiii^ 
ypi:enncnc  intét^' 
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où  ils  €onâ:nûiarenc  une  chapelle  ^ 
*  Fhonnear  de  S.  Nicolas.  Ce  collège 

p^'^T    .      t^iCdi  (  car  il  eft  aiadappeMé  dajo;» 
V2Ô*'^  'une  bulle  d*Urbain  IV)eut  la  gloire 
dans  Le  iiécie  mtme  de  la  fondauoii  ^ 
de  former  un  illuftre  élève  en  la  per* 
ibnne  de  Si  Yves.  U  a  fubfifté  pendant 
plus  de  crcÂs  cens  ans,  au  bout  defquels  ^ 
c'eft-à-dire  en  1.141  »  il  fut  clungé 
par  te  cardinal  Jean  du  Bellai  évêqm 
de  Paris  en  un  chapitre  de  dianoi^ 
nés ,  qui  récemment ,  cmmie  |e  fat 
déjà  dit  y  a  été  réuni  avec  celui  d& 
^      s.  Thomas»  dans  la  nouvelle  E^kCû 
S.  Louisé 

pnBeniaN  Le  collège  des  Bernardins  eft  isum 
dîBt.        coraparaifon  plus  célèbre  qu  aucun  dt^ 

iql^    6?'  ^^^^  ^®  nonuner*  M 

Mifi.  de  Pn-  ^  fondé  en  1 1^6  par  Etienne  de 
ru ,  T.  1.  Lésington  ^  Anglcôs  ^  abbé  d»  Ghk^ 
vaux»  :  &  le  motif  de  cet  abbé  fut ,  fî 
nous  en  croyons  MattMai:  Parw^lè 
dè/îr  de  kver  fon  Ordre  de  Topprobrè 
d(»it  lecouvroient  tes  religieuac^m^ 
dSans ,  qui  fe  iknatanc  par  &  favoir  ÔC 
m  f  exercice  de  renfeignemenr  pur* 
>lic  ,  mèprifaient  les.  moines  rentès. 
comme  cies  ignorans  ,  voués  à  la  fai- 
néantife  &  à  rinittilhé.  Ce  motif  ne 
doit  ê(ce  xe^dé  ai  caxattie  k  £&à^ 


.  j  .  ci  by  Goog 


jQi£  Paris  »  Liv.  n/  45^/ 
m  même  comme  le  principal.  Etienne- 
de  Léxington  avoit  refont  orné  :  il 
s^tétoit  inftrait  de  la  Théologie  à  Pa- 
ris fous  la  difcipline  de  S«  £dme ,  de-*  - 
pais  archevêque  de  Cantotbéri  :  ÔC  il 
y  a  lieu  de  pen£er,  qu'il  fentoitaffèz  le 
prix  des^  connoiââncëî  qu'il  âvoit  ac- 
quifes ,  pour  être  bien  aifef  qu  elles 
répandiuent  dans  fon  Ordre.  Ses  vues 
furent  remplies  :  fon  établiflement 
profpéra  ;  &  dix  ans  après  »  Matthieu 
Paris  rendoit  un  témoignage  honora- 
ble anr  ntoines.  deClairvaùx  qui  éttu 
dioient  dans  ce  collège,  jj  Leur  con- 
»  dutte  »  dit -  il  9  édifiante  Se  bien  ré- 
9»  glée  plut  i  Dieu  ,  aux  prélats  ,  Se 
D  au  peuple.  9>  ^ 
Mais  l  auteur  cfuir  fi  grand  bien- 
fidrenvei^  fes  religieux  de  fcm  Ordre; 
n'eut  pas  à  fe  louer  de  lëur  recoa- 
fioi({ance.  H:  fut  dépofè  dans^  ie  cha- 
pitre général  de  Citeaux:  en  1 2.5  5-  On 
IsÂ  impiita  davoir  tensè  de  le  faire 
donn3r  par  le  pape  un  privilège  pour 
k  perpétuer'  oans^  fa:*place.  La^  vraie^  . 
'^icaufe ,  au  rapport  de  Matthieu  Paris  ',. 
étoitratviec|tteroir  portodrifon  mé^ 
ifite  eminent ,  qui  bleflTaic  encore  plus 
ks  yeux  dans  iln  érrapiger  ,  dans  unr 
Ài^iois.  Ce  qui  eâ;  Gertiin»  Si  qiâ 
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fait  beaucoup'  d'homieur  à  Etienne 
de  LcxingtQn,  c  eft  q,ii'il  fupportaavec 
douceur  &  humilité  fa  difgrace.  U 
ne  voulue  point  fe  prévaloir  de  la  pro- 
te&ion  que  le  pape  lui  ofFroit  pour 
fe  rétablir  dans  Ùl  dignité.  U  fe  ren- 
ferma dans  uii  monaftére  de  fon  Or- 
dre >  où  il  vécut  en  /impie  religieuse 
charmé  d  être  déchargé  du  gouverne^ 
ment  des  autres  ,  & .  de  n'avoir  plus  à. 
s'occuper  que  de  lui-même  &c  de  ie$. 
progrès,  dans  la  vertu^ 

Le  colfége  a'avoît  été  fondé,  par 
Etienne  que  pour  la  maifon  &  filia-^ 
idon  de  Clairvaux.  £n  it^io  il  devint 

commun  a  roue  rordre  de  Cîreaux 

Iui  n'a  jamais  manqué  depuis  cetems 
*y  entretenir  des  fujets  ^  &  la  Faculté 
de  Théologie  leur  accorde  des  pxéro- 

Îratives  diftinguées  dans  le  cours  de 
eur  licence.  L'Univerfité.  a  tenu  fou-. 
Tent  dans  cette  maifon  fes  afièmblées. 
DcsfcoTîsBn-    Nous  ne  pouvons,  pas  marqper  rla 
s!"' mor!^^       précife  des  commencemens  da 
hiji.  Vfi.  collège  des  bons  Enfans  de  la  .rue 
î»jf.  T,iiL  S.  ViûoR  II.  fubfîftoit  en  xx^S  ^  puif-j 
^'wfi  JtE^^  que  .fe  Z4  Novembre  de  cette,  anoiçe  % 
Hsl  t.[l  le  pape  Innocent  IV  âdreflà  une  Bulle 
i*7»  .  à  Tcvcque  de  Pari^.,  concernant  J*é- 

tahlUTeiiusnt  d'une  chapelle  dam^cè 


collège  pour  y  célébrer  l'office  divin»- 
.  Le  chancelier ,  qui  en  étoit  le  fupé^ 
rieur ,  demandoxt  cette  grâce  au  pape*, 
qui  lailla  ,  à  proprement  parler ,  Té*' 
vcque  de  Paris  le  maître  de  l'accorder 
ou  de  la  refufer.  L'cvêcpe  Renaud  de 
Corbeil  donna  la  permilîîon  ,  mais 
plufleurs  années  après  ,  ç'eft-à-dire 
en  1157  ,  fans  faire  aucune  mention 
de  la  bulle  du  pape  y  Ôc  marquant  ex-^ 
preflemenr  que  c'eft  par  fon  pouvoir 
ordinaire  qiili  fait  cette  conceiljon  ^ 
qui  ne  doit  durer  qu  a  fon  bon  plaifir. 
il  réferva  aufli  avec  foin .  &  dans  unt 
très  grand  dérail,  les  droits  du  curé 
de  S.  Nicolas,  du  Chardonnet.  Qet 
aâte  eft  le  plus  ancien  que  je  connoiflè,. 
touchant  Tufage  des  chapelles  d^ps 
les  collèges  de  fiQiples  écudians  ,  qjiî 
s'eft  dans  la  fuite  univerfellement  éta- 
bli* S*  Locîis  légua  par  fon  teftamenc 
bons  Enïans  foixante  livres.  Leur 
collège,  eft  polTédè  depuis  plus  de  c^nt 
ans  par  la  congrégation  de  la  Million  , 
&  il  n'a  confervé  aucun  veftiee  de  foij 
ancien  érat  ,  que  quelques  Dourfiers 
giii  font  encore  entretenus  fur,  un^^ 
partie  de  fes  revenus. 
,   Vers  l'an  1 23  o  L'Univerfité  acquit 
pr.  UjFon4atix?n  di».  collège  dp^Sot-, 
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f>e  S6r«  bonne-,  un  de  fes  principaux  omemensï 
pour  touce  la  fuite  des  lîécles.  Ce  col-- 
Pa"fr  n  aujourdiiui  &  depuis  longcems 

ai  3-^  3 «  il  fameux  ,  a  eu  de  foibles  commence-* 
Hifi.^JcPa  ii^eus.  Son  fondateur  ne  fut  pomc  un 
wi  >.  r.  /.  grand  prélat  ^  mais  un  fimple  do£teur  , 
né  dans  le  village  de  Sorbonne  ea 
Champagne  ,  d*où  il  a  cire  fon  nom  , 
chanoine  de  Cambrai  ,  Se  enfnire  de^ 
Paris.  On  a  dit  qn*il  fut  confeâèur  dur 
roi  S.  Louis;  Ce  fait  n  eft  pas  prouvé* 
Il  étoit  derc ,  c*eft-i-dife  chapelain 
du  faint Roi, dam  il  mcrica la^dfcion: 
&t  l'eftime:  honime  fimple  dam:  foit 
araOére  &  dans  fes  mœurs  ,  comme* 
en  peut  le  juger  crotsr  écrits  cpi 
.  nous  reftent  de  lui ,  flf  en  particulier 
par  uir  fermoh  far  la  cra&ieiice ,  qui 
coniifte  cPun  bout  a  lautre dans  une- 
cdi;4paraifmi  détaillée  tfe  Fexamen  que 
fcs  ifpirans  à  la  licence  fubifïbienr 
dieirant  le  chancelier ,  avec  \t  fugemenc 
redoutable  dans  lequel  EHea  difcutenr 
notre  vie  6c  nos  aârioœ  àlainocrder 
dïacun  de  nous. 

Avant  Robert  de  Sorbonne  ncd  col^ 
e  rfëtoit  établi  à  Pàris  pour  les  fé^ 
iers  étudians  en  Théologie.  Il  vou^ 
Jwr  leur  pocurer  cet  avantage ,  donr 
ploiieocs  des  réguliers  joaiÛoten:  dq^ 


D^E  Paris  ,  Lrv.  II.  49^ 
Se  cians  cette  vaeil  fonda  vis-à-vis^ 
<  le  palais  des  Thermes  ,  aujourdhui 
rhoceil  de  Clugni ,  une  maiion  pour 
Teisee  pauvre  étudians  en  Théologie  i 
^matre  de  chacune  des-  Nations  qui 
iM>mporoietir  TUniverfité.  Cétoitaux 
pauvres  qui!  pricendoit  fournir  des 
iecoars%  La  pauviretr  étoit  l^trifaut 
propre  de  la  maiibn  de  Sorbonne.  £lle 
en  a  cotifervélongtems  la  réalité  avec 
le  titre  :  &  ^epuis  mênie  que  les  libé* 
Sftlités  da  cacdinai  de  Richelieu  l'oRt 
enrichie  ,  elle  a  toujours  retenu  l'ér 
piriiéte  cie  Pamre  ^  comme  fpn  pre-^ 
soier  titre  de  nobleflTe. 

U  lae  paxok  pas  que  cette  maifoa 
ait  porté  le  nom  de  Sorbonne  du  vivant 
ion  Ê^ndateur  ,  dont  la  modeftie 
&  ITiumilité'  répugnaient  fins' doute 
à  tout  ce  qui  peus  aroir  un  aîjr  d'oftent* 
tation  &  de  vaine  gloire*  Ce  qm  me 
£ait  naître  cette  pen&  ,  c  eft  que  dans, 
deux  a6les  du  tems  ;  favtât  tixte  dëli- 
ibérarion  de  rUniv«fité  en  1x66^  ,  Ôr 
une  bulle  de  ClèïienrlV  en  i2i«« ,  |r 
jie  trouve  point  ce  nom  de  Sorbonne  ^. 
irâfm6l«mpiedé%M«^  qoa^ 
Iké  des  étudiants  ^  fie  du  lieu  qu'ils  oc^ 
cupoimc  <hfts>  k  Y«aSm^  aa  ^ alaii^ 


,^€f^^^^sJOlK'E  ûe  l'UniVersitI 
Robert  gouverna  fa  inaifon  avec  pS 

-  ÉÎtre  de  provifeur ,  &  il  fit  régler  par 
k  bulle  que  je  vien^  de  citer  y  là  ma^ 
niére  dont  fes  iucceflèurs  dévoient  èdre 
élus.  3'  Nous  vouions  >  dit  le  pape  Clé^ 

]  ment  I V  adreflânt  la  parole  au  pro- 
vifeur  ,  »  qu  a  votre^  mort  nul  ne  vopi 
i^foit  fubftimé  par<  â:aude'&  par  nife^ 
9^  mais  celui  cpe  jugeront  devoir  être 

'  9>niis  en  votre  place  T Archidiacre  âvk 

^  3»  lieu  ,  le  Chancelier  de  Çaris  ,  ôc  les 
.  »  Maîtres  aâueUement  régentaos 
n  ris  en  la  Faculté  de  Théologie  ,  les 
I»  Doyens  deDéctee    de  Médecine-, 

•  s>le  Redeur  de  l'Univerficé  ,  &c  les 
9»  Procureurs»  des  quatre  Nations  :  Se 

^.yyïls  auront  pareillement  le  pouvoir 
9».de  deftituer^s  ils  le  croient  expédient , 
9y  celui  qu*ils  auront  mis  en  place.  Le 

.  9»  provifeur  fera  aufli  obligé  de  leur 
f9  rendre  tous  les  ans>  fes  comptes  de 
^  recettei  &  de  dépenfe. 
>  On  voir  par  U  que  dans  .Moriguie  V 

.  nulle  maifon  n  ecoit  plus  fous  h,  dé^ 
penctance  de  l'Univerfité ,  que  celle  'de 
Soi  bonne.  Les^  çhofes  ont  changé. 
Depuis  lohgtems.  le  provifeur  eft  tba«  < 
jours  un  des.  plus  illuftres  prélats  ,de 
iXgiife  jde.  France  >  aue  ia  dignité  per- 
foanelle  élevé  au  oelTus  de  Tal&i^ 
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tiiïement  auquel  fa  place  ctoir  fou- 
mife.  11  eÛL  élu  par  ks  maicres  qui 
forment  la  maifon  de  Sorbonne  : 
êc  laucorité qu avoienc  aiiciemiemenc 
par  rapport  à  fon  inftitution  &  defti-* 
mtion  ceux  qui  font  nommés  dans  la.  ' 
bulle  9  n'eft  plus,  qu'un  cérémonial  dêr 
compliment  &  de  féliçitation.  Encore- 
rordre  da^s  lequel  leurs  noms  fe  trou- 
vent places  dans  la  bulle  de  Clé- 
ment I V  9  a-t-il  donné  lieu  pendant 
plufteurs  £écles  à  une  conceâation  peu 
içante  entre  TArchidiacre ,  le  Ghaa- 
celier  ,  &  le  Redteur.  Chacun  précen-»' 
doit  parler  le  premier  ;  aucun  ne  vou-* 
loit  céder  :  &  delà  réfultoit  ime  fcêne 

5 eu  digne  de  la  gravité  de  i  aâion  Se . 
e  l'aflemblée.  De  nos  jours  s'eft  éta- 
blie une  forme  plus  décente.  UÂrclii-*. 
diacre  &  le  Chancelier  font  leurs  pro- 
teftations»  &  laillent  enfuice  le  Redeur 
ouvrit  tranquillement  la  féance,  par  u» 
difcours  qu'ils  n'entreprennent  points 
d'interrompre. 

*  *  U  neft  pas  étonnant  que  rArchi- 
^  diacre  8c  le  Chancelier  aient  témoigné* 

danS'  cecce  occafîon  de  la  déférence 
pour  Te  Reâeur.  La  préféance  da 
Ke&eur  dans  toutes  les  maifons  & 

^aoi  toutes-  les.  ailèmblées  de  TUni- 


HisTOtkE  t'UNlVERsiré 
Verflté  eft  Ci  conn:ammenc.écablie ,  qucr 
ricto  ne  peut  Tébratiler.  Un  refiverfe- 
inent  d'orcire  dans  un  ade  Ancien  ne 
fonde  pas'to  tittfe  :  &  je  puis  allé- 
guer ici  ce  que  difoit  en  1^29  un  ar-^ 
chèvre  de  Toutoufe.  *  0  11  n  y  a  rien 
i>  de  u  fautif  dans  les  aékes  que  ror« 
a  dre  des  qualités ,  auqttel  un  greffier 
3>  gratifie  ceint  qu'il  veut  3  ^u  pèche, 
is  par  instdyartaïtcer  f  tofkune  on  voit 
i>  d'ordinaire  même  aux  aétesdesconci- 
9»  les  »  où  les  |A:éfidens  {ùût  bien  foir- 

V  vent  nommes  coiifufément  :  auffi  on 
i>  ne  s'y  arrête  pas  quand  il  apparoît 
>j  d'ailleurs  du  droit.  5j  Cette  remar- 
que trouve  dans  le  fait  préfenr  une  fe« 
conde  application  a  l'égard  des  Doyens 
de  Droit  &  de  Médecine  ,  cpii  font? 
nomnfiés  avant  le  Re£teur. 

On:  doit  encore  remarquer  ^  par  rap- 
port aux  ofages  anciens ,  que  dans  la 
bulle  de  Clément  IV  il  neft  point 
j«rlé  da  Doyen  de  Théologie ,  qui 
vraifemblablement  n  exiftoit  pas  :  fie 
qne  ,  fuivant  Pobfervaridtf  défiât  feite 
par  moi  plus  dYine  fois,  le  Chancelier' 
iemble  erre  réputé  lé  chef  é&  Kro- 
fefleurs  de  cette  Faculté* 


*Je  tite  cette  citsri^n 
àu  Itvtt  itltituH  Df- 
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L'éïabliÛement  de  Robert  de  Sor- 
bonne  Vacant  de  cin^  places  pour 
des  étudions  enThcoloeie  Flimans  ï'aa 
I  x66  y  par  la  libéralité  de  Nicolas  ar« 
chidiacre  de  Tournai ,  qui  donna  pour 
çet  etfet  cinq  cens  livres  au.  fonda^ 
teur.  L'Univerfité  agréa  cette  augmen- 
tation de  pkces ,  &  accorda  le  pou-t  . 
voir  d*y  nommer  à  Nicolas  fa  vie  du- 
rant ,  &  ajprès  lai  à  l'évèijtw  de  Tour-t 
nai  :  ikur  le  droit  qu  auroit  le  pro- 
videur  de  rejetter  les  fujets  qui  lui 
feroient  préfentés ,  s'il  ne  les  jugeoit 
pas  dignes^Ôc  capables. 

Je  trouve  dans  l'Hiftoire  de  la  ville 
de  Paris,  que  Robert  aflbcia  i  iès  bour-r 
fiers  d'autres  jeunes  clercs- en  éttt  de 
£iâ^3ijxQ  à  leur  ^oprfe  fubfiftance  , 
qui  étoient  iRftnu»  atec.fes  autres^ 
&  qu'il  leur  dcwm*  pour  maîtres  Guil- 
laume de  S»  Amour ,  Eudei  de  Douai  , 

ôc  Laurent  TAnglois' ,  trois  célèbres 
perfonhages ,  que  nou»ftWn«  và  Éut« 
un  grand  relie  dans  la  querelle  contre 
les  MeraHaosi 

Il  fe  lit  d<Hic  des  leçons  de  Théo- 
logie dans  le  collège  de  Sorbonne  dès 
le  tems  de  fa  première  inftitution. 
MaisilncfaurpascroireavecPalquier,  ^  J«*^' 

fflie  ce  foit  alors,  feulement  que  m  ' 


,  fOÔ  HlSfTQlUE  DE  L'UKÏVIRSÏTi 

Théologie  ait  commencé  à  êtire^en-^ 
féignée  ailleurs  que  dans  la  maifoft 
epifcopale.  Il  y  avoit  longtems  que 
Guillaume  de  Champeaux  ôc  Pierre 
Abailard  Tavoienr  enfeignée  ,  Tun  à 
S.  ViâroTj  Pa\itre  fur  le  mont  fainte  Ge- 
neviève* Nous  avons  rendu?  compté 
des  efForcs  inutiles  du  chancelier  Phi-^ 
lippe  de  Grève,  pour  renfermer  en  deçà 
des  ponts  Fenfeigrtement  public  de  la 
Théologie  &  du  Droit  canon.  Les  Do*- 
minicains-  St  les  Francifcains  ,  avant 
1  etablilTement  de  la  Sorbonne,  avoient 
leurs  ProfeflèïifS'  de-  Théologie  dans 
leurs  maifons.  L'ertetic  de-  Pafquier 
fur  ce  fait  particulier  vient  du  fyileme 

^général  dont  il  s'c toit  prévenu  fur  To- 
rigine  de  i'Univeiriité,  qu'il  faifoit  nsSr 

^tre  de  l'Ecole  épifcopak. 
pt  Calvu     Robert  de  Sorbomie  voulut.  {Hrépa- 
fi^fir^^^^^'tet  en  quelque  façon  une  pépinière 
t  \Z,      qui.fouSxkL  fujetsà  fk  miii^n  y  Se 
c'efl:  de  fes  libéralités  que  fut  bâti  le 
eoUége  de  <balvi,  qui  etôit  deftinè  à 
élever  de  jeunes  enfans,  &  a  ies  inftruire 
des  premiers  principes.  On  Kàppelioit 
h  petite  Sorbonnei  11  occupoit  une 

i>artie  du  terrain  où  Ton  a  conflxuit 
a  nouvelle  Eglife  de  Sorbonne  ,  8c 
>ï  lui  a  cédé  la  plape»  Oa  ne  la  fok^ 
lelevé  depuis» 


f>B  Paris  ,  Liv.  II.  501, 

Entre  les  années  1150  &  1 2  5  9  s  à-  Dct  An^fi 
tablirent  à  Paris  les  collèges  des  Au-  c^tf^ 
guftins  &  des  Carmes,  non  pas  dans  le^ 
ueux  où  nous  les  voyons  aujourdhui  i 
mais  celui  des  Auguftins  dans  le  quar-  ^^^^ 
tier  Mpntmacue  y  vers   -me  que  nous 
appelions  encore  des  vieux  Auguftins  ; 
iÇcjcelui  des  Carmes,  à  rendroic-oufoiit  ^ 
aujourdliui  les  Céleftins.  Ils  croient 
acunis  les  ^uns  &  les  autres  en  1x59 
dans  le  corps  de  TUniverfîté ,  comme 
il  paroît  par  Ï^Q:e  qui  aiSgne  le  dec- 
nier  rang  aux  Dommicains  dans  tou-^ 
tes  les  alfemblées  académiques. 

]Le  collège  des  Prémontrés  eft  du  DcsPrémoa- 
même  tems  ,  &  c'efl:  à  Tan  iiji  que 
fe  rapportent  les  premiers  commen- j^^/^^;^*' 
^emens  de  cecce  maifçn»  p^r«  t,  lu. 


Fin  du  premier  Folume. 
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TA  BL  E 

DU  PREMIER  FOLUMB 

DE  L'HISTOIRE 

DE  VUNIFERSITÈ 

DE  PARIS. 


§.  1.  T  ^Unîverjîté  de  Paris  ^  mérc  des 
i  j  fciences  &  des  beaux  arts  j 
pag.  !•  ^0/2  injiitut  yif^  tout  entier  a 
futile  j^.Un-de  Jes  avantages  ejl  (tê* 
tre  ejjcntiellemcnt  compoféc  de fécuUers  3 
5*  Son  attachement  aux  maximes  du 
Royaume  fur  les  deux  Puijjances  6. 
EUe  a  toitfours  été  féconde  en  hont^ 
mes  illujlrcs  8.  Sa  pauvreté  glorieufe  ^ 
9.  Wniverfité  de  Paris  remonte  juf 
quà  Charlcmagne  ^  13/  Defcription 
4tbrégée  de  Vétat  des  Lettres  dans  Us 
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Gaules  jufqu^à  ce  Prince  ^14.  Renou,^ 
yeilement  des  Etudes  par  Charlcma* 
^ne  j  ti.  Eçoh  Palacinç  3  %6.  AU' 
,çum  3  3J.  SucceJJion  des  Maîtres  de 
l'Ecole  Palatine  j  ^8.  Il  efi  incertain 
Ji  F  Ecole  Palatine  a  eu  une  réjîdence 
fixe  À  Paris  j  ^(S.  On  remonte  à  Al- 
cuin  par  Remi  d' Aux  erre  j  5  p.  Ra^ 
ban  y  dijdple  d' Alcuin  ^  ibid.  Loup  ^ 
FerriércSj  difciple  de  Raban^  5  5 .  Hçnrïj 
difciple  de  Loup  de  FerriéreSj  ^S.  Remi 
d'Auxerre  difciple  de  Henri^ enfçigne^ 
Paris  j  61.  Eçole  fubfijtantc  à  Paris 
depuis  Remi  pendant  le  dixième  fié^ 
de  y  6j.  Pendant  V onzième  ^  6 9.  GuiU 
laume  de  Champeaux  ^  7  5 .  Réflexions 
fur  les  études  en  ufage      fur  la  ma-^ 
niére  d^enfeigner  y  depuis  le  renouveUç-* 
ment  des  Lettres  par  Alcuin  juf qu'au 
iou-^iéme  fiéçlç  ^  ibid.  Etudes  de  la 
Grammaire  &  des  Lçttres  humaines  ^ 
j6.  Etude  de  la  Religion  ^  renfermée 
dans  la  fcience  de  l'Ecriture  &  d^s  Pé^ 
Tes  y  8t?,  Philofophie*  Secle  des  Nomî^ 
naux.  Difcrédit  de  la  Grammaire  & 
des  Lettres  humaines  ^  88,  Théologie 
fcholajîique  j  1 00. 

§.  II.T  A  grande  célébrité  de  P Ecole 
I  j  de  Paris  commence  au  dou^ 
^iémfi  fiéçle  fous  Guillaume  de  Cham^ 
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peaux  j  1 1 1.  Eifioire  de  Guillaume  de 
Champeaux  ^  &  des  commencemens  d^A- 
bailard^  112.  Malfon  de  S.  Viclor^  ^  i  /  • 
Suite  des  démêlés  d'Abailard  &  de 
'Guillaume  de  Champeaux  ^  118.  OA- 
fervations  particulières  ^  122.  Etat  jlo^ 
rijfant  de  la  maifon  de  S.  Victor  ^  125. 
Suite  de  Vhijloire  d'Abailard  ^  ibid. 
Etat  jlorijfant  de  Ecole  de  Paris.  Cours 
études  qiiy  fait  Jean  de  Salisburu 
Maîtres  célèbres  >  1 5  5 .  Elèves  iUuJlreSj 
171.  Démêlé  entre  le  projejfeur  Ga- 
ion  ^  &  Pévêque  de  Paris  ^176*  Théo-^ 
logiens  de  Paris  appelles  aux  concis 
les  y  179.  Maifon  de  S.  ViSor  y  ibid. 
Condamnation  d^Ahailard  au  concile  dc 
Sens  j  i8o.  Fin  d'Abailard^  187. 

§•  llh^nr^  Héologiens.    Affaire  dt 

Jl  Gilbert  dc  la  Poncc^  1 94* 
Pierre  Lonûford  j  201.  Pierre  leMan^ 
geur^  109.  Pierre  le  Chantre ^  210.  Mau-^ 
rice  de  SuUij  évêque  de  Paris ^  2 1 4.  Eco* 
les  dt  S.  Ficior  &  de  fainte  Gène-- 
yiéve  j  116.  Elèves  illuftres  ^  Le 
yape  Adrien  If^jiiS.  Innocent  III ^ 
219.  Etat  de  la  Philofophie  ^  I20. 
Grammaire  j  Rhétorique  3  &  Poéfîe 
"2.22.  Hildebert  de  Lavardinj  114..  Jean 
4e  Salisburij  ity.  Pierre  de Bloisj  1^6. 

Gillei 
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<>illes  de  Paris  ^  2  j  8,  V étude  des  lan^ 
gues  négligée  ^  1 3  9.  Droit  canon  ^  241, 
I>écrct  de  Gratien  ^  ibid.  Girard  la 
Puccllc  ^fameux  Frofe£eur  en  Droit 
canon  j  1^^.  Droit  civil ^  245.  Dé^ 
couverte  des  Pandeclcs  j  ibid.  Mede^ 
cine  3  148.  Etat  des  études  de  P Ecole 
de  Paris  au  douzième  Jiéclc  jX^u  L'E^ 
cale  de  Paris  famée  en  Compagnie  ^ 
dijlribuée  en  Nations  ^préfidéc  par  fan 
Heéleurj  i^i.  Ses  plus  anciennes  loix 
&  ufages  j  1 5  5 .  Privilèges,  accordés  à 
fes  fappôts  3  159.  Dfoit  Attribué  aux 
étudians  d'avoir  leurs  caufes  commifas 
aux  tribunaux  eecléjiajliques  des  lieux 
de  leurs  études  ^  160,  Droit  aux  bé-- 
néjices  j  264.  Collèges  j  iSy*  Lieux  oà 
fa  tenoient  les  Ecoles  j  271.  Accroijfe^ 
ment  de  Paris  3  274,  EtabUJfement  des 
'Trinitaires  ^  275. 

L  I  V  R  E  1  I.  . 

§.  L  T  ^Univerfitéfa  farme  tout-à-faît 
JLj  en  compagnie  dans  le  trev^^iéme 
Jiéde  y  ijô.  Diplôme  dePhilippt-Au^ 
gujie  pour  faujlraire  les  écoliers  de  Pà^ 
ris  à  la  jurifdicUon  féadiéfe  ijj. 
Obligation  impofée  au  prévôt  de  Paris 
^prêter  farment  à  l^UniverJîté  j  280. 
Tome  I.  Y 


5o5  TA  B  LE 
^Le  privilège  de  PhiUmê^Atignifid  m 
s^éundolc  point  aux  chanoines  (h  l^E^ 
gUfr  <U  Paris  28;?.,  Infimùga  du, 
Syndiç  de  VUnivcrfité  ^  184.  Attaques 
Mvrées  à  l'Univ^rJUd  par  k  chanjcdur 
de  PEglifc  3e  Paris.  UUmverfité  con^ 
ferve  Jk  Ubertd  j  5  *  Statuts  &  ré^e^ 
mens  ^  Z94.  Statut  de  Roi^ert  deCow^ 
fan  j  Illfijlr^  dlév^  de  l'Unie 

verjîté  dans  Us  commencen^ns  du  trei^ 
^iéme  Jiéde  j  304.  Etudes^  Grammaire 
i&  Rhétûriqm  j  )  o6.  PhiLofophie  '& 
Théologie  ^  Impiété  de  SirruM 

de  Tournai  ^  3  o^.  Amauri  de  Bénc  ^ 
Mérétiqid^  ^  ibid.  Condamnation  de 
mtains  livres  ^Ariftote  ^^i^m  Etude 
du  Droit  civil  défendue  par  le  papM 
jà  Paris  s  31^.  Médecine  j  317*  Eta^ 
Mijjement  des  ordres  de  faint  JDomi^ 
nique  &  de  S*  Français  à  Paris •  Leurs 
accroijfemens  dus  en  grande  partie  à 
PUmverJité  ^  Priviiégùs  qui  leur 
font  accordes  par  les  papes  ^  5  2.  tî-  Or- 
dre  du  Val  des  Ecoliers  ^  né  du  fem 

même  de  VUniverfité ^  328.  Les  pri-- 

.yilég^s  de  tUniverJUé  s'affermjfent  & 
yaccroijfent  j  3  30-  Mouvemens  fré- 
quens  parmi  la  jeunejfe  de  l^Univer-^ 
fité  ^  33  Z.  Le  port  d* armes  défendu 
ofi»  écoliers  >  ^44^  Querelle  au  fuja 
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^  fcmu.  Mûmain  cardinal  légat  itv* 
J^^^^j  3  ?  4*  d,e  P affaire  dufccau^  j  jjtf, 
I^ifperJiondel'UniverJit€€Hi22fi^  557. 
S  on  rétabUJfcment  procuré  par  U  pape 
^régùirt  IX  ^  345,  BuUc^  <fe  régU-- 
jficnt  j 

V 

I L  "O  ^^^^^  papes  Gr4gf?.irÂ  IX 
InmecnÈ  y  powr  acr 
corder  de  nouveaux  privilèges  à  VU^ 
niverfité^ou  confirmer  les  anciens^  %^Op 
Réglemens  de  difcipline  ^  3(35,  Etudçs. 
:La  Phii^Qphi^  régn,e.  La  Qrammaj^e 
fufqu^à  un  certain  point  ejl  cultivée^ 
la  Rhétorique  mife  eu  oukii  ^ 
JDroiù  civil  ^  377.  Droit  canon.  Dé- 
cre taies  j  378.  Théologie  j  ibid.  Que- 
fiiùndtia pluralité  des  bénies  j  ïhiA. 
Condamnation  du  Talmud  j  ^8z.  Qè^ 
Jin^ation  jkr  les  droits  du  chaf^elier  ^ 
^93.  Sur  le  mm  de  lUdeor  »  384. 
jÇondamnoiioB  de  ^^uelfues  eireurs 
logiques  j  3  8  5 .  Comment  fe  traitait  alors 
la  Théologie  ^387.  Commencemens  des 
contejiations  entre  les  religieux  men^ 
J6ms  &  VUniver^é  y  ^^^àLes  ^^es 
S^aigriJ^ent  à .  toccqfion  d'une  Qtjfation 
de  kfons  ordomiée  par  VUmterfité  y 
-pour  le  meurtre  étun  de  fes  écoliers^  598. 

Jje  pape  AUxandn  IV  fworife 
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Mcndians  >  409.  Guillaume  de  faiftt 
Amour  ^  410.  Avantages  de  la  caufc 
de  l'Univer^té  j  41^.  BulU  QviBfi  lig- 
uum  ,  qui  juge  l* affaire  contre  l'Uni- 
yerjîtéy  41 4.  VUniverfké prend  le  pani 
de  fe  diffoudre  elle-même  ^j^i 7.  Let-- 
tre  écrite  au  pape  par  ceux  qui  refioient 
de  PUniytrJité  à  Paris  j  419.  Condam-- 
nation  dw  livre  de  /'Introdaékion  â  l'E- 
vaagUe  éternel  >  426  J.  Nouvelles  bulles 
€anire  VUnivcrJité 41^.  L'exécution 
en  eft  différée  y  ^17.  Guillaume  de 
AHtour  fe  jî^ifi^  d€  Paccufation 
d'erreur  intentée  contre  lui  ^  418.  Ac^ 
^rd  ménagé  m  France  entre  tUniver- 
fité  &  les  Mendians  ^  4x9.  //  n'a  pas 
Ëeu  y  &  eJL  caffé  &  anntUlé  par  le 
pape  j  451.  Livre  des  Périls  des  der- 
niera  tems  >  4^7*  Il      condamné  par 
le  pape        9.  Trois  des  ayilégues  de, 
S.  Amour  fe  rétractent  y  441»  GuiU 
laume  demeure  ferme  y  444.  //  efi  irè* 
terrogé  fur  faits  &  articles  ^  445.  Cort^ 
damnation  du  livre  de  /'Evingiie  éter- 
nel >  449.  L'UniverJité  perjifie  à  ex^ 
*  cïure  de  fon  corps  les  Mendians  w  Piu^ 
Jieurs  bulles  du  pape  à  ce  Jûjet  j  450* 
Guillaume  de  if Amour  hamù  par  k 
'  pape  du  royaume  de  France  >  45  Mé-- 
nagemtr^  du  pape  powr  CUniverfité  ^ 
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4f4.  Les  collègues  de  Guillaume  de 
S.  Amour  reviennent  à  Paris  j  456. 
Doctorat  de  S.  Thomas  J^Aquin  ^  45  7. 

de  S.  Bonavcnture  ^  45  9.  Réflexions 
fur  toute  P affaire  de  eUnivèrJîté  contre 
les  Mendians  j  ibid.  Dégoûts  ^que  VUr 
niverfité  s'efforce  de  donner  aux  Men^ 
dians  qu'elle  avait  été  contrainte  d'ad-- 
mettre  ^  4^6%.  Formation  de  la  Faculté 
de  Théologie  en  corps  difiinct  &  fé-- 
paré  y  466.  Fin  des  conteftations^^ô^. 
Les  droits  des  curés  défendus  par  VU-- 
niverjité  contre  les  Mendians  j  471^ 
Remarques  particulières  j  477.  Origine 
de  l^Univerfité^  expofée  dans- la  lettre 
aux  prélats  ^  ibid.  Nulle  mention  de 
Rhétorique  ni  de  Grammaire  dans  la 
même  lettre  ^  479.  Droits  des  cha-- 
noines  de  Paris  pour  r enfeignemenc 
de  la  Théologie     480.  Prééminence 
du  Reclcur  dans  toute  l'Univerfité^^^i. 
Revenus  de  VUniverfité  confiftans  en 
droits  quelle  lève  fur  fes  fi^ppôîs  j  482. 
Faits  détachés  j  48  5  •  Contefiation  avec 
le  chancelier  de  fainte  Geneviève  au  fw 
jet  des  examinateurs  3484,  Etabliffe^ 
ment  des  Chartreux  près  Paris  en  vue 
du  voifinage  de  PUniyerJité  ^  48(5.  Col^ 
léges  j  ibid.  De  Conjlantinople  ^  487» 

Des  Maturins  j  488»  D^  bons  En^ 
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fans  de  S.  Honoré  ^  489.  De  S.  Ni^ 
codas  du  Louvre  «  ë>îd.  JDes  Bemaf^ 
Uns  j  490.  Des  bons  En/ans  de  Ll 
me  S.  FiâcTj  492.  Dt  Sorbonne^  494. 

De  Caivi  ^  500.  Des  Augujlins  &  des 
'  Carmes  j  ^01.  Des 
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Tome  premier. 

Fautes  à  corriger  ^  ^ 

£  X 

Edairciffemms  à  ajouter. 

T)  Ageio,%;2f  9, médiocrité, /;7î;[maaé- 
■7  ration. 

^g*  ^4  5      ^3 ,  les  Ecoles ,  lif.  leurs  Ecoies. 

^6  »  Ug.  9 ,  les  iavans ,  /iJC  ces  Tavatis* 
Pag.  40 ,  %.  9 ,  Amalsun ,  Amalaire. 
P^g'  57>  4f  reperies,  /i/^  reperias. 

Pag.  64 ,  6,  les  habitans ,  lif.  fes  habitans* 
Pae.  \%%  ,  720/^  ^  Dous  avons  ^ja  ob^ 

lervjf ,  lif.  lïoœ  croyoos. 
"Pag.  166 ,  en  marge  ,  T.  /X  /?.  71 ,  ajou- 
tait 6»  T^XL  p.  236. 
Pag.  T69 ,  lïg.  1%  ,  Ewgene  IV ,  Uf  Eu- 
^ne  III. 

Pag.  Ï78 ,  %  2.7,  des  fat^es ,  Uf  une  fa- 

tyre  contre  les  moines.  Et  à  U  citation 
én  marge  ;  T.  /X  f  •       )  ajQUtei  {&  T. 
XL  p.  421*  ) 
^^g-  ^93  j  %•  '8 ,  Marigni ,  lif  Mardem* 

Pag,  194  ,  lig.  21 5  Raoul ,  mette^  un  aftérif 
4]ue  à  ce  mot  y  &  ajoute^  cette  note  au  bas 

la  page.  *  Raoul  frère  d*Anfelme 
i»it  avec  Jui  TEcole  de  Lapn ,  &  parta- 
geoît  fes  travaux  &  fa  gloire.  Hifl^Litt. 

d€laFr.T.Vllp.%^&^Q^&T.X. 
/Sp  &  fuiv. 

P.  207, /ig^.  29, Mjlîoqwej/j/^ bibliothèque. 
Pag.  224 ,  Ug,  I  j  ^RotrQtt  comte  dtt  Maine  % 


àjQUtc^du  tas  de  la  p agi  cette  notim^  JL^i 
auteurs  de  THift.  Litt.  de  la  Fr.  T.  X I  , 
qualifient  Roirou  comte  de  Mortagne.  | 
Paç.  23  5  ,  ligé  20 ,  génies  élevés  ,  lifi  génies 

eminens.  ^  ' 

Pag.  243 3 ,  le  pape  Eugène  l'approuva; 
OCc.  ajoute^  cette  note    Ceft  ce  qu'aflurc 
pofidvement  Duboullai  ,inms  qui  ne  doit 
etrereçû  qu^avec'précàtttioir.  Le  fait  de 
.   Tapprobation  donnée  au  décret  de  Gratien 
j)ar£ugene  111  eft  crû  affez  communément, 
4naîs  il  n'eft  pas  prouvé.  En  fécond  lieu^il 
ne  paroit  pas  qu'il  ait  été  ordonné,ni  pat  ce 
■  Pontife ,  ni  par  aucun  autre ,  que  le  detret 
de  Gratien  ffit  fuivi  dans  les  tribunaux, 
'    Cet  ouvrage  eft  allégué  dans  les  tribunaux, 
*    mais  il  n'y  a  pas  force  de  loi.  On  conyient  ' 
"    que  les  canofis  cités^  dafts  ïe  décret  n  ortt 
que  l'autorité  qui  leur  appartient  par  eux- 
tnêmes ,  ôc  qu*il$  n'en  tirent  aucune  de  la 
coUeâion  où  ils  font  inférés.  Ceft  ain& 
qnés*exprime  M.  TAbbé  Fleuri  dans  fon 
.Hiftoire,  &:  dans  llnftitution  au  droit 
Eccléfiaftique. 
Pag.  261  ^  lig*  19  9  des  perfonnes  ^  mue^  un 
aftérifque  M'niotjpmX>tines  ,  &  ajouter  cette 
.  note  au  has  de  la  page  :  *  Voyez  la  diffe»; 
tation  fur  les  origines  de  l'Univerfité. 
Pag.  270       1 5  9  &  bâtirent ,  Uf.  6c  ils  bar 
tirént. 

'Pag.  279,  note^  *  j'ai  déjà  averti ,  ///.  je  prou- 
verai dans  la  differtation  qui  terminera 
'    cet  ouvrage. 

Pag.  284 ,  Ug.  12,  le  rapporte,  Uf  larapporte^ 
Pag.  312,  lig.  13  ,  erreurs ,  lif.  horreurs* 
Pag.  421  ,  lig.  21  ,  un ,  /iyi  une»     "  ' 
Pag.  452,  lig*  <)  ^aa^  lif.  ad. 

Pag.  45^ ,  Ug.  %i  9  mêmes  ^  Uf.  mêmei; 
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